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INTRODUCTION 

Après avoir été pendant sa vie l'un des mattres les plus 
brillants de l'Église de Rome au commencement du II Je siècle, 
puis le chef ù'un groupe de schismatiques dressés contre 
l'autorité de saint Calliste et de ses premiers successeurs, 
saint Hippolyte n'a pas tardé à être si complètement oublié 
que, moins de soixante-dix ans après sa mort, l'historien 
Eusèbe ne sait même plus de quelle Église il avait été le 
chef1• Plus tard, Apollinaire de Laodicée, Léonce de Byzance, 
Anastase le Sinaïte en font un évêque de Rome; Palladius 
et Cyrille de Scythopolis placent son activité au temps des 
apôtres; le pape Gélase le cite comme un évêque d'Arabie; 
le -Chronicon paschale lui attribue le siège épiscopal de Porto 
à l'embouchure du Tibre. Les textes hagiographiques ~e 
sont guère mieux renseignés : si le catalogue libérien, dressé 
en 354, nous apprend qu'en 235 l'évêque Pontien et le prêtre 
Hippolyte ont été l'un et l'autre déportés en Sardaigne et 
si le calendrier établi à la même date fixe au 13 août la fête 
commune d'Hippolyte in Tiburlina et de Pontien au cime­
tière de Calliste, saint Damase croit savoir qu'Hippolyte 
est tombé dans le schisme de Novatien et le poète Prudence 
décrit son martyre sous la forme rapportée par la légende 
d'Hippolyte, fils de Thésée. 

Les ouvrages du savant prêtre n'ont pas été beaucoup 
mieux traités que leur auteur. Composés en grec à une époque 
où l'Église romaine cessait de parler cette langue et devenait 

t EusÈBE, Rist. eccles., VI, xx : « Bérylle, évêque de Bostra en 
Arabie, a laissé des lettre~ et diverses compositions; de même 
Hippolyte, lui aul)si chef d'une Église, ~ 
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de plus en plus exclusivement latinel, ils ont cessé très vite 
d'être lus en Occident : seuls, vers la fin du rve siècle saint 
Ambroise, Grégoire d'Elvire, saint Jérôme les connaissent 
encore et les utilisent, si mal renseignés qu'ils soient sur 
leur aut'eur. L'Orient s'y intéresse davantage, puisqu'au 
ve siècle Théodoret leur fait d'assez nombreux emprunts, 
que Photius au rxe siècle possède le commentaire sur Daniel, 
le traité sur le Christ et 1' Antéchrist, le Syntagma contre 
trente-deux hérésies, d'autres livres encore et que les compi­
là.teurs de chatnes et de florilèges se plaisent à les citer. 
Tout cela ne mène cependant pas très loin. On peut dire 
que jusque vers 1850 la personne ct l'œuvre d'Hippolyte 
sont restées à peu près ignorées, même par les plus doctes. 

La publication des Philosophumena en 1851 et l'identi­
fication par Jacobi en 1852 de leur auteur avec Hippolyte 
ont ramené l'attention sur le vieil écrivain. Peu à peu sont 
sorties· de la poussière des bibliothèques où elles sommeil­
laient depuis des siècles, des traductions en palée-slave, en 
arménien, en géorgien, voire des fragments et même des 
œuvres complètes en grec. Bref, saint Hippolyte est aujour­
d'hui, après le trop long silence dans lequel il avait été 
enseveli, un des auteurs anténicéens que nous pourrions 
connaître le mieux, car je n'ose pas encore dire que nous 
connaissons le mieux, puisque trop rares ou trop impar­
faites sont jusqu'à présent les études d'ensemble qui lui 
ont été consacrées2• 

Aussi est-ce bien peu dire que d'écrire, selon la formule 
courante, que la traduction française du Commentaire sur 
Daniel comblera une lacune. Nous osons espérer qu'elle 

1 Cf. G. BARDY, La latinisation de l'Église d'Occident, dans Jreni~ 
kon, t. XIV, 1937. 

s Parmi ces études, contentons-nous de signaler : H. AcHELIS, 
Hippolytstudien (Texte und Unfersuchungen, t. XVI, 4), Leipzig, 
1897; A. n'ALÈs, La théologie de saint Hippolyte ( Bihliotlièque 
de théologie historique), Paris, 1906; A. DoNINI, Ippolito di Roma, 
Polemiche teologiche e controversie disciplinari nella chiesa di RomQ 
aqli ini;i del JIJ ,eculo (Tpmp~, 5), Rome, 192!). 
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forcera les amis de l'antiquité chrétienne à s'intéresser de plus 
près à l'un des exégètes les plus anciens qu'ait produits 
l'Église et qu'elle attirera à Hippolyte de nombreuses et 
vivantes sympathïes. 

I 

Le Commentaire sur Daniel 

Le.s origines de l'exégèse chrétienne sont encore enve­
loppées de mystères. Sans doute, dès les premiers jours du 
christianismç, les messagers de la bonne nouvelle ont appuyé 
leur prédication sur les Livres saints. Le Sauveur lui-même, 
en déclarant, à plusieurs reprises, qu'il réalisait en sa per­
sonne toutes les prophéties qui concernaient le Messie, 
avait donné un exemple que les apôtres n'ont eu qu'à suivre 
et en ce sens, l'exégèse chrétienne est aussi vieille que l'Église. 
Les exigences de la prédication, en particulier celles de la 
polémique antijudaïque, ont contribué à la développer 
et des livres comme le Dialogue avec Tryphon de saint Justin 
ne sont pas autre chose, au fond, qu'un commentaire des 
principaux textes messianiques. 

Mais autre chose est d'expliquer un texte ou une série 
de textes isolés, en vue de prouver une thèse, autre chose 
est de commenter d'un bout à l'autre u~ ouvrage biblique, 
avec le seul désir d'instruire ou d'édifier des lecteurs. Or 
il est très curieux de remarquer que le premier chrétien, à 
notre connaissance, qui ait réalisé ce dessein ·ait été un 
gnostique de l'école valentinienne, Héracléon, et que cet 
auteur ait choisi pour thème de ses réflexions l'Évangile 
de saint Jean1• Peut-être est-ce là un hasard, car la lettre 

1 Le commentaire d'Héracléon, qui peut-être ne dépassait pas le 
x 6 chapitre de saint Jean, ne nous est plus connu que par les 
fragments cités par Origène dans son propre commentaire. Ces 
fragments ont été publiés à part par A. E. BnooKE, The fragments of 
Heracleon (Texts and Studies, t. 1, 4); Cambridge, 1891. Cf. E. nE FAYE, 
Gnostiques et gnosticisme; Élude critique des documents du gnosticisme 
çjJ.rétien apx ll0 el Jl/0 sUcle$1 26 édit., Paris1 1925, p. 75-102. 
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de Ptolémée à Flora1 nous apprend que les gnostiques ne 
se désintéressaient pas de l'Ancien Testament et étaient 
capables de formuler des règles générales pour l'interpréter. 
Nous pouvons être certains d'autre part que les orthodoxes 
n'ont pas eu besoin de l'exemple des gnostiques pour être 
attirés vers l'étude méthodique des Livres saints. Leur 
doctrine était trop profondément engagée dans l'Écriture 
pour qu'ils pussent la négliger et l'explication de l'Ancien 
Testament soulevait des problèmes trop nombreux et trop 
graves pour qu'ils n'essayassent pas de les résoudre2• 

Des commentaires catholiques, celui du saint Hippolyte 
sur Daniel est le plus ancien qui nous ait été conservé : 
il date, nous le verrons, des années 202-204, c'est-à-dire des 
débuts de la carriè-re exégétique de son auteur. Plus tard, 
le prêtre romain devait encore interpréter les psaumes, 
l'Hexaméron, la Genèse, les Bénédictions de Jacob et de 
Moïse, l'Exode, l'Ecclésiaste, le Cantique des Cantiques, 
le. commencement d'Isaïe, des passages choisis d'Ezéchiel, 
Zacharie, l'Évangile de saint Matthieu, indépendamment de 
morceaux détachés, qui ont servi de thème à éles homélies3; 

1 Cette lettre nous a été conservée par saint ÉPIPHANE, Haeres., 
xxxiii, 3-7; édit. HOLI., t. I, Leipzig, 1915, p. 450-457. Elle a été 
éditée à part par A. HARNACK, dans les [(leine Texte de H. LIETZ­
i\IANN, Tubinguc, 1894. Cf. EDE FAYE, op. cil., p. 103-107. 

2 Particulièrement importante est la lettre de Barnabé, qui doit 
remonter à la première moitié du ne siècle ct qui soulève nettement 
le problème des rapports entre la Loi et l'Év:mgile. L'auteur 
déclare que la Loi appartient aux chrétiens et non aux Juifs qui ne 
l'ont jamais comprise. Par suite, elle doit être interprétée dans un 
sens allégorique et ses préceptes ne sont que la figure des Lois 
évangéliques. 

3 Saint JÉROME, De V ir. inluslr., 61, mentionne spécialement un 
entretien sur la gloire de notre Seigneur et Sauveur, qui a été prononcé 
en présence d'Origène, par conséquent aux environs de 212. Il est 
probable que des titres comme ceux-ci :Sur Saül et la pythonisse, 
Sur les bénédictions de Balaam, sur Elcana et Anne, sur David et 
Goliath, sur Lazare le mort de quatre jours, Sur la répartition des 
talents, Sur les deux larrons, s'appliquent aussi à des homélies. Dans 
certains cas, nous ne pouvons pas décider à quel genre Httéraire 
appartient tel ou tel ouvrage connu seulement par son titre ou par 
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c'est assez dire que jusqu'au terme de son existence agitée 
et féconde, l'Écriture devait être le thème préféré de ses 
réflexions, aussi bien pour lui-même que pour les fidèles 
dont il poursuivait l'instruction. Et nous comprenons mal, 
à première vue, que la prophétie de Daniel ait de si bonne 
heure et de préférence à tant d'autres livres, retenu son 
attention. La chose s'explique pourtant sans trop de peine. 
Au début du Ille siècle, le problème de la fin du monde est 
une véritable obsession dans Je monde chrétien, et parti­
culièrement à Rome. La prédication montaniste a surexcité 
les espritS : dès que les nouveaux prophètes ont commencé 
à annoncer la venue du Paraclet, des foules immenses se 
sont assemblées à Pépuze pour y assister à la descente de la 
Jérusalem céleste1, et la déception qui a suivi leur vaine 
attente n'a pas suffi à ramener le calme. Saint Hippolyte 
rapporte, précisément dans le Commentaire sur Daniel, 
deux anecdotes récentes. En Syrie, un évêque avait entraîné 
au désert un bon nombre de ses ouailles, avec femmes et 
enfants, à la rencontre du Christ : tous ces gens, errant à 
l'aventure dans les montagnes et par les chemins, ressem­
blaient si fort à une bande de brigands que le gouverneur 
avait été sur le point de les faire massacrer. Dans le Pont, 
un autre évêque avait aussi prédit, à la suite de visions 
dont il s'était cru favorisé, l'imminence de la parousie; 
ses fidèles, confiants en sa parole, avaient. vendu leurs biens, 
quitté leur travail : au bout d'un an, il avait fallu reprendre 
une vie normale et les imprudents qui s'étaient dépouillés 
de tout avaient été réduits à tendre la main2• Des faits de ce 
genre ont dû se reproduire ailleurs : ils montrent à quels 
excès les meilleurs peuvent se laisser entraîner3• 

de brefs fragments; ainsi le livre sur l'Évangile selon saint Jean et 
sur l'Apocalypse a pu être surtout un écrit polémique contre Caïus 
et les Aloges. 

1 EusÈBE, Hist., eccles. V, xvin,2; ÉPIPHANE, Haeres., xLvru, 14. 
2 HIPPOLYTE, Sur Daniel, IV, XVIII-XIX. 
3 Il n'est pas du tout assuré que les deux évêques mentionnés 

par Hippolyte aient été montanistes, Le contraire est même plus 
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A Rome, on ne se laisse pas porter à de pareils excès. 
Mais le chef local du montanisme, Proclus, vieillard é.Joquent 
et austère, conquiert une véritable popularité en prêchant 
l'ascétisme1• Un chronographe, du nom de Judas, en expli­
quant la prophétie des soixante-dix semaines de Daniel, 
aboutit à l'année 202, la dixième de Septime Sévère, comme 
à celle de l'apparition de l'Antéchrist2. Nombreux sont 
les chrétiens qui, avec Tertullien, prient pour le prochain 
avèn<~ment du Sauveur3 • La persécution de Septime Sévère, 
survenant brusquement après les longues années de répit 
laissées par le règne de Commode4, ramène d'ailleurs la 
pensée des tribulations annoncées pour les approches de la 
fin du monde : on se demande un peu partout si les Pour­
suites exercées contre les saints ne sont pas les prodromes 
de l'embrasement final et si l'empire romain n'a pas fini de 
jouer son rôle d'obstacle à la manifestation de l' Antéchrist5• 

probable. De l'évêque du Pont, Hippolyte assure qu'il était un 
homme pieux et humble,- mais moins versé dans les saintes lettres 
qu'attaché à ses propres visions. 

1 EusÈBE, Hist. eccles., VI, vu. 
z TERTULLŒN, Adv. Valentin., V. 
8 TERTULLIEN, De orafione, v : « quomodo quidam protractum 

quemdam in sacculo postulant, cum regnum Dei, quod ut adveniat 
oramus, ad consummationem saeculi tendat.? ... Ilnmo quam celeriter 
veniat, Domine, regnum tumn ». (Juelques années auparavant, Ter­
tullien, Apologet., xxxix, avait an contraire montré les chrétiens 
priant pour obtenir Je retardement de la Hn du monde, pro mora finis. 

4 Cf. J. ZEILLEfl, dans A. FLICHE et V. MARTIN, Jiisloire de 
l'Église, t. I, Paris 1935, p. 319~320; t. II, Paris, 1935, p. 113-115. 
Commode avait une favorite, Niarcia, qui était chrétienne. Ce fut 
sur la demande de rviarcia qne Commode fit grâce aux confesseurs 
cond~mnés aux travaux forcés daùs les mines de Sardaigne et 
parmi lesquels se trouvait le futur pape Calliste· HIPPOLYTE 
Philosophum., IX, XI. Les premières années du règ1~e de Scptim; 
Sévère furent également une période de tolérance, malgré quelques 
faits locaux de persécution. 

6 Cet obstacle est celui dont parle saint Paul, II Thess., n, 7. 
C'était, au temps de saint -Hippolyte, une croyance très répandue 
qu'il s'agit de l'empire romain. Cf. In Daniel. comment., IV, xx1, 
p. 305; TERTULLIEN, Apolog., xxxn : « Vim maximam universo 
orbi imminentem ipsamque clausulam saeculi acerbitates horrendas 
comminantem romani im:perii çommeatu scimus retarçtari ». J)e 
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Sans doute, quelques esprits rassis s'efforcent de freiner 
le mouvement; mais il arrive qu'ils vont parfois trop loin 
dans la réaction : ainsi Je prêtre Caïus, pour empêcher les 
fidèles d'attacher trop d'importance aux visions de l' Apo­
calypse, nie purement et simplement l'inspiration de ce 
livre et même aussi, semble-t-il, celle du quatrième Évangile 
lui-même1• 

C'est dans ces conditions qu'Hippolyte prend la plume. 
Il est alors dans tout l'éclat de sa renommée et de sa science. 
Nul autre à Rome ne combat avec autant d'intrépidité et 
de vaillance que lui contre les hérésies : il dénonce, dans un 
ouvrage spécial, les trente-deux erreurs qui se sont mani­
festées depuis la naissance du christianisme; il s'acharne 
surtout à démolir les thèses récentes de Noët qui, sous 
prétexte de fortifier le dogme de l'unité divine, détruit la 
Trinité. Il venge contre Caïus l'authenticité et surtout la 
véracité des écrits johanniques. Il se fait le défenseur d'une 
théologie, un peu savante peut-être, mais qui, à ses yeux, 
possède l'inappréciable mérite de sauvegarder l'individualité 
des personnes divines2• Il instruit le peuple fidèle en des 
homélies d'une éloquence simple, familière et prenante, 
Il est vrai que quelques-uns le critiquent à mi-mot, et il 
s'en plaint : « Dès qu'un homme s'est rendu digne de la 
grâce de Dieu' et l'a obtenue, écrit-il, dès qu'il se trouve 
avoir plus de sagesse que les autres, tous se mettent 
aussitôt à le détester, à le persécuter, à l'injurier, à le 
déshonorer, à parler contre lui, à lui dénier toute autorité 
pour paraître ainsi être quelque chose, alors qu'ils ne sont 
rien 3 >>. Mais, comme il le dit, n'est-ce pas là le sort des 

resunect. carnis, xxrv; Ad Scapulam, II. Cf. B. RIGAUX, 
L'Antéchrist et l'apparition du royaume messianique dans l'Ancien et 
le Nouveau Testament, Paris et Gembloux, 1932, p. 296~308. 

1 Cf. P. DE LABRIOLLE, La crise montaniste, Paris, 1913, p. 278-285. 
z Sur la théologie de saint Hippolyte, cf. A. n'ALÈs, La théologie 

de saint Hippolyte, Pa~·is, 1906, p. 20-31; J. TIXERONT, La théologie 
anténicéenne, 98 édit., Paris, 1924, p. 337 et passim. 

3 HIPPOLY'rE, In Daniel., comment., III, xvi; p. 231. 
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·~avants? Tertullien fait aussi la même remarque : « Les 
simples, pour ne pâs dire les imprudents et les illettrés, qui 
constituent toujours la majorité des croyants, tremblent 
au seul mot d'économie ... Ils prétendent que nous enseignons 
deux on trois Dieux et se regardent seuls comme les adora­
teurs du Dieu unique ... Nous tenons, assurent-ils, la monar­
chie1. » Clément d'Alexandrie, dans un milieu différent, 
rencontre des obstacles semblables : << Je n'ignore pas ce que 
ressassent certains ignorants qui s'effraient du moindre 
bruit, à savoir que l'on doit s'en tenir aux choses essentielles, 
à celles qui ont un rapport à la foi et que l'on doit négliger 
celles qui viennent du dehors et qui sont superflues2 ••• 

Certaines gens, qui se croient gens d'esprit, estiment qu'on 
ne doit se mêler ni de philosophie, ni de dialectique, ni même 
s'appliquer à l'étude de l'univers; ils réclament la foi pure 
et simple, comme s'ils se refusaient à travailler la vigne et 
voulaient immédiatement cueillir les raisins8 • » 

Hippolyte ne s'attarde pas à ces criailleries et il a raison. 
Sa science ne l'emp~che pas, loin de là, de se préoccuper 
des besoins des âmes et de se pencher vers elles pour répondre 
à leurs préoccupations. Tout le monde autour de lui se 
préoccupe de la fin du monde. Il ne peut pas s'en désin­
téresser lui-même et il lui appartient de rassurer ses fidèles 
sur la date du grand événement. Déjà, deux ou trois ans 
auparavant, il a composé, sur la demande d'un frère, Théo­
phile, un ouvrage Sur le Christ et l'Antéchrist qui répondait 
à des soucis pareils. Il a essayé de faire de la lumière et de 
la paix dans l'esprit de son destinataire et de tous ses 
lecteurs. Mais s'il a tracé des descriptions saisissantes de 
l'Antéchrist et de la dernière persécution qu'il déclenchera 
contre les saints, s'il a même essayé de déchiffrer dans 
l'Apocalypse le nom mystérieux de la Bête, s'il a terminé 
son livre par la peinture de l'avènement du Souverain juge 

1 TERTULLIEN, Adv. Prax., Ill. 
2 CLÉMENT n'ALEXANnnm, Stromat., I, 1, 18. 
3 CLÉMENT n'ALEXA:-IDHIE, Stromat., I, IX, 43. 

lNTRODUCTION 15 

et du triomphe des saints, il s'est bien gardé de dire quoi que 
ce füt sur le moment où se produiront toutes ces choses. 

Aussi ses lecteurs ont-ils été médiocrement satisfaits et ne 
cessent-ils pas de l'importuner de leurs questions. D'ailleurs, 
depuis la publication du traité Sur le Christ et l'Antéchrist, 
un fait nouveau s'est produit. L'empereur Septime Sévère, 
qui jusqu'alors s'était montré tolérant pour l'Église, a lancé 
un édit qui interdisait sous les peines les plus graves la 
conversion au christianisme1• Tout de suite la persécution 
a éclaté dans les diverses provinces de l'empire, terrible 
surtout en Égypte et dans l'Afrique du Nord. " Les faits et 
gestes de l'Église, écrit un tém~iu oculaire, sont l'objet 
d'un espionnage et d'une surveillance méchante de la part 
des Juifs de la circoncision, qui veulent porter contre nous 
des témoignages mensongers ... Juifs et païens s'accordent 
pour séduire les saints, ils épient le jour propice et pénètrent 
en intrus dans la maison du Seigneur quand tout le monde 
y prie et chante des hymnes à Dieu. Ils se saisissent de 
quelques fidèles, les tirent au dehors et. leur font violence 
en leur disant : Allons! ayez commerce avec nous et honorez 
les dieux. Sinon, nous témoignerons contre vous. Et comme 
ceux-ci n'y consentent pas, ils les conduisent aux juges, 
les accusent d'agir contrairement au décret de César et les 
font condamner à mort ... L'Église est tracassée et mise 
dans l'angoisse, non seulement par les Juifs, mais par les 
Gentils et par ceux qui se disent chrétiens ct ne le sont pass. >> 

Les souffrances des martyrs, la cruauté des persécuteurs, 
tout contribue à orienter plus que jamais les âmes vers les 
prophéties relatives aux derniers jours du monde. De nou­
veau, on se tourne vers Hippolyte, qui seul est assez savant, 
semble-t-il, pour dissiper les inquiétudes. CeJui.:.ci hésite 
d'abord à satisfaire des curiosités aussi dangereuses et aussi 
stériles. Il sait qu'il y a peut-être, à Rome même, des chré-

1 SPARTIEN, Vita Severi, xvn : « Judacos fleri snb gravi poena 
vetnit; idem etiam de christianis sanxit ». 

11 I-IIPPOJ,YTE, In Daniel., comment., I, xv, xx, xxi. 
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tiens qui s'attachent à des visions vaines, à des doctrines 
diaboliques, qui ordonnent à tout propos, pour le samedi 
et le dimanche, des jeünes dont le Christ n'a jamais parlé 
et qui déshonorent ainsi l'Évangile1• Il blâme ceux qui 
s'acharnent à poser des questions insolubles : << Tu ne com­
prends pas qu'en cherchant pareille chose, c'est-à-dire la 
date de la parousie, tu t'exposes toi-même au danger, 
puisque tu désires voir arriver le jugement ... A quoi bon 
une étude indiscrète des temps et une enquête sur le jour 
du Seigneur, quand le Sauveur lui-même nous l'a caché? 
Dis-moi : sais-tu le jour de ta mort, pour t'inquiéter ainsi 
de la fin du monde entier? Si Dieu n'avait pas à notre égard 
de la patience à cause de la s·urabondance de sa miséricorde, 
il y a longtemps que tout serait fini2 • » Mais il finit par céder : 
à quoi cela servirait-il d'être savant et d'avoir longuement 
médité sur les Écritures, si l'on n'était pas capable d'en 
pénétrer le secret? Il lâche donc son grand secret : « Pour 
ne pas, même sur ce point, refuser des éclaircissements à la 
curiorité humaine, nous nous voyons obligé de dire ce qu'il 
n'est pas permis de dires. » 

II va de soi que la solution d'Hippolyte devra s'appuyer 
sur la parole de Dieu, plus précisément encore sur les Livres 
inspirés qui seuls sont les messagers authentiques de la 
vérité4 • Or, parmi les ouvrages dont l'ensemble forme la 
Bible, il n'en est pas un qui soit aussi rempli d'annonces 
sur la fin du monde et même sur la date du grand événement 
que la prophétie de Daniel. En rédigeant le livre sur le Christ 
et l'Antéchrist, Hippolyte a déjà dû maintes et maintes fois 

1 HIPPOLYTE, ln Daniel., comment., IV, xx. 
2 HIPPOLYTE, In Daniel., comment., IV, XXI-XXU. 

-3 HIPPOLYTE, In Daniel., comment., IV, XXUJ, 
4. Cf. HIPPOLYTE, In Daniel., comment., IV, VI : «Car l'Écriture 

ne ment absolument pas;- l'Esprit-Saint ne trompe pas ses serviteurs 
Jes pfophètes, par qui il a plu à Dieu d'annoncer aux hommes sa 
volonté, afin que nous ne soyons pas ébranlés en voyant arriver ces 
événements et que nous ne soyons pas troublés comme à un 
spectacle extraordinaire n, 
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se référer à ce livre dont les visions apocalyptiques concer­
nent les derniers jours du monde et apportent sur leur date 
d'étonnantes précisions. N'est-il pas normal qu'il reprenne 
en mains ce livre précieux et qu'il en donne un commentaire 
détaillé? Ne trouvera-t-il pas, dans l'exégèse du texte 
inspiré une occasion unique de répondre aux préoccupations 
de ses fidèles? Le commentaire de Daniel naît de ce souci. 
Il est avant tout destiné à apporter des assurances à ceux 
qui se laissent hypnotiser par la crainte de la fin du monde. 

·Pour ces âmes faibles, Hippolyte n'hésite pas devant 
l'explication du grand mystère. Le monde, dit-il, doit durer 
six mille ans. Or, depuis la création jus<iu'à la naissance 
du Christ cinq mille cinq cents ans se sont écoulés. Le monde 
ne finira donc pas avant que soit arrivé le terme fixé-, 
c'est-à-dire quelque trois cents ans après l'époque où le 
prêtre romain tranqui1lise ses frères1• Ceux-ci peuvent donc 
être en paix et vaquer sans trouble à toutes les occupations 
de leur vie quotidienne : ils ne courent aucun risque d'être 
les témoins de la parousie. 

Comme le traité de l'Antéchrist, le commentaire de Daniel 
est donc une œuvre de circonstance. Il n'a pas été rédigé 
dans le silence d'un cabinet de travail, pour satisfaire à une 
simple curiosité d'exégète ou pour s'intercaler parmi des 
livres semblables, dans une vaste entreprise d'exégèse, 
Écrit vers 202-204, à uri moment où la persécution sévit 
contre l'Église avec une vigueur redoublée et où les fidèles 
Cherchent curieusement à discerner les signes de la fin 
il se propose de leur apporter de nouvelles raisons de patience 
et d'espoir. Hippolyte s'y montre avant tout un prêtre 
étrangement soucieux du bien des âmes. On a supposé 
parfois que son commentaire avait été parlé avant d'être 
écrit et de fait, l'auteur s'y adresse ici ou là à des auditeurs11 

plutôt qu'à des lecteurs. L'h:ypothèse, proposée naguère 

1 HIPPOLYTE, In Daniel., comment., IV, XXIU. 
2 HIPPOLYTE, In Daniel., comment., 1, 1. 

Comment. sur Daniel 2 
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par O. Bardenhewer1 n'a pas été retenue. Il n'en est pas 
moins certain que l'auteur ne cesse pas un instant de penser 
à ceux qui devront tirer profit de son livre. Il s'adresse à 
eux directement en les appelant ses bien-aimés3., il les 
interpelle comme s'ils lui étaient présents, place sur leurs 
lèvres des questions, des objections vraies ou supposéesa, 
les exhorte familièr~ment à changer de vie. Ce style direct, 
simple, émouvant", ne peut manquer de frapper encore 
aujourd'hui le lecteur le plus inattentif. Sans doute les 
circonstances ont changé et les chrétiens du xx8 siècle 
sont bien éloignés d'attendre la fin du monde. Mais lorsqu'ils 
se reportent par la pensée au temps de saint Hippolyte, ils ne 
peuvent pas s'empêcher de se sentir les frères des chrétiens 
du 1118 siècle : il leur est bienfaisant de s'associer, pour un 
temps du moins, à leurs soucis et à leurs rêves. 

t O. BARDENHEWER, Des heiligen Hippolytus von Rom Kommentar 
zum Buche Daniel, Ein litterar-geschichtl. Versuch, Fribourg, 1877, 
p. 69. 

t Cf. In Daniel. comment., 1, xxxui, p. 44, 15; II, vm, p. 60, 14; 
II, xxx, p. 104. 

8 In Daniel. comment., Il, xx : « On me dira : Tu donnes Jà des 
explications bien spécieuses. Apprends donc ce qui s'est passé au 
temps d'Antiochos •· Id., II, xxv : « Mais on me dira : Daniel, en 
qualité d'ami du roi, ne pouvait-il rien dire en faveur des trois 
enfants? li Id., II, xxxv : «Mais quelqu'un dira peut-être: Pourquoi 
donc Dieu tira-t-U d'affaire les martyrs d'autrefois et non pas ceux 
d'aujourd'hui? li On peut multiplier les exemples de ce genre . 

., Notons encore des interpellations aux personnages mis en scène. 
Ainsi In Daniel. comment., I, xix : « 0 chefs iniques, princes remplis 
de l'énergie du diable! Est-ce là ce que vous a transmis Moise? 
est-ce ainsi que, lisant la loi, vous l'enseignez aux autres? Toi qui 
dis : pas d'adultère, tu commets l'adultère! Toi qui cries : pas de 
meurtre! tu entreprends de commettre des meurtres. Toi qui 
ordonnes de ne pas convoiter, tu veux toi-même séduire la femme 
de ton voisin. Dites-moi, chef d'Israël, peut-être Dieu qui a fait 
l'univers ne voit-il pas'l " Id., II, xxx: « Dites-moi, vous les trois 
enfants, souvenez-vous de moi, je vous prie, afin que moi aussi avec 
vous j'obtienne le même héritage, celui du martyre?• Id., Il, xxxiii : 
«Dis-moi, Nabuchodonosor, quand donc as-tu vu le Fils de Dieu, 
pour proclamer cet homme flls de Dieu? Quelle piqO.re te point le 
cœur, pour que tu profères semblable parole? » 
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II 

L'exégèse de saint Hippolyte 

Toute l'Écriture est destinée à l'édification des fidèlest; 
mais son interprétation doit rester soumise à certaines règles 
si l'on veut tirer parti des leçons qu'elle contient. Il faut 
en particulie.r se montrer attentif et prudent : (( On ne doit 
pas quand on aime à s'instruire se contenter de lire à la hâte 
les enseignements du livre sacré, mais bien appliquer son 
intelligence à cc qui est exposé. Car les saintes Écritu'res 
ne nous font rien connaître inutilement : leur but est de nous 
exhorter et de glorifier les prophètes en montrant la vérité 
de tous leurs oracles2• n Il faut encore ne pas s'attacher à 
son sens propre : il y a des hommes «ignorants et inconsidérés 
qui ne consacrent pas aux lectures une solide étude, mais 
qui mettent tout leur zèle à croire à des traditions humaines, 
à leurs propres divagations, à leurs songes, à des mytho­
logies et à des racontars de vieilles femmess. » C'est ce 
qu"ont fait par exemple les deux évêques dont Hippolyte 
raconte la lamentable aventure et qui, faute de s'êtr·e appli­
qués avec assez de zèle à l'étude des Livres saints, ont 
entraîné leurs fidèles à toutes sortes d'imprudences·1, C'est 
ce qui est arrivé surtout à ces Juifs, qui sans tenir compte 
de la Loi de Dien, se sont rendus les esclaves des traditions 
humaines6• Il faut enfin tenir compte de certains procédés 
employés à dessein par !"Esprit-Saint : «C'est (par exemple) 
l'habitude des écrivains sacrés de placer en tête dans leurs 
écrits bien des événements qui se sont produits plus tard » 

et de ne pas respecter l'exacte chronologie. « On trouve aussi 
dans les prophètes des visions racontées au passé et qui 
ne se réalisèrent que dans la suite et, en revanche, des visions 
racontées au futur et qui s'étaient déjà réalisées auparavant. 

1 In Daniel. comment., IV, xxvi. Il 2 Ibid., I, vu. 11 3 Ibid., IV, 
xx. Il ' Ibid., IV, xvm-xrx. 1J ~ Ibid., IV, xx. 
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C'est là une disposition de l'Esprit-Saint qui a agi de la sorte 
pour que le diable ne comprenne pas ce qui a été dit en. 
paraboles par les prophètes et qu'il ne tue pas l'homme 
une seconde fois en le prenant dans ses filets1

• 11 

Le Commentaire de Daniel applique des règles si sages, 
en s'efforçant d'avdir toujours en vue les besoins parti­
culiers des chrétiens qui en seron~ les lecteurs. Il répond, 
semble-t-il, à une triple préoccupation de son auteur. Le 
livre de Daniel, composé de récits et de visions, transporte 
le lecteur aux temps de la captivité de Babylone : il importe 
donc de situer exactement les faits, de rappeler les événe­
ments du passé, de montrer comment les prophéties déjà 
réalisées sont la garantie de la vérité de celles qui attendent 
encore leur accomplissement. Hippolyte doit donc avant 
tout faire œuvre d'historien. En second lieu, le livre de 
Daniel a été écrit pour Ja consolation des exilés afin de rani­
mer leur confiance en Dieu et de leur faire entrevoir les 
lendemains meilleurs qui les attendent. Il peut servir 
encore à la consolation des chrétiens qui souffrent persé­
cution et qui se demandent avec impatience quand se 
réaliseront les promesses de Dieu : Hippolyte tire à l'usage 
de ses contemporains les leçorts morales qu'enseigne le 
prophète. Enfin, les récits de Daniel, en plus de leur vérité 
historique, possèdent une valeur de symboles; les person­
nages qu'ils mettent en scène sont Ja figure des réalités à 
venir : Hippolyte manquerait à l'un de ses devoirs essentiels 
s'il ne s'efforçait pas de dégager du texte biblique les allé­
gories qu'il recouvre. 

1. L'historien. 

Hippolyte est un érudit; tout au moins, il se pique de 
l'être; mais il l'est à la manière de la plupart de ses contem­
porains qui puisent dans des manuels le meilleur de leurs 
connaissances_ et ne se soucient pas le moins du monde de 

1 In Daniel., 1, v. 
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recourir aux sources. Lorsqu'il veut par eXemple montrer 
que toutes les hérésies se rattachent aux systèmes philoso­
phiques des Grecs, il interroge deux recueils, l'un qui lui 
donne des renseignements biographiques assez insignifiants, 
l'autre qui abrège les .dô'Ça~. de Théophraste1 et il ne se 
soucie pas le moins du monde de soumettre ces receuils à la 
critique. Il fait encore de même quand il se propose de donner 
à ses contemporains une chronique qui embrasse tous les 
événements depuis la création du monde. Ses prétentions 
s'étalent naïvement dans sa préface : « Comme il faut que 
1e serviteur de la vérité soit prêt sur tous les pointsl j'ai cru 
devoir, mon très cher frère, expliquer sommairement, d'après 
les Saintes Écritures, des choses qu'il t'importe d'apprendre, 
afin qu'une brève exposition nous amenât promptement à 
!~exacte vérité que nouS devons poursuivre, écartant les 
disputes ignorantes qui obscurcissent l'esprit et entravent 
ses progrès. Nous donc, qui voulons décrire exactement, 
en amis de la science, la dispersion des peuples, la généalogie 
des ancêtres, la durée de leurs séjours, les rencontres des 
guerres, les circonstances du gouvernement des juges et 
de celui des rois, l'époque des prophètes et les rois sous 
lesquels ils ont prophétisé, etc ... ' , Mais à côté de la Bible, 
il n'utilise guère pour se documenter qu'un recueil païen, 
dont il conserve même les allusions aux sanctuaires célèbres. 

Ses insuffisances ne l'empêchent pas de s'intéresser à 
l'histoire, dans la mesure tout au moins où elle seconde 
l'intelligence de la Bible. Tout ce que raconte le livre inspiré 
est vrai, aussi bien l'histoire de Josué arrêtant le soleil que 
celle d'Ezéchias faisant retrograder l'ombre du cadran 
solaire : rien n'est impossible à Dieu3 et il serait blasphé-

t Cf. H. Dmr~s, Doxograplli grœci, Berlin, 1879. 
2 HIPPOLYTE, Chronic., praejal., édit. BAUER-HELM, p. 7. Le 

programme visé par l'auteur est immense, puisqu'il n'embrasse pas 
seulement l'histoire universelle, mais encore la géographie, ou du 
moins l'indication des montagnes et des fleuves célèbres et 
l'indication des ports de la Méditerranée. 

3 In Daniel., comment., 1, vni; Il, tv. 
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matoire de mettre en doute la vérité de ce qui eSt écrit. 
Hippolyte n'éprouve donc aucune difficulté à admettre 
non seulement les prodiges racontés dans le livre de Daniel, 
mais même les événements de l'histoire profane qui leur 
servent de cadre. Daniel est bien, comme il l'assure lui­
même, le contemporain de Nabuchodonosor, roi de Babylone 
(Dan., r, 1), de Baltazar, son fils (Dan., v, 2), de Darius 
le Mède (Dan., vr, 1), de Cyrus, roi des Pers~s (Dan., x, 1; 
xr, 1). Les difficultés soulevées au sujet de cette chronologie, 
non seulement par la critique contemporaine, mais dès 
J'antiquité par des esprits avertis et curieux comme Por­
phyre1, ne se posent pas un instant pour notre commen­
tateur. Le texte qu'il suit et a_uquel il reste fidèle est celui 
de Théodotion, qui, dès ce temps, s'est substitué pour le 
livre de Daniel à celui des Septante. Il ne soupçonne même 
pas que, de temps à autre, il pourrait être amélioré et qu'une 
comparaison avec les Septante, ou mieux encore avec le 
texte hébreu serait d~ nature à lui rendre service2

• C'est au 
plus s'il remarque que l'histoire de Suzanne, bien qu'auivér 
plus tard, est cependant racontée la première3; qu'après la 
mort de Nabuchodonosor, la royauté passe à son fils Evilat 
Mérodak, dont l'Écriture ne fait nulle mention soit à cause 
de l'impiété de sa vie, soit parce qu'il ne se produisit rien 
de miraculeux de son temps1 ; il ne parle pas des rois qui 

1 Les explications de Porphyre sur Daniel nous sont -surtout 
connues par saint Jérôme, qui, dans son commentaire, s'applique à 
les réfutet' de son mieux. Elles sont ainsi résumées dans la préface 
de ce commentaire; P. L., XXV, 491 : ''Contra prophetam Danie.lem 
dnodecimum librum scripsit Porphyrius, volens eum ab ipso, cuius 
inscriptus est nomine, non esse compositum : sed a quodam, qui 
temporihus Antiochi qui appellatus est Epi phan es, fuerit in Iudaea, 
et non tam Danielem ventura dixi.ssc, quam ilium narrasse 
prreterita. Denique quidquid usqne ad Antiot~hum dixerit, veram 
1Jistoriam continere : si quid autem ultra opinatus sit, quia futura 
ncscierit, esse mentitum ~. 

2 Cf. par exemple M. J. LAGRANGE, Les prophéties messianiques 
de Daniel, dans Revue biblique, 1904, p. 494-520. 

3 In Daniel., comment., I, v. 
-s Ibid., m, 14. JI faut noter d'ailleurs qu'Evil Mérodak est 

nommé dans la Bible, Il Reg., Ln, 27; Ierem., xxv, 31. 
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l'ont suivi Néréglissar et Nabonide; et lorsqu'i1 explique que 
les trois rois qui se sont levés en Perse après Cyrus sont 
Darius, puis Artaxerxès, puis Xerxès et que le quatrième 
roi annoncé par le prophète est Darius, l'adversaire 
d'Alexandre de Macédoine1, il ne paratt pas se douter 
qu'après Cyrus il n'y eut pas moins de treize rois, si bien 
que Darius est le quatorzième . de la série2 • On ne peut 
d'ailleurs pas dire qu'il ignore l'existence de tous ces rois, 
puisqu'il les mentionne dans la Chronique; mais il oublie 
de faire la remarque fort s·age de saint Jérôme : « Y/esprit 
prophétique ne s'est pas soucié de suivre l'ordre de l'histoire, 
mais de noter au passage les faits saillants3• » Comment 
d'ailleurs pourrions-nous reprocher à Hippolyte sa confiance 
dans la Bible? Aujourd'hui encore, malgré tant de décou­
vertes et tant de travaux, bien des obscurités nous cachent 
toujours l'histoire des dernières années de Babylone et sur 
bien des points, les critiques les plus indépendants trouvent 
leurs meilleures clartés dans les récits de Daniel. 

Plus ·qu'aux récits qui remplissent la première partie 
du livre de Daniel, Hippolyte s'attache aux prophéties : 
l'interprétation- qu'il en donne est celle de la tradition 
inaugurée par Josèphe et généralement suivie par les Pères. 
I. es quatre animaux du chapitre VII représentent quatre 
empires et quatre rois : les Babyloniens et Nabuchodonosor; 
les Perses et Cyrus, dominateur de la Médie, de l'Assyrie, 
de la Babylonie; les Grecs et Alexandre, dont l'empire est 
partagé entre Séleucus, Démétrius, Ptolémée et Philippe; 
les Romains enfin qui verront leur puissance détruite 
lorsque se manifestera. l'Antéchrist. Seul ou presque seul 
dans l'antiquité, Porphyre propose une autre exégèse et 

t Jn Daniel., IV, XLI. 
2 II semble bien qu'Hippolyte soit visé dans la remarque de saint 

Jérôme, In Daniel., XI, P. L., XXV, 558 : «Frustra igitur quidam 
Darium regem quartum qui ab Alexandro superatus est scribit; qui 
non quartus, sed quartus decimus post Cyrum Persarum rex fuit, 
quem septimo inperii sui anno et superavit et occidit Alexander ~. 

3 JÉRÔME, In Daniel., xi; P. L., XXV, 558. 



.... -----~----------- ------------·-··-· - -·- -··---

24 INTRODUCTION 

pense que la quatrième bête représente les- successeurs 
d'Alexandre jusqu'à Antiochus Épiphane1 : on sait que cette 
interprétation~ revue et perfectionnée, a été adoptée par 
tous les exégètes modernes, pour qui la quatrième bête sym­
bolise l'empire des Séleucides et ses dix cornes sont dix rois2

• 

On s'étonne, malgré tout, de la place faite par notre 
exégète à l'empire romain. Il connaît sans doute l'ordre 
donné par l'apôtre de se soumettre aux autorités constituées; 
il déclare que ceux qui croient en Dieu n'Ont que faire de la 
dissimulation et n'ont pas à craindre les magistrats s'ils ne 
font pas ·Je mal; il exige même que les chréti(ms, par déférence 
pour le pouvoir, ne commettent aucun délit, de manière 
à n'être pas châtiés comme des malfaiteurs3 • Mais tandis que 
beaucoup parmi ses frères se montrent profondément 
loyalistes et témoignent d'un attachement sincère à la chose 
romaine4, il n'a pour elle que mépris : « La bête qui domine 

1 JÉRÔME, In Daniel., VII; P. L., XXV, 530 : « Porphyrius duas 
posteriores bestias Macedonum et Romanorum, in uno Macedonum 
regno ponit et dividit, pardum valens intelligi ipsum Alexandrum, 
bestiam autem dissimilem ceteris bestiis, quattuor Alexandri 
succ·essores, ct deinde usque ad Antiochum cognomento Epiphanen 
decem reges numerat qui fuerunt saevissimi, ipsosque reges non 

.. unius ponit regni, verbi gratia Macedoniae, Syriae, Asiae et 
Aegypti, sed de diversis regnis unum efficit regnum ordinem ... , A 
l'explication de Porphyre, saint Jérôme oppose celle de la tradition: 
« Ergo dicamus quod omnes scriptores ecclesiastici tradiderunt : 
in consummatione mun di, quando regnum destruendum est Romano· 
rum, decem futuros reges qui orbem Romanum inter se dividunt, et 
undecimum surrecturum esse regem parvulum ... », 

2 Cf. J. CHAINE, Introduction à la lecture des prophètes, Paris, 
1932, p. 260. 

8 In Daniel., III, xxrn. 
• Cf. en particulier MÉLITON DE SARDES, cité par EusîinE, Hist. 

eccles., IV, xxvr, 7-8: «(Du règne d'Auguste) date le développement 
grandiose, éclatant, de la puissance des Romains, dont tu (Marc­
Aurèle) es et seras avec ton fils l'héritier acclamé de nos vœux, si 
tu laisses vivre cette philosophie qui, contemporaine d'Auguste, a 
été en quelque sorte la sœur de lait de J'empire et que tes ancêtres 
ont respectée à l'égal des autres cultes. Ce qui prouve bien que notre 
doctrine est destinée à partag.er la prospérité de l'empire, c'est que, 
depuis Auguste, vous n'avez connu aucun revers et que vous avez 
au contraire récolté en tout succès et gloire à souhait », 

. J 
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aujourd'hui, écrit-il, n'est· pas une nation une : c'est un 
ramassis de toutes les langues et de toutes les races humaines, 
c'est une levée de recrues en vue de la guerre, dont l'ensemble 
porte bien le nom de Romains, mais ne provient pas d'un 
pays unique ... Le Seigneur est né en la quarante-deuxième 
année de César-Auguste, point de départ de l'apogée de 
l'empire romain. C'est aussi l'époque où, par ses apôtres,· 
le Seigneur a appelé toutes les nations et toutes les langues, 
pour en faire un peuple de chrétiens fidèles qui portassent 

·en leurs cœurs le nom du Seigneur. Voilà pourquoi l'empire 
actuellement régnant a voulu nous imiter selon l'activité 
de Satan. Lui, aussi, il a levé dans toutes les nations les 
hommes les mieux nés pour leur donner un équipement 
de guerre et les appeler Romains1 • » Il est vrai que l'empire, 
tout en étant lui-même la quatrième bête, est aussi l'Obstacle 
qui .s'oppose à la venue de l' Antéchrist2 et que nul ne saurait 
souhaiter la disparition de cet obstacle, tant seront grands 
les maux qui fondront sur le monde à l'arrivée de l'homme 
du péché'. Mais on voit bien que la disparition même de 
l'Empire ne Causerait aucune peine au prêtre romain. 

La vision du bélier et du bouc (Dan., VIII}, qui suit celle 
des quatr'e bêtes,. n'appelle qu'un bref commentaire. Le 
bélier, suivant Hippolyte, est le roi de Perse, Darius, qui 
a vaincu toutes les nations. Le bouc venu de l'Occident est 
Alexandre de Macédoine dont l'empire est partagé entre 
quatre princes, symbolisés par les quatre cornes qui lui 
poussent ensuite. Enfin, la petite corne qui grandit vers 
le Midi n'est autre qu' Antiochus Épiphane. Ce dernier fait 
la guerre à l'armée des cieux, qui sont 1es Isra.élites fidèles 
et au chef de cette armée qui est Dieu. Le sanctuaire est 
profané et le sacrifice cesse pendant mille trois cents soirs 
et matins4• 

1 bi Daniel., IV, vm-rx. 11 2 Ibid., IV, xxt. Il 3 Ibid., IV, XLIX-LI. 
• Ibid., IV, xxvi. Là où le texte suivi par Hippolyte ne compte 

que mille trois cents jours, en comptant pour un jour l'expression 
soir et matin, le texte même de Théodotion donne deux mille ti-ois 
cents soirs et matins, qui sont soit des jours, soit des demi-jours. 
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La prophétie des sem3.ines (Dan., IX) est de toutes la plus 
importante, celJe sur laquelle l'interprète tient à s'étendre 
davantage, parce qu'elle retient la curiosité des fidèles et 
semble renfermer le mystère de leurs inquiétudes. En fait, 
elle a toujours été l'objet d'interminables discùssions entre 
les exégètes, si bien que saint Jérôme pouvait écrire à son 
sujet : u Je sais que, sur cette question, les hommes les plus 
savants ont discuté de diverses manières et que chacun, 
selon la force de son esprit, a dit ce qu'il pensait. Aussi, 
puisqu'il est dangereux de porter un jugement sur l'opinion 
des docteurs de l'Église et de préférer l'un à l'autre, je dirai 
ce qu'a pensé chacun d'eux, laissant à la liberté du lecteur 
le soin de choisir quelle est l'explication qu'il doit suivrel. n 

Conformément à ce programme, le savant exégète rappelle 
en effet les opinions de ses prédécesseurs : Jules Africain, 
dans le ve livre de la Chronographie; Eusèbe de Césarée, au 
VIJie livre de la Démonstration Évangélique,· Josèphe, dans 
les An'tiquités judai"ques,· Eusèbe encore, dans la Chronique; 
·Hippolyte de Rome, dans le Commentaire sur Daniel; Apolli­
naire de Laodicée; Clément d'Alexandrie dans les Stromates· 
Origène, au xe livre de Stromates,· ;ertullien, dans 1~ 
Contra Iudaeos; après quoi il signale ~ncore une interpré­
tation proposée par les Juifs, et il termine sans conclure. 
Parmi tant de systèmes, celui d'Hippolyte est relativement 
simple : les sept premières semaines d'années, soit quarante­
neuf ans, séparent la vision de Daniel de la fin de la capti­
vité, c'est-à-dire de l'onction sacerdotale de Josué, fils de 
Josédech. Pour retrouver le chiffre total des soixante-dix 
années prédites par Jérémie, il suffit d'admettre que la 
vision a eu lieu au cours de la vingt et unième année, ce qui 
n'a rien que de vraisemblable, quoique le texte biblique 

Saint Jérôme, qui les f.'ntend des jours complets connaît des inter­
prètes qui li;;ent deux mille deux cents jours; il semble que le souri 
d'b~rmonisation et le désir de retrouver Je chiffre symbolique de 
trois ans et demi ont joué id un grand rôle 

1 JÉRÔME, In Daniel., IX; P. L., XXV, 542. 
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ne le dise pas. Les soixante-deux semaines qui suivent vont 
de l'onction de Josué à la naissance du Christ : e1les donnent, 
pour cette période, une durée de 430 ans. Ici d'ailleurs, 
l'historien a quelque peine à accepter un tel résultat, et 

· saint Jérôme remarquait déjà que, d'après des calculs indiqués 
ailleurs, l'empire des Perses a duré 230 ans et celui des 
Macédoniens 300; que du reste la naissance du Sauveur 
n'a pas suivi immédiatement la ruine de l'empire grec et 
que, par suite, depuis l'édit de Cyrus en 538 jusqu'à la venue 
du Sauveur, il faut compter quelque cinq cent soixante ansl. 
Il est vrai qu'Hippolyte ne tient pas à une rigoureuse 
précision : il prend comme point de départ des soixante-dix 
semaines de Daniel « lt. retour du peuple venant de Babylone 
sons la conduite de Jésus, fils de Josédech, du scribe Esdras 
et de Zorobabel, fils de Salathiel2 >>, ce qui, pour un érudit 
Contemporain, est terriblement vague. D'ailleurs, ce qui lui 
importe le plus, ce sont les raisons symboliques qui justifient 
son calcul : le peuple d'Israël a reçu la première alliance 
quatre cent trente ans après son entrée en Égypte; il convient 
donc que Je peuple d'Israël ait reçu la seconde alliance au 
bout du même temps après son retour dans la terre promise. 
Nous. sommes moins sensibles à ces correspondances que 
les chrétiens du nie siècle; ce n'est pas une raison pour 
exiger des commentateurs de ce temps des préoccupations 
qui ne pouvaient être les leurs. Reste la dernière des soixante­
dix semaines : Hippolyte la détache complètement de celles 
qui doivent la précéder et ne dit rien quant à l'intervalle 
qui les sépare, car cette semaine-là est d'une nature spéciale. 
Un temps indéterminé s'écoule après la naissance du Sauveur. 
Lorsque l'Évangile aura été annoncé à toutes les nations, 

1 JÉRÔME, In Daniel., rx; P. L., XXV, 547-548. Du commen­
cement de l'exil à la naissance du Sauveur, Hippolyte ne compte 
guère que cinq siècles : le total des semaines donne 70 + 434 
= 504 ans; celui des royaumes 230 + 300 = 530 ans. En l'éalité, il 
fant compter six siècles, l'exil ayant commencé en 606. 

2 Ha'POLYn:, In Daniel., IV. 
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les deux précurseurs du Christ apparaîtront et ce sera le 
commencemE>nt des derniers jours. L'Antéchrist se mani­
festera au monde; il triomphera pendant une dernière 
semaine. Après quoi paraîtra le signe du Fils de l'homme; 
Je vieux monde disparaîtra. Le sciin avec lequel Hippolyte 
sépare les temps messianiques des autres est tout à fait 
remarquable. Il est évident qu'aux yeux du prêtre romain, 
l'histoire n'a de valeur que dans la mesure où elle est une 
préparation. Seul compte véritablement l'accomplissement 
des promesses divines. 

2. Le moraliste. 

Les leçons de l'Écriture valent pour tous les temps. 
Mais i1 est des livres dont la méditation est particulière­
ment profitable à certaines époques. Dans les jours troublés 
que traverse l'Église . au débUt du III8 siècle, le livre de 
Daniel s'impose à l'attention : il n'apporte pas seulement 
des précisions sur l'avenir de l'humanité et sur la catastrophe 
qui doit mettre fln à ses destinées terrestres. Il donne plus 
encore des encouragements et des conseils pour le présent. 

Avant tout, il enseigne ia confianc_e en Dieu, qui conduit tous 
les hommes et fixe à chacun sa destinée. La persécution fait 
rage et multiplie le nombre des martyrs. L'Église est tracass_ée 
et plongée dans l'angoisse non seulement par les Juifs, mais 
aussi par les Gentils et par ceux qui se disent chrétiens, 
mais ne le sont pas1• Il y a, jusque parmi les fidèles, « des 
hommes qui s'effraient de la lutte, se cachent par crainte, 
-prennent des précautions contre une mort qui n'est que 
passagère, s'épouvantent devant le glaive, s'affolent à· la 
pensée du supplice, ne voient plus que le monde d'ici-bas, 
n'ont d'inquiétude que pour ce qu'ils appellent la vie, 
préfèrent à tout leurs -femmes, leurs enfants, leurs richesses. 
De tels hommes, parce qu'ils n'ont pas la force céleste, 

l In Daniel., 1, XXI. 
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ont vite fait de se perdre1• Ceux qui, après avoir été arrêtés 
à cause du nom du Christ, font ce que leur ordonnent les 
hommes, sont morts pour Dieu, même s'ils sont. vivants 
pour le monde; s'ils ne le font pas, ils n'échappent pas aux 
mains des juges, mais ils sont condamnés et ils meurent. 
Qu'importe, il vaut mieux mourir de la main d'hommes 
injustes afin de vivre auprès de Dieu que d'avoir commerce 
avec eux, d'être délivrés par eux et de tomber entre les 
mains du souverain juge2 • >> 

Tout cela est vrai, disent encore quelques esprits timorés. 
Mais le Seigneur, qui a miraculeusement protégé Daniel 
dans la fosse aux lions et les trois enfants dans la fournaise, 
ne pourrait-il pas garder ses fidèles contre les persécuteurs? 
Sans doute, répond Hippolyte, il le pourrait. Mais que 
chacun regarde en soi-même et s'interroge loyalement : 
(( Quel est ton intérêt? Est-ce de subir le martyre et de sortir . 
de ce monde couvert de gloire, ou au contraire d'échapper 
à la mort et de rester ici-bas à faire des péchés? Car nous 
connaissons bien des hommes, qui, après avoir fait profession 
de leur foi devant le tribunal, ont été suivant un dessein 
de Dieu délivrés d'une façon ou d'une autre. Mais, après 
avoir vécu encore quelque temps, ils se sont couverts d'une 

. multitude de péchés. A -quoi leur a servi leur profession 
de foi? Il aurait mieux valu pour eux sortir purs de ce monde 
av~c la couronne céleste que d'y rester et d'entasser sur leur 
conscience des fautes dont ils auront à rendre compte. 
Qu'il prie donc Dieu, celui qui est cité au tribunal pour le 
nom! Qu'il demande la mort des martyrs, de quelque manière 
que ce soit! Car le martyr n'est plus jugé, c'est lui qui jugera. 
Il aura sa place dans la première r~_surrection. Homme, 
sois donc ferme, que ta foi n'hésite et ne tremble jamais! 
Et si tu es appelé au martyre, réponds généreusement à 
l'appel pour que ta foi apparaisse. Il se peut que· Dieu 
veuille t'éprouver, comme il éprouva jadis Abraham en lui 

1 In Daniel., II, xxi. 11 a Ibid., I, xxi, 

\. 
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demandaut Isaac, et si, quand tu seras devant le tribunal, 
Dieu veut te tirer d'affaire, glorifie Dieu\ » 

:f:tre ferme, tenir ferme, tel est le premier devoir du chré­
tien en face de la persécution. Que les fidèles n'oublient pas 
qu'ils font partie de l'Église, qu'ils ont été purifiés par le 
bain du baptême, fortifiés par l'onction de l'huile. Or 
l'Église n'est pas un lieu; elle n'est pas une maison bâtie 
de pierre ou d'argile; elle n'est pas davantage un homme 
isolé : <<Car les maisons sont détruites et les hommes meurent. 
Qu'est-ce donc que l'Église? La sainte réunion de ceux qui 
vivent dans la justice. La concorde qui est le chemin des 
saints vers la communauté, telle est l'Église, jardin spiri­
tuel de Dieu, plantée sur le Christ que symbolise l'Orie!lt, 
dans laquelle on voit toutes sortes d'arbres : la lignée des 
patriarches qui sont morts dès le commencement, les œuvres 
des prophètes qui ont été accomplies après le don de la Loi; 
le chœur des apôtres qui tiennent leur sagesse du Verbe, 
le chœur des martyrs sauvés par ~e sang du Christ, la théorie 
des Vierges sanctifiées par l'eaU, le chœur des docteurs, 
l'ordre des évêques, des prêtres et des lévites. Dans un ordre 
parfait, tous ces saints fleurissent au milieu de l'Église et 
ne peuvent se faner. Si nous cueillons leurs fruits, nous 
obtenons une juste vue des choses, et nous mangeons les 
mets spirituels qui poussent sur eux2 • >> 

Que les fidèles n'oublient pas non plus que, s'ils sont 
appelés au martyre, ils sont un exemple au monde. Tous 
les hommes ont les yeux fixés sur eux ct attendent d'eux 
une leçon. Il arrive souvent que Dieu opère. par eux des 
prodiges, qu'il calme la férocité des bêtes fauves comme 
il l'a fait pour Daniel dans la fosse aux lions; qu'il éloigne 
les ardeurs du feu, comme il l'a fait pour les trois enfants 
dans la fournaise. Hippolyte connaît des exemples de ce 
genre. Il a été, nous le savons, disciple de saint Irénée de 

1 ln Daniel., II, xxxvii, cf. IV, vn. 
2 Ibid., I, xvrr. 
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Lyonl, aux œuvres de qui il emprunte dans les Philoso­
phumena, de nombreux développements. Il a dft lire la lettre 
adressée naguère par les chrétiens de cette Église à leurs 
frères lointains d'Asie et de Phrygie, pour leur raconter 
les épreuves qu'ils venaient de traverser. Comment pourrait­
il oublier l'exemple de Blandine, qui« suspendue à un poteau, 
devait servir de proie aux bêtes déchaînées ))? « En la voyant 
ainsi comme crucifiée et priant à haute voix, ses compagnons 
se· sentaient plus vaillants. En pleine lutte, ils regardaient 
leur sœur et croyaient voir en elle, avec les yeux du corps, 
le Christ crucifié pour eux. Cependant, aucune des bêtes 
féroces ne toucha Blandine ce jour-là. II fallut la détacher 
du poteau et la ramener en prison. » Ou encore comment 
ne songerait-il pas à Attale qui, installé sur une chaise de 
fer portée au rouge et brûlé par tout le corps, trouvait Je 
moyen de parler à la foule et de venger l'honneur du nom 
chrétien ?2 Il sait à quel point ces exemples sont féconds. 
Tertullien avait écrit dans l'Apologétique que le sang des 
chrétiens est une semence3 • Il dit de même ici : « Quand un 
saint est appelé au martyre et que Dieu opère à son endroit 
de grands miracles, aussitôt tout le monde, à la vue de ces 
prodiges, est rempli d'étonnement et célèhre à cause de lui 
la grandeur de Dieu. Et un grand nombre, attirés à la foi 
par les martyrs, deviennent aussi martyrs de Dieu't. » 

Enfin que les fidèles pensent aux destinées qui les 
attendent dans l'autre monde. L'homme n'est pas fait pour 
le monde terrestre. Une vie éternelle l'attend après la mort. 
Son corps lui-même est fait pour ressusciter. Hippolyte 
qui sait à quel point ce dogme de la résurrection de la chair 
déconcerte les païens, trouve dans le livre même de Daniel 
toutes sortes de raisons propres à le fortifier. Il remarque 
ainsi que les manteaux et les braies des trois enfants jetés 

1 HtPPOLYTE, Pililosoplmm., VI, 42 ct 55. 
2 Epist. Eccles. Lugdunens., cité par EusÈBE, Rist. eccles., V, r. 
3 TEHTULLIEN, Apolog., LI. 

4. HIPPOLYTE, Jn Daniel., li, XXXVIII. 



32 INTRODUCTION 

dans la fournaise furent sanctifiés avec eux et que le feu 
ne les brûla pas. « Qu'ils viennent donc me dire, s'écrie-t-il, 
les hérésiarques qui nient leur propre résurrection comment 
ils peuvent soutenir qu'ij n'y a pas de résurrection de la chair, 
quand des manteaux corruptibles et des chaussures faites 
de la peau d'animaux morts ont été épargnés par le feu, 
pour avoir été portés par des saints? Comment alors la 
chair corruptible qui revêt une âme sainte ne sera-t-elle pas, 
elle aussi, sanctifiée et transformée en incorruptibilité? 
Si en effet ce qui, par nature, est corruptible, a été exempt 
de corruption, comment ce qui n'est pas corruptible par 
nature, mais n'est devenu mortel que par une désobéissance, 
la puissance de Dieu serait-elle incapable de le ressusciter 

à la vie1'1 » 
La question se pose ici de savoir si, pour saint Hippolyte, 

la résurrection promise aux justes pour le jour de la glorieuse 
parousie sera éternelle ou si elle ne doit pas être mise ~en 
rapport avec les croyances millénaristes. Dans le Commentaire 
sur Daniel, l'exégète explique par exemple que Dieu, après 
avoir créé -le monde en six jours, s'est reposé le septième 
et il ajoute : « Le sabbat est le type et la figure de la future 
royauté des saints, quand ils régneront avec le Christ après 
sa venue des cieux, comme le dit Jean dans son Apocalypse2

• )) 

Pris à la lettre, ce texte semble devoir s'interpréter dans la 
perspective du royaume des mille ans. Mais il est isolé et 
saint Hippolyte ne s'arrête pas à fournir des exp1ications 
supplémentaires. Un fragment conservé par le manuscrit 
des Météores est au contraire très ferme pour nier le millé­
narisme : « Jean dit aussi : Bienheureux et saint celui qui 

1 In Daniel., II, xxvm. Hippolyte semble dire que par nature le 
corps est immortel et qu'il n'est devenu mortel que par suite du péc_hé 
d'Adam. Pour lui, la nature désigne l'état dans lequel le premiCr 
homme a été créé, sans qu'il soit fait de distinction entre ce que 
nous appelons aujourd'hui les dons proprement naturels, les dons 
préternaturels et les dons surnaturels. On peut souligner l'imper­
fection de son vocabulaire sur ce point. 

11 Ibid., IV, xxm. 
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aura part à la résurrection première. Il dit cela non pas 
qu'il y ait deux résurrections, mais parce que, parmi les 

, ressuscités les uns ressusciteront pour une vie éternelle 
les autres pour leur honte et leur châtiment éternel. C'es~ 
donc aux justes et aux pécheurs que fait allusion le bienheu­
reux Jean. Sur ceux-là, la seconde mort n'a pas de pouvoir 
car la seconde mort, c'est l'étang de feu brülantt. )) Si ce 
fragment appartient bien à saint Hippolyte, il semble 
décisif contre le~ fantaisies chiliastes. Il faut ajouter 
qu'ailleurs, Hippolyte parle du dernier jugement comme 
destiné à mettre les justes en possession d'un règne éternel : 
<< Les mots : le temps est venu signifient que l'ensemble des 
temps est accompli. Et les saints possèderont la royauté, 
lorsque ~era descendu du ci elle juge des juges et le roi des rois 
qui fera disparaître toute puissance et toute vertu de l'adver­
saire et qui brületa tous les impies en les châtiant d'un feu 
éternel, qui donnera une royauté éternelle à ses serviteurs 
les prophètes et les martyrs et à tous ceux q~i le craignent~~. » 

Rien dans ces lignes ne fait penser au mi11énarisme. S'il 
n'est pas:iinvraisemblable que le disciple de saint Irénée 

, se soit laissé gagner par les illusions de son maître, on peut 
du moins ajouter que le Commentaire sur Daniel ne laisse 
.rien transparaître de semblables_ croyancess. 

1 ln Daniel., IY, LVI. La version slavoime n'a rien qui corresponde 
à ce texte, ce qui laisse planer quelque doute sur son origine 

2 Ibid., IV, xiv. On peut encore citer dans le même ;ens un 
fragment contre·Caius, 7; p. 246-247 :"Le nombre d'années ne doit 
pas s:évaluer e~ j?urs, mais il désigne une période glorieuse et 
parfa!te où le roi vxendra dans sa majesté avec ses martyrs, où la 
création rayonn.era selo~ cette parole : Le soleil rayonnera 
do~blement t?nd1s que les JUStes avec lui mangeront et boiront du 
frmt de sa vigne. C'est là, pour parler avec David le jour que le 
Seigneu~ a fait. Aussi .Jean, contemplant avec les Yeux de l'esprit 
la magmficence de ce JOUr, le comparait à une période de mille ans 
selon le ~ot de l'Écriture : Un jour dans le monde des justes esi 
comme mtlle ans ». 

_
3 Les .historiens ne sont pas d'accord sur le millénarisme de 

san~t .Hippolyte. Les uns, comme ATZBERGER, Geschichte der 
chrzsilzrhen Eschatologie innerhalb der vornictinischen Zeit, Fribourg, 

Comment. sur Daniel 3 

.. 
i 
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En toute hypothèse, le courage et la confiance qui s~imposent 
surtout en temps de persécution ne sauraient suffire au 
chrétien. Celui-ci doit encore faire preuve de vigilance et 
de patience. De vigilance, car l'époque de la fin du monde 
n'est pas connue avec certitude. Hippolyte croit trouver, 
dans sa connaissance de la chronologie, de sérieuses raisons 
pour rassurer ses contemporains en leur laissant espérer 
que la parousie n'est pas imminente. Malgré tout, il n'ose 
rien affirmer et il ne saurait assez conseiller à ses lecteurs 
d'être toujours prêts. « Tous les prophètes et les apôtres 
rendent témoignage de Lui. Les impies, qui ne croient pas 
en lui, le blasphèment, ne font aucun cas de ses paroles, 
poursuivent ses serviteurs afin de les accabler de supplices 
et ne vivent pas dans l'attente d'événements qu'ils croient 
irréalisables. Nous qui croyons au Verbe de vérité, qui 
sommes conduits par Lui à la vie éternelle, qui sommes 
instruits par les prophètes et illuminés par l'Esprit, veillons, 
afin que, rendus savants par sa grâce, nous puissions 
reconnattre l'accomplissement des anciennes prophéties et 
que, ayant devant les yeux le jugement de Dieu, nous nous 
gardions de tout mal et évitions ainsi le feu éternel et le 
châtiment sans fin. Car si cette prophétie ne se réalise pas 
de nos jours, parce que les temps ne sont pas encore révolus, 
il nous faut du moins prier pour ne pas nous trouver à 
l'époque où pareille chose arrivera et pour qu'aucun d'entre 
nous, abattu par la grande tribulation qui fondra sur Je 
monde, ne soit évincé de la vie éternelle1• » Nu~ne sait quand 
le Seigneur viendra. Ce qui est sO.r du moins~- c'est que son 
avènement sera précédé d'effroyables catastrophes. Saint 
Hippolyte n'insiste pas, comme tant d'autres sur les boule-

1896, p. 279~280, et A. n'ALÈS, La théologie de saint Hippolyte, 
p. 198-199, refusent de l'admettre. D'autres, par~;n.i lesquels L. GnY, 
Le millénarisme dans son origine et ses développements, Paris, 1904, 
p. 94 et L. DoNINI, Ippolito di Roma, Rome, 1926, p. 107 pensent, 
au contraire, que saint Hippolyte est réelleme-nt tombé dans cette 
erreur. 

1 HIPPOLYTE, In Daniel., IV, xu. 
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versements cosmiques, sur les signes qui paraîtront dans 
le soleil, la lune et les étoiles; non parce qu'il n'y croit pa . ~ 
mats plutôt parce que son caractère d'authentique romain 
lui fait envisa·ger toutes choses du point de vue de l'histoire 
humaine. Qu'importent après t'Out l'obsCurcissement du ciel 
la chute des étoiles et tous les prodiges annoncés par J'Évan~ 
gile? Tout cela n'est rien auprès des souffrances que doivent 
en.durer les saints : « Bouleversement dans les villes, car les 
samts en seront chassés; bouleversement sur les routes et 
dans les déserts, car tous voudront s'y cacher; boulever­
sement sur la mer, car tous tenteront de fuir sur les eaux· 
bouleversement dans les îles, car tous y seront poursuivis: 
Po~r les saints, la terre sera inféconde, toute ville inhospi­
tahère, la mer sans navire, le monde entier désert. Les uns 
mourront de faim; d'autres s'épuiseront de soif· d'autres 
périront de crainte. Où donc l'homme pourra-t-il s: cacher? à 
qui confier ses enfants? où dissimuler ses biens pour les sauver 
quand on ne peut même pas sauver sa propre viel? » Qui 
pourrait être assez insensé dans ces conditions pour vouloir 
être le témoin de pareils malheurs? Hippolyte connaît sans 
doute des imprudents qui voudraient hâter par leurs prières 
la venue du Christ. Il ne peut pas ignorer l'attente anxieuse 
des premiers chrétiens et J'appel ardent : Venez, Seigneur 
~ésus, qu.e tour à tour ont répété saint Paul,'~ saint Jean,s 
l auteur mconnu de la Didacl!e-1 et bien d'autres après 
ceux-ci. Il sait que, de son temps, non seulement des héré­
tiques nott:lires comme ies montanistes, mais encore de bons 
et pieux év~ues se sont laissé abuser au point d'entraîner 
des foules dans le désert à la rencontre du Seigneur6. n ne 
se sent pas capable, quant à lui, d'avoir de pareils sentiments. 
Plus humble, plus· défiant de soi, il exhorte au contraire 
ses lecteurs et ses auditeurs à demander à Dieu la grâce 
de ne pas voir ~a, venue des derniers jours. La persécution 

1 In Daniel., IV, LIII. Il 2 1 Cor., xv1, 22. 11 s Apoc., xxn, 20. 
'Doctrina Apostol., x, 6. 6 HIPPOLYTE, In Daniel., IV, xviii-XIX, 

---- ~~----·~ 
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de Sévère est déjà bien assez redoutable; elle fait suffisamment 
de victimes pour servir d'avertissement. Seuls des présomp­
tueux voudraient de gaîté de cœur s'exposer aux dangers 
des temps de l'Antéchrist. 

D'ailleurs, pour autant qu'on peut le prévoir, la parousie 
n'est pas imminente et les contemporains de saint Hippo­
lyte n'ont pas à la redouter, puisque près de trois cents ans 
les séparent encore du grand événement1• Il est vrai, 
remarque l'exégète, qu'il y a eu déjà, qu'il y aura encore 
des guerres, des tremblements de terre, des famines, des 
pestes : aucun de ces signes n'est décisif par lui-même. 
Seules la venue del' Antéchrist et la disparition de la quatrième 
bête, c'est-à-dire de l'empire romain, qui retarde sa mani­
festation seront de véritables indices que les temps sont 
révolus2, La fidélité aux enseignements de l'Écriture est, 
dans les conjonctures présentes, la seule attitude que puisse 
garder un véritable chtétien. 

Toutes ces recommandations découlent immédiatement 
de l'Écriture : c'est à propos du passage auquel il en est 
arrivé que saint Hippolyte les adresse à ses lecteurs. Son 
ouvrage n'est pas un traité de m'orale, rédigé suivant un 
plan tracé d'avance, et les seuls devoirs sur lesquels il 
insiste sont ceux que recommande le prophète. Il est vrai 
qu'il ne perd auCune occasion pour exhorter et que tous le~ 
personnages bibliques dont il doit parler sont pour lm 
l'occasion d'un nouvel avertissement. Suzanne est un modèle 
de chasteté : « Veillez donc, vous tous les sai~Jtts; je vous en 
prie, aimez la justice; pensez à la pureté de Suzanne, qui, 

1 Cf. supra, p. 17. . . . 
a HIPPOLYTE, ln Daniel., IV, xvn. Samt Htppolyte aJOUte qu~ 

l'Évangile doit être annoncé à toutes les na~~ons et la n,tanière dont 
il parle de cette prophétie montre bien qu tl ne la crOit pas encor~ 
réalisée de son temps. Dans les Philosophumena, X, xxxi;, Il 
s'adresse aux Grecs et aux Barbares, aux Chaldéens et a11:x ~ssynens, 
aux Égyptiens et aux Libyens, aux Indiens et aux Éthwpte~s, aux 
Celtes et aux Latins, à tous ceux qui habitent l'Europe, l'Aste et la 
Libye et dont il partage la croyance. Mais il n'y a rien à tirer de cette 
énumération qui est de pure rhétorique. 

:i 

l 
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pour ne pas devenir l'esclave des plaisirs de la chair, n'écouta 
pas les vieillards, mais garda en son cœur la crainte du 
Seigneur et préféra la mort qui ne dure qu'un instant pour 
échapper aux souffrances du feu1 • n Les trois enfants dans la 
fournaise donnent l'exemple de la fidélité. Avant même 
d'être jetés dans le feu qui doit les consumer, ils sont censés 
tenir ce discours : (( Toute notre race est en captivité, devenue 
l'esclave des Babyloniens. Comme un grand diable, Nabu­
chodonosor exerce contre nous sa tyrannie. Il a fait une 
statue d'or et nous ohlige à l'adorer comme une idole. 
Restons fidèles jusqu'à la mort. Ne rléshonorons pas Moïse, 
notre maitre, et ne livrons pas notre race à la risée publique. 
Vainquons à nous trois la puissance entière des Babyloniens. 
Dieu nous tirera de la main du roi, comme il a tiré notre 
aïeul de la main du Pharaon. II ne faut pas que les Babylo­
niens par leur nombre aient raison de notre foi 2• n Pour être 
données sous une forme indirecte, de telles leçons n'en sont 
pas moins frappantes, car au début du nre siècle, les chrétiens 
ne sont encore qu'une minorité dans l'empire païen et leurs 
J.!:glises les plus célèbres ne groupent qu'un nombre restreint 
de fidèles. Mais le nombre importe peu : les ordres de Dieu 
sont plus sacrés que ceux des rois. 

La folie de Nabuchodonosor sert à son tour de point de 
départ à une méditation sur la vanité du secours qu'on 
peut attendre des puissants de ce monde. (( La sagesse de 
Dieu apprend à l'homme à garder en tout l'esprit libre, 
sans faire nul cas de la personne des rois, à ne pas flatter 
les grands pour en recevoh·- des cadeaux, mais à s'attacher 
de toutes ses forces à Dieu seul, en accomplissant ses volontés, 
pour traverser sans danger la vie d'ici-bas et échapper sans 
peine au jugement qui approche3 • )) Il n'est pas jusqu'à 
l'insolence lascive des deux vieillards qui ne comporte une 
leçon. Quelques-uns, paraît-il, surtout parmi les Juifs, 
s'en étonnent et voudraient retrancher de l'Écriture toute 

t In Daniel., 1, xxn; cf. I, xxxnr. 11 2 Ibid., II, x1x. ![ 8 Ibid., III, vr. 
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l'histoire de Suzanne : Hippolyte prend la défense du texte 
sacré en remarquant que s'il rappelle des fautes, même 
scandaleuses, c'est pour nous apprendre à les éviter1 • 

De tout cet ens·emble de leçons résulte une morale austère. 
L'Église, telle que la rêve Hippolyte, est la société des saints, 
la sainte réunion de ceux qui vivent dans la justice2• <<Autre­
fois, Adam, pour avoir désobéi à Dieu et goüté à l'arbre 
de la connaissance, fut chassé du paradis. De même, le 
croyant qui n'observe pas les commandements, est privé 
du Saint-Esprit, puisqu'il est chassé de l'Église; il n'appar­
tient plus à Dieu, mais i1 redevient terre et retourne au viéil 
homme qu'il était3 • )) << Lorsque les fidèles sont arrêtés et 
invités à sacrifier aux idoles, ils peuvent obéir aux ordres 
des hommes : s'ils le font, qu'ils sachent bien qu'ils meurent 
à Dieul. » << Si quelqu'un se dit croyant et agit comme les 
incroyants, ii recevra de Dieu une double condamnation, 
mênie si son péché demeure inconnu des hommes5• >> L'impres­
sion que laissent de tels commentaires est bien qu'après le 
baptême, il n'y a pins de place pour un nouveau pardon des 
péchés. Celui qui a été lavé dans !"eau est complètement 
purifié; celui qui a reçu le Saint-Esprit par l'onction de 
l'huile est assez fort pour engager le combat avec les puis­
sances de cc monde. Dans la perspective qui est celle d'Hippo­
lyte, le chrétien n'a plus le droit de pécher. Plus précisément 
encore, car c'est surtout cette leçon qui convient aux circon­
stances présentes, il n'a pas le droit d'apostasier. Le peureux 
qui passe son temps à craindre pour sa femme, pour ses 
enfants, pour ses richesses, pour lui-même, a vite fait de se 

1 Cf. ibid., 1, x1v. : « Les chefs juifs veulent retrancher ce récit de 
l'Écriture, prétendant qu'il ne s'est rien produit de semblable à 
Babylone, parce qu'ils rougissent de ce que les vieillards ont fait à 
cette époque. Ils ne reconnaissent pas là l'économie du Père. Car !es 
saintes Écritures sans aucune dissimulation, mais en toute franchise 
nous racontent a~ssi bien les actions justes des hommes qui furent 
sauvés pour les avoir accomplies, que les scandales causés par 
certains, dans lesquels ils s'égarèrent ct se perdirent. ,, 

s Io., ibid., 1, xvn. 11 a In., ibid. Il 4 In., ibid., I, XXI, 

~ Jo., ibid., 1, XXIV, 
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perdre. Le chrétien digne de ce nom porte sa croix à la 
suite du Seigneur et renonce à tout pour l'amour de lui1 • 

Il ne se contente même pas d'accepter le martyre quand il 
se présente, il le demande à Dieu dans sa prière comme la 
plus grande grâce qu'il puisse recevoir2

• 

Il serait peut-être imprudent de conclure que saint 
Hippolyte ignore la pratique du sacrement de pénitence, 
car un commentaire exégétique ne saurait répondre à toutes 
les questions que se pose le moraliste, et ce sont toutes les 
œuvres du prêtre romain qu'il faudrait interroger si l'on 
voulait connattr~ sa pensée avec quelque chance de certitude. 
Mais il est hors de doute que son idéal est bien celui d'une 
Église sainte dans laquelle le péché ne pénètre pas. Idéal 
irréalisable peut-être, digne cependant d'être poursuivi et 
d'être prêché. Lorsque l'Église est en butte à la persécution, 
lorsque tous ses enfants sont susceptibles d'être appelés à 
rendre témoignage, il ne saurait y avoir de place pour les 
timides ou pour les lâches. Les temps de paix peuvent 
excuser une pratique plus indulgente. Saint Hippolyte de 
Rome, commentant le livre de Daniel aux fidèles de Rome 
et les incitant à suivre les généreux exemples des saints de 
l'Ancienne Loi, se niontre le digne frère d'Origène qui, dans 
le même temps, à Alexandrie, exhorte son père Léonide à 
subir le martyre et n'est empêché que par une pieuse fraude 
de sa mère d'aller le rejoindre lui-même. 

3. L'allégoriste. 

Les leçons de morale que tire Hippolyte du livre de 
Daniel ressortent directement du texte inspiré. L'exégète 
n'a pas à se livrer à cie grands efforts d'imagination pour 
trouver dans les admirables exemples laissés par Suzanne, 
par les trois enfants, par Daniel lui-même des leçon( adaptées 
à ses contemporains et, si ces leçons lui semblent insuffisantes, 

1 In. 1 ibid., li, xxi. 11 2 fn., i{Jid., II, xxx. 
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il peut d'autant plus facilement faire appel aux récits des 
livres des Macchabées que bien des passages de la prophétie 
annoncent le temps d'Antiochus Épiphane et l'héroïque 
résistance des Juifs fidèles aux ordres de ce prince. 

Son interprétation se fonde donc avant tout sur la lettre 
du texte biblique. Ce texte, il le prend tel qu'il est, tel qu'il 
le trouve dans l'Église romaine, sans se demander si tel ou 
tel chapitre est écrit en hébreu ou en araméen, si tel récit 
n'existe qu'en grec. Ces préoccupations seront celles de son 
coritemporain, Jules Africain, qui demandera bientôt à 
Origène toutes sortes d'explications sur l'histoirede Suzanne1 ; 

elles seront bien plus tard celles de saint Jérôme, qui poussera 
le scrupule jusqu'à ne pas vouloir commenter de lui-même 
cette même histoire de Suzanne et à résumer simplement 
les exégèses d'Origène'. Elles n'atteignent pas le prêtre de 
Rome : c'est au plus si celui-ci remarque sans s'y arrêter 
que quelques uns parmi les chefs des Juifs ne veulent pas 
admettre la canonicité de Suzanne3 • S'il n'explique pas 
l'anecdote de Bel et du dragon, c'est sans doute parce qu'il 
n'aurait rien à dire sur cette nouvelle forine de l'histoire 
de Daniel dans la fosse aux lions, mais il la connaît et s'y 
réfère à l'occasion'. Le jeu même des étymologies, qui 
passionnera Origène, comme il a déjà passionné Philon le 
Juif, le laisse à peu près indifférent. Au plus explique-t-il 
d'après l'hébreu les deux mots Ophaz et Tharsis6; encore 
les traductions qu'il en propose sont plus ou moins satis­
faisantes. En général, il prend les noms propres tels qu'ils 
sont, sans c.hercher à y découvrir des mystères profonds. 

Il laisse à d'antres, à Marcion et à ses disciples, qui, 

1 La lettre de Jules Africain il Origène ct la réponse de cc del'llie 
figurent dans P. G., X. 

2 JÉRÔME, In Daniel. comment., XIII; P. L., XXV, 580 : 
« Expositis, ut potui, quae in Danielis libro iuxta Hebraicum conti­
nentur, ponam breviter quid Origencs in decimo Stromalum suorum 
Iibro de Suzannae et Belis fabulis dixerit "· 

3 HrPPOJ,YTE, In Daniel., I, XIV. JI~ In., ibid., II, xxvi; II, xx:xv 
li ID., ibid., IV, xxxvp, 
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non contents de rejeter tout l'Ancien Testament et de ne 
conserver du Nouveau que l'Évangile de saint Luc et les 
épîtres de saint Paul, coupent encore dans ces textes et 
les arrangent à leur manière, le soin de défigurer la parole 
de Dieu. Il le laisse également à Théodote et à ses disciples, 
dont il écrira peut-être : << Ils ont porté audacieusement les 
mains sur les divines Écritures sous prétexte de les corriger. 
Je ne les calomnie pas. Chacun peut s'en convaincre en réunis­
sant leurs exemplaires et en les comparant entre eux; 
on verra combien ils diffèrent. Asclé-piodotc diffère de 
Théodote : les copies ne manquent pas, car .les disciples de 

· ces deux mattres s'employaient avec zèle à transcrire leurs 
prétendues corrections, c'est-à-dire leurs faux. A son tour 
Hermophile diffère des précédents. Quant à Apolloniade, 
il ne s'accorde pas avec lui-même. Que l'on compare leurs 
premières éditions à leurs remaniements postérieurs, et 
l'on pourra mesurer la différence1• >> Pour lui. les problèmes 
de critique textuelle ne l'intéressent pas plus que la solution 
précise des questions purement profanes. L'essentiel à ses 
yeux, c'est de comprendre et de faire comprendre aux autres 
les enseignements divins. 

Mais Hippolyte n'aurait pas été tout à fait un homme 
de son témps s'il était resté totalement indifférent aux 
exigences de l'interprétation allégorique. La méthode était 
alors classique : les philosophes stoïciens l'appliquaient aux 
récits de la mythologie grecque, tout comme les Juifs et les 
chrétiens à ceux des livres saints. Mais tandi.s que les premiers 
niaient la réalité des faits cachés sous les symboles, les 
seconds admettaient, le plus souvent du moins, la vérité 
historique des faits et ils se contentaient de lui superposer, 

1 Andon. antiartemon., cité par EusÈBE, Hist. eccles., V, xxvnr. 
On attribue parfois à saint Hippolyte la paternité de 'ce fragment 
et de l'ouvrage dont il est tiré. Cependant les arguments que l'on 
fait valoir en faveur de cette attribution sont assez faibles et il 
semble prudent d'y renoncer. En toute hypothèse, les Théodotiens 
dont il s'agit sont des contemporains d'Hippolyte, 
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non de lui substituer, nne vérité supérieure d'ordre spirituel, 
qui lui était à peu près ce que l'ombre et l'image sont au 
modèle qu'elles reproduisent. 

Dès les origines du christianisme saint Paul avait appris 
à ses disciples à voir dans l'ancienne loi la figure de la loi 
nouvelle. C'est ainsi qu'il avait écrit aux Corinthiens : 
« Je ne veux pas que vous ignoriez, frères, que nos frères 
ont tous été sous la nuée et que tous ont traversé la mer 
et que tous ont été baptisés en Morse dans la nuée et dans la 
mer et que tous ont mangé la même nourriture spirituelle 
et que tous ont bu la même boisson spirituelle : ils buvaient 
en effet de la pierre spirituelle qui les accompagnait, et la 
pierre était Je Christ. Mais Dieu ne mit pas sa complaisance 
en la plupart d'entre eux. Tout cela était des figures de 
nous-mêmest. )) Aux Galates, il avait encore écrit : (( Il est 
écrit qu'Abraham eut deux fils, l'un de l'esclave et l'autre 
de la femme libre. Mais le fils de l'esclave est né selon la 
chair; le fils de la femme libre est né selon la promesse : 
ce sont là des allégories. Il y a en effet deux alliances : l'une 
vient de la montagne du Sinai et engendre dans la servitude : 
c'est Agar, car le Sinaï est une montagne de l'Arabie, qui 
correspond à la Jérusalem de maintenant, et celle-ci est 
esclave avec ses enfants. La Jérusalem d'en haut est libre : 
c'est elle qui est notre mère2• » En disant qu-e la loi est 
l'ombre des réalités à venir3, l'apôtre avait posé un principe, 
dont tous les exégètes de l'avenir devaient tirer profit. 

On a beaucoup discuté sur les origines de l'interprétation 
allégQrique et sur sa valeur. On s'est demandé par exemple 
si les Juifs palestiniens l'avaient employée pour commenter 
les Livres saints\ ou s'il fallait faire honneur à Philon 
d'Alexandrie, sinon de l'invention, du moins de l'application 
systématique de cette méthode6

• De telles questions sont, 

1 1 Cor., x, 1-6. 11 z Gal., IV, 22-26. 11 3 Colos., II, 17; cf.Hebr., vm, 5. 
" Cf. J. BoNSIRVEN, Exégèse rabbinique et exégèse paulinienne, 

Paris, 1939, p. 207 et suiv.; 301-311. 
~ Cf, E, STEIN, Die allegorische Exegese des Philo, Giessen, 1930; 
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sinon vaines, du moins en grande partie insolubles, tant 
l'allégorie, entendue au sens large, est conforme aux exigences 
de notre nature et aux lois de notre langage. Par la force 
des choses, chaque mot est une figure : celui qui le lit ou 
qui l'entend doit s'efforcer de l'expliquer, afin de retrouver 
au delà du signe la pensée vivante dont il est l'expression. 

Il reste que, dans le christianisme, plus qu'ailleurs, 
l'allégorisme est une nécessité. Du moment où l'Église a 
reÇu de la Synagogue les livres de l'Ancien Testament et 
les a regardés comme inspirés de Dieu, el1e a dü y chercher 
un sens plus profond et plus vrai, si l'on peut dire, que le 
sens littéral. A la loi de Moïse a succédé la liberté du Christ. 
A la circoncision de la chair a fait place la circoncision du 
cœur. Les grandes lois de la vie morale ne sont assurément 
pas modifiées, mais tous les préceptes relatifs à l'organisation 
du culte, aux interdictions alimentaires, à la pureté 
rituelle ont perdu leur raison d'être. Aussi tous les exégètes 
chrétiens s'efforcent-ils d'expliquer l'Ancien Testament de 
manière à mettre en relief sa haute valeur spirituelle. 

Dans ce sens, l'auteur de la lettre de Barnabé va aussi 
loin que possible lorsqu'il écrit que l'Ancienne Alliance 
n'appartient plus aux Juifs, qui l'ont perdue pour jamais, 
mais qu'elle est devenue la propriété des chrétiens1• S'il 
en est ainsi, il n'y a pas un détail de la loi mosaïque qui ne 
doive être entendu comme un type ou comnie une~ figure 
des réalités à venir. On admire sans doute les prodiges 
d'ingéniosité accomplis par l'écrivain pour expliquer que 
les trois cent dix-huit serviteurs d'Abraham préfigurent le 
Christ mis en croix2 ou que Moïse a ordonné au peuple 
d'Israël de ne manger ni porc, ni aigle, ni épervier, ni corbeau, 
ni poisson sans écailles, parce que son intelligence avait 
perçu un triple enseignements. Mais on ne peut pas ne pas 

L. HEINEMANN, Altjüdische Allegoristik, Breslau, 1936. On trouve 
déjà dans la lettre d'Aristéc des exemples fort intéressants d'exégèse 
allégorique. 

1BARNABÉ,Epis/.1IV,7. IJ 2 [bid.,IX 1 7-9. 1! 8 lbid.,x,1. 
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s'inquiéter en se demandant quelle est la preuve de ces 
fantaisies et s'il y a là autre chose qu'un jeu. Il fallait, 
semble-t,..iJ, rappeler cet exemple. On doit ajouter que 
la plupart du temps, les exégètes, même les Alexandrins 
comme Clément et Origène, ont été plus modérés, ou du 
moins n'ont proposé leurs interprétations que sous forme 
d'hypothèses personnelles, orientées vers l'instruction spiri­
tuelle de leurs lecteurs. 

Par son origine, par son tempérament, Hippolyte est 
aussi éloigné que possible des exagérations auxquelles se 
laisse aller le pseudo-Barnabé. Son robuste bon sens de 
Romain le préserve de toute invraisemblance. Il faut cepen­
dant ajouter que, de lui même, le livre de Daniel qu'il a choisi 
comme thème de son commentaire l'oriente vers l'allégo­
risme. Les visions et les songes qui en remplissent la plus 
grande partie sont des figures, dont il serait bien diffi'cile, 
voire à p.eu près impossible de trouver la clé si. l'auteur 
inspiré ne nous l'avait fournie lui-même la plupart du temps 
et ne nous avait ainsi donné le moyen de comprendre ce 
qu'il n'expliquait pas clairement. Lorsque les premiers pas 
sont accomplis sous sa co~1duite, l'ensemble du déchiffre­
ment est assez facile et la preuve en est que depuis longtemps 
déjà, la plupart des exégètes se sont mis d'accord à ce sujet. 

Une fois mis en verve, Hippolyte ne se contente pas des 
interprétations nécessaires. Il tient à en ajouter d'autres; 
et, dans certains cas tout au moins, son ingéniosité le conduit 
à des résultats des plus heureux. L'histoire de Suzanne, 
dont l'explication remplit le premier livre du Commentaire 
est en particulier l'objet d'un développement remarquable. 
Suzanne, nous est-il dit, est la figure de l'Église; son mari 
Joakim est celle du Christ. Le jardin, situé près de leur 
maison, représente la société des saints, plantés comme des 
arbres féconds au milieu de l'Église. Babylone, C'est le monde 
au milieu duquel est le jat:din fermé. Les deux vieillards 
impudiques sont l'image des deux peuples qui conspirent 
contre l'Église, celui de la circoncision et celui des gentils. 

-------------
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Le bain préparé pour Suzanne, au jour convenable, c'est­
à-dire au jour de Pâques, représente l'eau du baptême. Les 
deux servantes de Suzanne ·sont la foi et la charité. Les 
parfums qu'elle répand sur son corps sont les commande­
ments du Verbe. L'huile dont elle s'oint est l'image des grâces 
de l'Esprit-Saint et, d'une manière plus précise, du sacrement 
de confirmation qui suit le baptême. 

Le jardin peut encore être comparé au paradis terrestre, 
puisque celui-ci était déjà un véritable jardin. Le fleuve qui 
y coule est le Christ. Les quatre courants entre lesquels il 
se divise figurent l'Évangile tétramorphe, unique et qua­
druple en même temps, qui sanctifie tous ceux qui croient 
en lui. L'arbre de la science et l'arbre de la vie sont la Loi 
et le Verbe. Comme Adam a été jadis chassé du paradis pour 
avoir goûté du fruit de l'arbre de la science, le croyant qui, 
aujourd'hui, n'observe pas les commandements, est privé 
du Saint-Esprit et chassé de l'Église. Les servantes ferment 
les grandes portes du jardin, parce qu'il n'est pas possible 
d'entrer dans l'Église par la porte large qui mène à la perdi­
tion et elles passent elles-mêmes par la porte étroite. Suzanne, 
poursuivie par les vieillards en qui habite le dén~on, est 
l'Église persécutée par les .Juifs et par les païens. Ses cris 
de détresse sont les prières des saints, qui montent jusqu'à 
Dieu; si celui-ci ne les exauce pas tout de suite, c'est qu'il 
veut éprouver la patience et la fidélité de ses saints1. 

Saint Hippolyte, on le voit, ne néglige aucun détail; et 
telle est en effet la règle de l'allégorie que les moindres 
précisions d'un récit doivent être susceptibles de recevoir 
une interprétation. Cela ne va pas toujours sans heurt et 
de temps à autre, l'exégète le plus habile échoue sur une 
difficulté inattendue. C'est ainsi que le Christ est à la fois le 
mari de Suzanne, le fleuve qui arrose le paradis, l'arbre de 
vie, dont le fruit nourrit les croyants. Suzanne, de son côté, 
représente également l'Église, qui est aussi le jardin fermé et 

1 HIPPOLYTE, ln Daniel., J, XIV·Xxrn. 
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l'âme croyante purifiée par le baptême. Mais ce serait chercher 
à l'écrivain une mauvaise chicane que de discuter sur ces 
points. Une allégorie se doit en quelque sorte à elle-même 
d'être assez riche pour grouper autour d'un thème central 
toutes sortes d'images secondaires qui servent à en préciser 
les traits et à en développer la signification. Pour nous, 
Suzanne retient seule l'attention; et si elle symbolise tantôt 
une collectivité, tantôt une âme individuelle, on peut dire 
que, dans l'Église, chaque croyant porte en lui-même la 
destinée de toute la communauté dont il fait partie. -Bien 
loin de vivre en isolé, indépendamment de tous ses frères, 
il partage leurs joies et leurs douleurs; il s'associe à leurs 
bonnes œuvres et à leurs fautes; il mérite et il rachète 
avec eux et pour eux. Il est un membre du corps mystique 
qui ne peut vivre que par l'indissoluble union de tous les 
croyants et qui trouve dans le Christ le principe de sa vie. 
Toutes ces idées ne sont· pas développées dans notre com­
inentaire, mais elles y sont impliquées, et l'on trouve ailleurs, 
dans les œuvres de saint Hippolyte, tous les chaînons qui 
pourraient manque.r ici pour la pleine inte1ligence de 
l'allégorie1• 

1 Bien que saint Hippolyte ne développe nulle part la doctrine 
du corps mystique, on trouve chez lui plus et mieux que de simples 
pierres d'attente. Cf. par exemple De Antichristo, III-Iv : ((Le Fils .de 
Dieu, Verbe éternel, fait homme pour nous ... manifeste la générosité 
de son cœur et sa bienveillance égale à tous, en pénétrant l'âme 
de tous les saints et en s'adaptant comme un médecin habile à nos 
besoins car il connaît la faiblesse humaine... 1I ne hait point la 
femme 'à cause de son indocilité première, ni ne reproche à l'homme 
sa transgression; mais, plein de pitié pour tous et désirant le salut de 
tous, il s'applique à les faire tous enfants ~e Dieu et I~s appel~e tous 
à former dans la sainteté un homme parfait. Car le Fils de Dwu est 
un : régénérés grâce à lui par l'Esprit-Saint, nous désirons former 
tous ensemble l'homme parfait, l'homme céleste», Voir encore De 
Antichristo, LXI : «L'Église ne cesse pas d'enfanter le Verbe en son 
cœur bien qu'elle soit persécutée sur la terre par les infidèles. Et 
elle'·~nfante, dit l'Écriture, un fils qui doit régir toutes les nations. 
Ce fus est le Christ parfait, l'enfant de Dieu, Dieu et homme, <;IUe les 
prophètes ont annoncé, que l'Église enfante sans cesse en enseignant 
tous les peuples ».Cf. E. MERSCH, Le corps mystique du Christ, 
2.., édit., Louvain, 1936, t. 1, p. 231. 
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L'histoire de Suzanne est pleinement développée. D'autres 
allégories sont indiquées plus brièvement. Le songe de Nabu­
chodonoSor qui voit un grand arbre à l'ombre duquel 
s'abritent toutes les nations· de la terre, est d'abord inter­
prété selon les indications de l'Écriture, avec des applications 
morales aux circonstances présentes. Mais l'exégète fait 
encore mieux, car il recherche le symbolisme des moindres 
détails. (( Les branches de l'arbre, selon lui, représentent 
les grands, les stratèges, les toparques et tous ceux que le 
roi a constitués en puissance. Les feuilles de l'arbre indiquent 
l'édit composé des paroles du roi et envoyé à toute la terre 
pour ordonner et disposer chaque chose selon sa volonté. 
Les fruits abondants marquent les revenus considérables, 
les tributs apportés au roi par chaque nation. La. courbe 
de l'arbre qui repose sur la terre, c'est le signe de la royauté 
qui est terrestre et repose en quelque manière sur le sol. 
Les bêtes sauvages sont les guerriers, qui exécutent les 
ordres du roi, prêts à combattre et à détruire par les armes 
tous les ennemis. Les oiseaux qui habitent les branches de 
l'arbre symbolisent les nations soumises à Nabuchodonosor1• » 

Lorsqu'on compare ce développement avec le commentaire 
rapide que donne saint Jérôme du même songe, on mesure 
toute la distance qui sépare l'exégèse historique de l'exégèse 
allégoriquez. La première s'attache à montrer la vérité 
des faits, la seconde à découvrir leur sens mystérieux. 
Sans préférer l'une à l'autre, on peut dire qu'elles ont toutes 
deux leur valeur. 

Ces mêmes remarques s'imposent au sujet du prophète 
Daniel jeté dans la fosse aux lions. Hippolyte ne se contente 
pas de mettre en relief le courage et la force de Daniel. Il 
ajoute un développement de son crü :Aujourd'hui, Babylone 
c'est le monde; les satrapes, ce sont les pouvoirs publics. 
Darius est leur roi et leur chef. La fosse aux lions est l'enfer; 

1 HIPPOLYTE, [1! Daniel., III, VIII. 
2 JÉRÔME, In Daniel., tv; P. L. XXV, 515-518. 
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les lions sont les anges préposés aux châtiments1 • Le lecteur 
doit conclure de là que s'il imite la générosité du prophète, il 
sera protégé par l'ange du Seigneur, c'est-à-dire par Je Verbe 
de Dieu qui parlera el agira en lui et que les bêtes féroces 
ne lui feront aucun mal, mais qu'il sera rendu pmticipant 
de la résurrection. 

Plus que tout le reste et que les noms eux-mêmes, les 
nombres ont eu dans l'antiquité le don d'exciter la curiosité. 
De très bonne heure, les Grecs ont cru y trouver le symbole 
des réalités invisibles. On sait que pour Pythagore les 
nombres constituent l'essence des. choses et que tout a son 
fondement dans le nombre2• Les disciples du maître, sinon 
le maitre lui-même développèrent cette idée et cherchèrent 
à pénétrer le secret des nombres : c'est ainsi qu'ils firent 
consister la justice dans le nombre carré, parce qu'elle rend 
le même pour le même; que, pour eux, JI un signifie la raison, le 

· deux, l'opinion; le cinq, le mariage; le sept, le temps critique, 
etc ... L'influence du pythagorisme s'exerça longtemps sur 
te·s esprits; mais elle ne fut pas la seule et l'on peut croire 
que des spéculations d'origine orientale contribuèrent encore 
à développer sinon la philosophie, du moins la mystique des 
nombresa. Les interprètes de la Bible ne se firent pas faute 
de se livrer à des recherches devenues traditionnelles : 
à Alexandrie surtout, la symbolique des nombres trouva en 
Philon un chercheur aussi acharné que subtil. Hippolyte 
trouvait, lorsqu'il entreprit de commenter le liv~e de Daniel, 
une tradition déjà établie; il put d'autant moins y être 
infidèle que la prophétie est pleine d'indications numériques 
et que le prophète s'attache lui-même à mettre en relief 
l'impOrtance de, ces indications. 

Il va sans dire que l'exégète renchérit encore. Il se demande 
par exemple avec curiosité pourquoi la statue. d'or dressée 

1 HIPPOLYTE, In Daniel., III, xxxi. 
2 ARISTOTE, Metaphys., I, V. 
3 Cf. L. BRUNSCHVICG, Les étapes de la philosophie mathématique 

Paris, 1912, p. 33 et sui v. 
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par Nabuchodonosor a soixante coudées de haut et six 
co..udées de large et pourquoi elle a été dressée la dix-huitième 
année du règne du souverain. Ce chiffre de dix-huit repré­
sente le Sauveur puisqu'il est formé des deuX premières 
lettres du nom de Jésus, et il nous invite à orienter vers lui 
rtotre recherche. Lorsque Jésus fut venu dans le monde, 
il éleva d'entre les morts sa propre statue, c'est-à-dire 
l'homme qu'il était, et il le manifesta pur et irréprochable, 
comme de l'or pur, à ses disciples. Les soixante coudées de 
haut indiquent les soixante générations qui précèdent la 
venue du Messie depuis Adam. Les sQc coudées de large 
rappellent les six jours de la création, car ce fut le sixième 
jou(que Dieu tira l'homme du limon de la terre1• Ainsi tout 
s'explique. Seulement, saint Hippolyte néglige de nous 
expliquer comment il ne compte que soixante générations 
depuis Adam jusqu'au Christ. Dans la généalogie de saint 
Luc, saint Irénée compte soixante-douze générations, à cause 
des soixante-douze peuples enumérés dans la Genèse et 
récapitulés par le Christ2; et c'est aussi le chiffre que préfèrent 
Clément d'Alexandrie, saint Épiphane, saint Augustin 
dans la Cité de Dieu. D'autres, comme Pseudo-Clément· et 
Procope de Gaza lisent par contre soixante-dix noms, parce 
que le nombre des nations doit être égal à celui des fils 
d'Israël : seulement, tandis que Gen., XLVI, ?.7, l'hébreu 
donne le chiffre de soixante-dix, les Septante portent celui 
de soixante-quinze, si bien que le problème n'est pas résolu, 
et saint Augustin dans le De consensu Evangelistarum, le 
complique encore en parlant des soixante-ùix-sept ancêtres 
du Christ, qui signifient la complète rémission des péchés:l. 
En toute hypothèse, le chiffre de soixante ne trouve aucun 
appui à moins qu'il n'ait été obtenu assez artificiellement 
par l'addition des chiffres donnés par saint Matthieu entre 

l HIPPOLYTE, ln Daniel., Il, XXVli, 
2 IRÉNÉE, Adv. Haeres., III, xxxnr, 3. 
3 Cf. sur tout cela, M. J. LAGRANGE, L'Évangile selon saint Luc, 

Paris, 1921, p. 120-122. 

Comment. sur Daq.icl 4 
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le Christ et Abraham, soit quarante-deux générations, et 
par saint Luc d'Abraham à Adam, soit vingt générations1• 

Au reste, cela importe peu. L'essentiel est d'expliquer un 
chifire symbolique. 

Le problème de la date de la naissance du Christ se pose 
encore d'une autre façon, car saint Hippolyte tient à prouver 
que le Sauveur est venu en ce monde cinq mille cinq cents 
ans après la Création. Plusieurs procédés l'amènent à ce 
résultat. Et tout d'abord la mesure de l'arche d'alliance. 
Ce que fit autrefois Moïse pour le Tabernacle n'était que le 
type et le symbole des mystères spirituels, de telle sorte 
que l'intelligence de ces mystères devint claire lors de la 
venue du Messie. Or Dieu a dit à Moïse : Tu feras une arche 
de bois imputrescible. Tu la couvriras d'or pur à l'intérieur 
et à l'extérieur. Tu la feras longue de deux coudées et demie, 
large d'une coudée et demie et haute d'une coudée et demie. 
Si l'on additionne ces chiffres, on arrive à un total de cinq 
coudées et demie. Ce nombre symbolise les 5.500 ans, au 
bout desquels le Sauveur est né de la Vierge, produisant 
au monde l'arche qui est son propre corps, orné d'or pur à 
l'intérieur par le Verbe, à l'extérieur par l'Esprit-Saint2. 

Un autre symbolisme aboutit à la même conclusion. Cc 
qui prouve, dit-il, que le Sauveur a bien paru dans le monde 
à la cinquième heure et demie, avec l'arche imputrescible 
de son corps, c'est la parole de saint Jean, qui écrit en parlant 
de l'heure de la mort de Jésus : C'était environ la sixième 
heure. Les six heures équivalent juste à la moitié d'un jour, 
celui-ci étant compté pour douze heures3• Et, selon la 
manière divine de compter, six heures équivalent à cinq 
cents ans. D'autre part, s'il n'était pas tout ~à fait la sixième 

1 Dans la Chronique, 686-687; édit. BAUER-HELM, p. 194-195, 
saint Hippolyte lui-même compte cinquante et UllJ! générations ~n:re 
la création et la captivité; puis quatorze générations de la captlvtté 
à la naissance du Christ, soit en tout soixante-cinq générations. Il 
n'essaie pas d'expliquer comment ce chiffre s'accorderait à celui du 
Commentaire. 

2 HIPPOLYTE, In Daniel., IV, xxiv. 11 a Cf. Joan., Xl, 9. 
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heure quand le Christ a rendu son âme au Père céleste, il 
était cinq heures et demie; et ce"ci s'interprète exactement 
de 5.500 ans. Il est vrai que l'évangéliste entend parler de la 
mort du Sauveur, tandis que l'exégète se préoccupe surtout 
de sa naissance. Mais l'interprétatiOn symbolique s'est 
toujours reconnu le droit de séparer telle ou telle phrase 
de son contexte, et les lois générales n'en sont pas violées ici. 
Ajoutons que, selon saint Hippolyte, il n'était d'ailleurs 
pas possible que le Verbe s'incarnât plus tôt, car le monde 
était encore sous le joug de la loi et qu'il ne devait pas davan~ 
tage se manifester plus tard, afin que l'Évangile pftt être 
prêché à toutes les nations1 • 

De telles supputations nous surprennent un peu, d'autant 
plus que la Bible semblait offrir à ses interprètes un moyen 
beaucoup plus simple et beaucoup plus facile de calculer 
avec précision l'âge de l'humanité. Les livres saints donnent 
en effet une liste complète des descendances humaines 
depuis la création d'Adam jusqu'à Jacob et à ses fils. Au 
delà, ils fournissent à maintes reprises des indications 
chronologiques qui permettent non seulement de dater 
les événements, mais de fixer leur place par rapport à des 
repères essentiels tels que l'entrée de Jacob et de ses fils en 
Égypte, l'arrivée dans la terre promise, l'établissement de 
la royauté, etc. Tous les chroniqueurs, tant Juifs que chré­
tiens, ont fait le plus grand usage de ces chiffres. Josèphe, 
par exemple, compte cinq mille années pour l'histoire du 
peuple juif telle que la raconte la Bible2 : trois mille ans 
de la création à Moïse3 et deux mille ans depuis l'époque de 
Moise et d'Aaron'. Théophile d'Antioche compte 4.954 ans 
depuis la création du monde jusqu'à la fin de la captivité 

1 HIPPOLYTE, ln Daniel., IV, XXI\', 
2 JosÈPHE, Antiqu. iud., proœm.; Contra Apion., I, 1. 

a JosÈPHE, Contra Apion., I, vm, 39. 
4 JosÈPHE, Contra Apion., I, vn, 36; II, xxxi, 226. Le même 

chiffre de 2.000 ans se retrouve ·chez Philon cEusÈnE, Praeparat. 
euang., VIII, vn). Il faut ajouter qu'ailleurs, Josèphe ne compte que 
4223 ans depuis la création jusqu'à Titus (Antiquil. iud., X, 8, 5). 
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de Babylone et 741 ans depuis la fln de la captivité jusqu'à 
la mort de Marc Aurèle, soit un total de 5.695 ans au moment 
où lui-même est en pleine activité littéraire1• A la Bible, 
l'apologiste ajoute, pour la fln de sa chronologie, des sources 
profanes : supputation des olympiades, listes des ,rois 
d'Égypte et des rois de Tyr; fastes consulaires, etc. Mais 
il trouve le moyen de ne pas même mentionner la naissance 
du Sauveur; car ce qui l'intéresse plus que toute autre chose, 
c'est la preuve de l'antiquité de la religion chrétienne, 
indissolublement unie d'ailleurs à la religion juive, par 
rapport à tous les cultes et à toutes les philosophies établies 
par des hommes. Dans la Chronique, Hippolyte prétend 
employer trois méthodes différentes pour aboutir à prouver 
que la treizième année d'Alexandre Sévère coïncide avec la 
5.73Se depuis la création du monde. Il compte, depuis Adam 
jusqu'à la captivité de Babylone cinquante et une générations, 
soit 4.8142 ans plus neuf mois; de la captivité de Babylone 
jusqu'à la nativité du Sauveur, quatorze générations, soit 
six cent soixante ans; de la naissance du Christ à sa mort, 
32 ans; et de ce moment jusqu'à la treizième année 
d'Alexandre Sévère, qui est celle où il rédige son travail, 
105 ans et six mois2 • La date à laqueJJe il fixe la naissance 
du Seigneur est l'année 5.502, qui présente l'inconvénient 
de mal s'accorder avec les exi'gences allégoriques du Com­
mentaire. Il est à peine besoin d'ajouter que les ~hroniqueurs 
postérieurS, totalement indifférents aux arguments du 
symbolisme, arrivent à des résultats encore plus divergents: 
Sulpice Sévère date la nativité du Seigneur de l'année 
54673; Q. Julius Hilarinus, de l'année 5530~; saint Isidore 
de Séville, de 5211o. Ces divergences s'expJiquent sans 

On sait que les chiffres donnés par les Septante ne coïncident pas 
avec ceux qu'indique le texte hébraïque. 

1 THÉOPHILE n'ANTIOCHE, Ad Autolyc., III, 24 et suiv. 
2 HIPPOLYTE, Chronic., 686M687; édit. BAuER-HELM, p. 195M\97. 
8 SULPICE SÉVÈRE, Chronic. II, 27. 
" JuLIUS HILARINus, Chronic., 10; P. L., XIII, 1102. 
11 ISIDORE DE SÉVILLE, Chronic., 65; P. L., LXXXIII, 1031. 
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aucune peine : elles sont dues aux variantes des divers 
manuscrits de la Bible et aux divergences entre Ja tradition 
hébraïque, suivie par la Vulgate de saint Jérôme et l.a 
tradition grecque r_eprésentée par les Septante et les . 
anciennes versions latines1 • 

Même lorsqu'on s'appuie sur les chiffres fournis par la 
Bible, le symbolisme retrouve encore sa place. Saint Hippo­
lyte explique de Ja sorte que le Christ devait naître quatre 
cent trente-quatre ans après le retour de la captivité de 
Babylone, chiffre indiqué par les soixante-deux semaines de 
Danie12 , mais plus encore peut-être exigé par le parallélisme 
avec les quatre cent trenteMquatre années qu'avait duré 
le séjour d'Israël en l~gypte. Il est vrai que l'Exode avait 
fixé pour ce séjour le chiffre de quatre cent trente ans et 
que saint Paul, dans l'Épître aux Galates, avait repris ce 
chiffre, sans le moindre commentaire3 • Nous n'avons pas à 
être surpris que les besoins du symbolisme l'aient quelque 
peu modifié. 

La date de la naissance du Sauveur, si importante soit­
elle, n'est pas encore celle qui intéresse le plus la curiosité 
des croyants. Ceux-ci ont avant tout besoin de savoir quand 
le monde finira ct quels seront les signes avantMcoureurs 
du grand cataclysme. Après avoir longtemps hésité, après 
avoir répété que le Seigneur arrivera comme un voleur à 
l'heure où personne ne l'attendra et que la vigilance est Je 
premier devoir du chrétien, saint Hippolyte finit par avouer 
que, selon les vraisemblances, le monde doit durer 6.000 ans, 
c'est-à-dire qu'il faut compter sur 500 ans de répit après la 
naissance du Christ. La création du monde, en effet, s'est 
prolongée pendant six jours; et, devant Dieu, mille ans sont 
comme un· jour1 • A chaque jour de la création doiYent 

1 Cf. H. BnuoEns, La part de la chronique juive dans les erreurs 
de l'liistoire universelle, dans Nouvelle Revue Tlléologique, HJ34, 
p. 937 et suiv. 

2 HIPPOLYTE, ln Daniel., IV, XXXII. Cf. supra, p. 27. 
3 Cf. Gal., III, 17; Exod., xn, 40. 
" Psalm. LXXXIX, 4. Sur les spéculations des rabbins à propos de 
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correspondre mille années de travail d.e l'homme. Après 
ces six mille ans de peines et de fatigues arrivera le sabbat 
définitif, le grand repos dans lequel les justes règneront 
auprès de Dieu. Puisque le Seigneur est venu en l'an 5500, 
l'Église avait devant elle cinq cents ans de luttes avant 
l'arrivée du triomphe1• Les Juifs, au moyen de calculs 
semblables essayaient de découvrir la date de la venue du 
Messie et une tradition qui devait être assez courante à l'âge 
tannaïte fixait la durée du monde à 4.000 ans, deux mille 
avant le Christ ct deux mille après : les jours du Messie 
devaient également durer deux mille ans, mais ils seraient 
abrégés à cause des péchés2• Les chrétiens qui croient que 
Jésus est le Messie promis n'attendent plus sa venue, mais 
son retour : c'est cette date qu'ils tiennent à connattre, et 
!'allégorisme leur permet même ici, de soulever les voiles 
du mystère. 

III 

La théologie du commentaire sur Daniel 

Il faut presque s'excuser, après avoir longuement parlé 
de l'exégèse de saint Hippolyte, de vouloir encore consacrer 
quelques pages à sa théologie, étant entendu d'ailleurs 
que seul le Commentaire sur Daniel doit nous fournir des 
éléments utilisables. Aucune place ~'est accordée, dans les 
longues pages que consacre le docteur romain à expliquer 
les récits et les visions du prophète, à la spéculation. La foi 
qu'il exprime est simplement celle de l'Église, et pas un 
moment il ne pourrait nous venir à l'esprit que l'auteur de 
ces exhortations au courage ct à la fidélité fût capable de 
tomber un jour dans le schisme. Ce qui nous frappe peut-être 

la durée du jour de Dieu, cf. M. J. LAOHANGE, Le messianisme chez 
les Juifs, Paris, 1909, p. 206 et suiv 

1 HIPPOLYTE, In Daniel., IV, xxiv. 
2 Cf. J. BoNSIRVEN, Le judaïsme palestinien au lemps de 

Jésus-Christ, t. I, p. 394. 
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d'abord, c'est précisément son attachement à l'enseignement 
courant. 

Hippolyte n'a que mépris pour les docteurs d'hérésie 
qui parlent de vertps, d'éons, de projections, qui emploient 
des mots extraordinaires et vides de sens pour tromper et 
perdre plus facilement les hommes simples1 , pour les hommes 
ignorants et inconsidérés qui ne consacrent pas une solide 
étude aux Écritures, mais qui mettent tout leur zèle à 
s'attacher à des traditions humaines, à leurs propres diva­
gations, à leurs propres songes, à des mythes et ~ des 
racontars de vieilles femmes2 • Il condamne sans rémission 
les hérésiarques qui nient leur propre résurrection3 , aussi 
bien que ceux qui s'attachent à des visions fantaisistes, 
qui ordonnent à tous moments des jeûnes dont le Christ 
n'a jamais parlé pour le samedi et le dimanche et qui 
déshonOrent ainsi l'Évangile du Christ4• Dans ces derniers, 
on a voulu parfois reconnaître des montanistes, et il ne 
serait pas étonnant qu'Hippolyte efit pris à parti les secta­
teurs de la nouvelle prophétie, qui devaient alors former 
à Rome un groupe assez compact autour du vénérable Proclus, 
mais nous ne savons pas que les montanistes aient jamais 
regardé les dimanches comme des jours de jeûne. 

Aux hérétiques et à leurs semblables, il reproche de ne 
pas s'appJiquer avec assez de zèle à l'étude .des Écritures6, 

de préférer leurs propres visions à la connaissance solide 
des Écritures6 • Son robuste bon sens de Romain l'engage à 
se défier de toutes les révélations privées et à ne pas ajouter 
l~ moindre créance à ceux qui se prétendent favorisés des 
communications divines. Il s'oppose ainsi non seulement à 
Tertullien, devenu, on le sait, le plus ardent parmi les 
défenseurs du montanisme, mais à saint Cyprien, dont la 
modération et le calme s'associent au mieux avec une con­
fiance absolue dans les révélations que Dieu lui fait en songe 

1 HIPPOLYTE, In Daniel., II, xxx. 2 Io., ibid., IV, xx. 
3 Jn., ibid., II, xxvm. 4 ln., ibid., IV, xx. 6 Jo., ibid., IV, 

XVIII. 6 ID., ibid., IV, XIX. 
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ou autrement. Par contre, il croit fermement à la science· 
Il sait que l'interprétation des Écritures est chose délicate 
et exige le secours d'en haut. 11 Comme les prophètes ont eu 
besoin de lumières spéciales pour parler au nom de Dieu, 
de même, proportions gardéC'-s, ceux qui entreprennent 
de redire et d'0xpliquer aux hommes les oracles des pro­
phètes ne sauraient réussir dans cette tâche qu'avec l'assis­
tance de l'Esprit. divin; ct pour les bien entendre, il faut 
aux fidèles eux-mêmes une certaine participation au même 
charisme1• n Il n'ignore pas que les savants risquent fort 
d'être détestés et persécutés par les ignorants2; mais cela 
lui es_~ indifférent. Du moment què pèr:sonne n'est capable 
d'exposer les mystères célestes et de les interpréter, s'il ne 
participe pas du Saint-EspriP,on peut laisser dire les envieux 
et continuer sa besogne. Parmi cetix qui prennent place 
.dans le glorieux défilé des saints, l'ordre des docteurs s'inscrit 
avant même celui des évêques, des prêtres et des diacres4; 

et bien qu'il n'y ait pas lieu d'insister sur ce point, on doit 
remarquer qu'Hippolyte se montre très fier de sa science : 
lorsqu'il s'agit surtout d'interpréter les soixante-dix semaines 
et de révéler la date de la fin du monde, le didascale com­
mence par conseiller la patience, par recommander la 
vigilance. Il assure à ses lecteurs que la parousie n'est pas 
imminente6; puis il feint de se laisser contraindre à dire ce 
qu'il n'est pas permis de dire6 et l'on voit bien que .toutes 
ses précautions avaient pour but unique de stimuler la 
curiosité. Or, pour connaître le mystère, il n'a pas eu besoin 
d'une vision, il lui a suffi de savoir calculer. 

Le dogme fondamental de sa foi, c'est l'existence de Dieu, 
unique, invisible, créateur et souverain Seigneur de toutes 
choses. Il est à peine besoin d'insister sur ce point. Hippolyte 
prend plaisir à commenter rapidement l'hymne des trois 

1 A. n'ALÈs, La théologie de sainl Hippolyte, p. 118. Cf. 
HIPPOLYTE, De Antichrisfo, IL 

2 1-IIPPOJ,YTE, In Daniel., III, XVI. JI 3 In., ibid., II, 1. 11 4 In., 
ibid., 1, xvn. 11 G In., ibid., IV, xv11. 11 6 In., ibid., IV, xxm. 
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enfants dans la fournaise, en montrant avec quel soin et 
quel ordre il énumère toutes les créatures sans en excepter 
une seule depuis les êtres célestes jusqu'aux fils des hommes, 
aux esprits souterrains, aux anges du Tartare et aux âmes 
des justes, pour s'arrêter enfin à eux-mêmes, les plus petits 
et les plus humbles de tous. Il n'hésite même pas à attribuer 
à une spéciale révélation du Verbe une connaissance aussi 
parfaite de la création: comment, sans cela, les trois enfants 
auraient nommé, si exactement, tout ce qui existe au ci.el, 
sur la terre et dans les enfers, et comment auraient-ils 
montré que toute la création dépend de Dieu et que rien 
ne peut se vanter d'être incréé et indépendant~? Nous aurions 
tort cependant de conclure de là que Dieu est inacce·ssible 
à la raison humaine, car ce n'est pas le problème qui se pose 
ici. Il suffit de remarquer que, pour Hippolyte comme pour 
Pascal, Dieu parle bien de Dieu.2 

Des attributs de Dieu, celui que souligne surtout le 
commentateur esl sa toute-puissance. A chaque instant, 
Hippolyte retrouve la formule qui est comme un refrain : 
Rien n'est impossible à Dieu3 • II n'y a donc pas à s'étonner 
que Dieu multiplie en faveur de ceux qui croient en lui, les 
miracles les plus extraordinaires, qu'il préserve les trois 
enfants du feu dévorant, qu'il adoucisse les bêtes sauvages 
devant Daniel; qu'il révèle à Daniel les songes et les visions 
des rois. Dieu est le maître. Mais on ne doit pas oublier 
qu'il agit toujours avec sagesse. Les incrédules vont, 
se demandant : Pourquoi Dieu a-t-il sauvé les martyrs 
d'autrefois et ne sauve-t-il plus ceux d'aujourd'hui? Sa 
puissance a-t-elle donc diminué? Ou sa miséricorde s'est­
elle épuisée? A quoi Hippolyte répond : (( Si Dieu tirait tout 
le monde d'affaire, qui serait martyr? Et si tous étaient 

1 In., ibid., II, xxix-xxx. 1) 2 PASCAL, Pensées, Br. 799. 
3 HIPPOLYTE, Jn Daniel., I, viii (à propos des miracles 

d.'Ezéchias et de Josué); Il, IV (à propos de l'interprétation du songe 
de Nabuchodonosor); III, xxvn (à propos de la libération de Daniel 
dans la fosse aux lions). 
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martyrs et mouraient, les incroyants n'iraient-ils pas 
raconter que Dieu est impuissant? ... Il tira Jonas du ventre 
du monstre parce qu'il le voulut. Il tira Pierre de la main 
d'Hérode et le fit sortir de prison, parce qu'il voulait que 
Pierre vécût encore; illè reçut auprès de lui au temps marqué, 
quand il eut été crucifié pour son nom; et ce fut quand il le 
voulut. Il arracha Paul à des dangers sans nombre, parce 
qu'il le voulut et il le reçut auprès de lui lo'ngtemps après, 
quaud Il eut été décapité, parce qu'il le voulait. Il laissa 
lapider Étienne par les Juifs, mais, lorsqu'il eut subi le 
martyre, il le couronna. Comment pourrais-tu aujourd'hui 
être martyr, si tous ceux-là n'avaient pas obtenu les premiers 
la béatitude par leur martyrel? » 

A côté de Dieu le Père, est son Verbe, son Fils unique. 
Le Commentaire de Daniel, qui est un ouvrage populaire, 
ne s'explique pas sur les rapports qui unissent Dieu et le 
Verbe. Il suffit à Hippolyte de rappeler que le Verbe a 
manifesté Dieu aux hommes avant même de s'incarner : 
c'est à lui que sont attribuées toutes les théophanies de 
l'Ancien Testament et même les apparitions de l'Ange du 
Seigneur. Le Verbe est dans la fournaise avec les trois 
enfants et leur enseigne l'hymne des créatures, parce qu'ii 
est seul à connaître les· secrets de la création2, de la même 
manière qu'autrefois il avait précipité les Égyptiens dans 
la mer et fait pleuvoir le feu et le soufre sur Sodome : aussi 
Isaïe l'appelle-t-il l'Ange du grand conseil'. Le Verbe, qui 
est la main de Dieu", ou encore le doigt de Dieu5, grave les 
tables de la Loi et écrit sur la muraille la prophétie contre 
les Babyloniens6• Il apparaît à Daniel dans la fosse aux lions1 

1 Io., ibid., II, xxv-xxvi. 11 2 In., ibid., II, xxx. 
3 In., ibid., Il, XXXII. 1) 4 ln., ibid., Il, XXXIII. 
& In., ibid., III, xiv. Les expressions : doigt de Dieu, main de 

Dieu sont employées par saint Irénée pour désigner le Fils et 
l'Esprit-Saint. Peut-être saint Hippolyte les doit-il à l'évêque de 
Lyon. Cf. J. LEDRETON, Histoire du dogme de la Trinité, t. Il, 
p. 566-567; 579-581. 

6 ID., ibid., Jll, XlV. JI 7 ID., ibid., III, XIX. 
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et se manifeste encore à lui Em forme d'homme dans la vision 
des quatre empires1• 

Lorsque vint le moment marqué, le Verbe, Fils de Dieu, 
s'incarna et fut vu parmi les hommes. Hippolyte sait que 
la première parousie 'du Seigneur, la parousie charnelle, 
selon laquelle il naquit à Bethléem eut lieu le 8 des calendes 
de. janvier (25 décembre), un mercredi; en la quarante­
deuxième année du règne d'Auguste, 5500 aus après Adam 
et que le Christ souffrit la passion à l'âge de trente-trois ans, 
le 8 des calendes d'avril (25 mars), un vendredi, la dix­
huitième année de Tibère César, sous les consuls Hufus et 
Rubellion2• Le Verbe incarné est véritablement un homme, 
non pas une figure ou une vision, comme celle qui se montrait 
aux prophètes et à Daniel, mais un homme parfait, orné 
de toutes sortes de grâces8 • (( Lorsque arriva la plénitude 
des temps, Dieu envoya son Fils, né d'une femme, afin que, 
ayant revêtu l'homme de la Vierge, il fût montré fils de Dieu 
et fils de l'homme »4 • Il est évident qu'il n'y a pas à insister 
sur l'expression : revêtir l'homme qu'emploie ici Hippolyte. 
Plus tard, les théologiens recommanderont d'éviter l'emploi 
de cette formule qui ne marque pas assez nettement l'union 
hypostatique. Au temps où nous sommes, on ne saurait 
exiger une semblable p-récision. Mieux vaut souligner la foi 
d'Hippolyte en la naissance virginale ·du Sauveur et J'affir­
mation très nette de sa double nature. 

A la fin du monde, le Seigneur reviendra, avec les puis­
sances et les armées des anges, Dieu incarné et homme, 
évaap1<0; 3€ 8€os Kal ü.v8pwTros, fils de Dieu et fils de l'homme, 
venu du ciel comme juge pour le monde~>. « Sa puissance 
sera une puissance éternelle qui ne passera pas et son règne 
ne sera pas corrompu. Le Père, ayant soumis à son propre 
Fils tout ce qui est dans les cieux et sur la terre et sous la 
terre, a pleinement montré qu'il était en tout le premier-né : 

1 ln., ibid., IV, XI. Il 3 ln., ibid., IV, XXIII. U 3 ln., ibid., IV, 
XXXVI. 1) 4 ln., ibid., IV, XXXIX. 1) ~ ID., ibid., IV, X. 
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premier-né de Dieu, pour qu'il soit démontré qu'il est Fils 
de Dieu, le second après le Père; premier-né avant les anges, 
afin qu'il paraisse comme le Seigneur des anges; premier-né 
de la Vierge afin qu'il paraisse reformant en lui le protoplaste 
Adam; premier-né des morts, pour qu'il soit les prémices 
de notre résurrection1• >>Ces derniers textes sont très remar­
quables, car ils mettent en plein relief les traits essentiels 
du Sauveur : son humanité et sa divinité, sa supériorité sur 
les anges, sa naissance virginale et son œuvre rédemptrice : 
ici, saint Hippolyte s'exprime en disciple fidèle de saint 
Irénée. Le Christ, dit-il, est le nouvel Adam, qui, comme le 
premier, récapitule en sa personne ·toute l'humanité. Il 
refait donc, il recrée par sa vie et par sa mort tout ce que 
le premier homme avait détruit; grâce à lui, le pian de Dieu 
est restauré, si bien que les dernières choses sont comme 
les premières2. 

11 semble même que la récapitulatimi n'épuise pas l'œuvre 
accomplie par le Sauveur. Les prêtres de l'ancienne Loi qui 
étaient oints et qui portaient ainsi le nom du Christ nous 
en manifestaient le type; ils en manifestaient l'image jusqu'au 
jour où descendit du ciel celui qui était le roi et le prêtre 
parfait, le seul qui accomplît la volonté de son Père. Le Christ 
est ainsi venu pour effacer nos iniquités et expier nos fau les. 
Saint Hippolyte ajoute, après avoir cité le passage d'Isaïe 
commenté par le Seigneur à la synagogue de Nazareth : 
(( Tous ceux qui croyaient au prêtre céleste étaient purifiés 
par ce prêtre lui-même et leurs péchés étaient effacés. Mais 
ceux qui ne croyaient pas en lui et qui le regardaient comme 
un homme, leurs péchés étaient scellés comme inenlevables3 • » 

Qu'est-ce à dire, sinon que l'humanité pécheresse a besoin 
d'un Rédempteur et que Jésus accoi:nplit véritablement 
son rachat? D'ailleurs, les références expresses de saint 
Hippolyte aux épîtres aux Éphésiens et aux Colossiens 

1 I.n., ibid.; IV, XI. Il 2 In., ibid., IV, XXXVII. Il 3 In., ibid., IV, 
XXXI-XXXII. 
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suffisent à nous renseigner sur l'origine de sa pensée et sur 
l'interprétation qu'il faut lui donner. 

Le Seigneur est l'égal du Père, bien qu'il soit le second 
après lui. Saint Hippolyte se garde bien d'employer l'expres­
sion : second Dieu, comme le faisait saint Justin, et l'on ne 
peut rien conclure du mot nais, par lequel il se plaît assez 
souvent à désigner le ChristJ. Sans doute y a-t-il là un 
archaïsme et il est rare de le retrouver même au début du 
nze siècle. Mais il s'explique assez facilement sans qu'on 
ait besoin de l'interpréter dans un sens subordinatien, 
Dans l'ensemble, la doctrine du commentaire sur Daniel 
n'offre pas de prise sérieuse à la critique. Écrivant pour 
l'instruction et pour l'édification du grand nombre, le prêtre 
romain ne quitte pas les voies battues; il parle simplement 
des personnes divines et se garde bien de poser à leur sujet 
des questions réservées. Il ne développe pas, loin de là, toute 
sa doctrine : le fragment contre Noët en particulier et les 
Philosophumenn nous révéleraient bien des détails nouveaux . . . 
Ils nous mettraient surtout en présence d'une théologie 
plus savante, mais beaucoup moins assurée : il appartiendra 
aux commentateurs de ces ouvrages de les rapproCher de 
celui que nous avons à étudier. 

Le Saint-Esprit est le troisième terme de la Trinité. 
Saint Hippolyte ne s'explique nulle part sur son origine 
et sur se~ rapports avec le Père et le Fils; mais il semble 
évident qu'il ne le sépare pas dans son adoration des deux 
autres personnes et qu'il lui reconnaît une activité propre. 
L'Esprit-Saint est l'inspirateur des Écritures2; il est égale­
ment celui des prophètes qui ne peuvent rien dire, rien 

1 Cf. Io., ibid., IV, xxxvi : « Il fallait en effet que l'enfant fû.t. 
révélé à l'endroit même où il devait plus tard remettre les péchés », 

IV, LX : « de manière à nous faire échapper au jugement par le feu, 
et à nous faire avancer avec joie à la rencontre de la manifestation 
de son enfant bien-aimé, .Jésus-Christ, Notre-Seigneur, en lui rendant 
grâce, parce qu'à lui est la gloire, maintenant et toujours et dans les 
siècles des siècles », 

2 In., ibid., II, xxn; IV, vm. 
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prévoir que par son action1 ; il est enfin celui des commen­
tateurs et des interprètes, car personne n'est capable d'exposer 
les mystères célestes et de les interpréter, s'il ne participe 
pas du Saint-Esprit2 • Sans doute les exégètes doivent se 
donner de la· peine : il faut que les amants de la vérité 
mettent tous leurs soins à cette recherche et ne concluent 
pas, tout de suite après une lecture hâtive, que les paroles 
des prophètes sont impénétrables'. II faut qu'ils rapprochent 
les oracles les uns des autres, qu'ils éclairent ce qui est 
encore obscur par ce qui est déjà interprété·1• Ce sont là des 
règles de sagesse, mais même lorsqu'elles auront été 
appliquées, elles n'empêcheront pas l'interprétation de 
rester une grâce, à demander par la prière et à obtenir 
par Jlhumilité. L'Esprit-Saint réconforte encore les martyrs, 
il leur enseigne l'éloquence, en les consolant et en les exhor­
tant à mépriser la mort pour se hâter vers les biens célestes5 • 

Ajoutons enfin que l'Esprit est donné aux fidèles par une 
onction d'huile qui suit le baptême6 • Hippolyte n'insiste 
pas sur cette onction que ses lecteurs doivent bien conna'i:tre. 
Il lui suffit de la mentionner dans la mesure où l'histoire 
de Suzanne peut en suggérer l'idée. 

Le démon joue dans le monde actuel un ·rôle opposé à 
celui de l'Esprit-Saint, ·en ce sens qu'il s'efforce de pervertir 
les hommes et de les tromper. Il ne cèsse pas d'inventer 
Constamment de nouvelles fraudes. Pour cela, il imite, dans 
toute la mesure du possible l'action de Dieu lui-même; 
c'est ainsi que le Fils de Dieu est venu en ce monde la 
quarante-deuxième année du règne d'Auguste, c'est-à-dire 
au moment où l'empire romain atteignait le comble de sa 
puissance. Comment ne pas croire que le diable a suscité 
exprès l'empire, afin d'élever une concurrence à l'Église, 
et qu'il a voulu diviser en quelque sorte le monde en deux 

1 Io., ibid., III, u; IV, vr. Il 2 Io., ibid.,I I, r. Il 3 Io., ibid, 
II, XI. 11 ' In., ibid., III, xii. 11 5 Io., ibid., II, xxr. 11 6 Io., ibid., I, 
XVI; cf. 1, XXXIII. 
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partis hOstiles,· ceux qui portent au front le signe du Christ 
et ceux qui sont marqués du signe de la bête1? Il multiplie 
les idoles afin de multiplier le chiffre des apostats : jadis, 
Nabuchodoildsor n'a fait élever qu'une seule statue d'or, 
le diable, au moment où écrit Hippolyte, fait répandre dans 
le monde des statues rle toute dimension et de toute matière, 
de façon à empêcher les hommes d'élever leurs regards vers 
le ciel et de reconnaître le créateur2• Il s'ingénie encore à 
ahattre le courage des saints, pour les empêcher d'élever 
dans leurs maisons leurs mains vers Dieu: or, quand l'homme 
ce.sse de prier, le diable l'emporte sur lui, tandis que lorsqu'il 
s'accroche à la prière, la force et la puissance du malin 
restent sans aucun effets. 

Il faut ajouter que, de son côté, Dieu s'efforce de tromper 
le démon et de diminuer sa nuisance. C'est ainsi que souvent 
les écrivains sacrés ne racontent pas les événements dans 
l'ordre où Hs se sont passés; qu'ils rapportent parfois au 
futur des événements qui ont déjà eu lieu et au passé 
des événements qui ne se sont pas encore produits : c'est là 
une disposition de l'Esprit pour que le diable ne comprenne 
pas ce qui a été dit en paraboles par les prophètes et ne 
reprenne pas l'homme dans ses ftlets4• Du reste, le démon 
est très faible et très ignorant : par ses méchancetés contre 
les serviteurs de Dieu, il se prépare une fournaise de feu 
par laquelle il pense effrayer les hommes, alors qu'en réalité 
c'est lui qui sera jeté pour l'éternité dans cette fournaise. 
mais il ne sait même pas la punition à laquelle il est réservé6, 

Ce sont là des traits assez populaires : ils confirment à leur 
manière l'impression que nous a donnée le commentaire 
sur Daniel, d'être uné œuvre d'édification pour la masse 
beaucoup plus qu'un écrit réservé aux savants. 

1 In., ibid., IV, IX. 11 2 In., ibid., II, xxvii. 11 3 In., ibid., III, 
XXIV. Il 4 In., ibid., 1, V, Il 5 In., ibid., Il, XXVII. 
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IV 

Le texte du commentaire sur Daniel 

Le commentaire sur Daniel ne nous est pas parvenu 
intégralement dans son texte grec. Bien qu'il ait été dans 
l'antiquité le plus connu des commentaires de saint Hippo­
lyte, il a dû être rarement copié dans son ensemble, si bien 
que tout ce qui nous én est aujourd'hui conservé provient 
des manuscrits des chatnes ou de morceaux détachés. 

B. Corderius, Expositio patrum graecorum in psalmos, 
t. III, Anvers, 1646, p. 951, a le premier fait connaître un 
fragment de cet ouvrage; quelques années plus tard, en 1672, 
Fr. Combefis, Bibliothecae graecorum patrum auciarium 
novissimum, t. I, pp. 50-55, en a publié deux morceaux 
relativement importants relatifs à l'histoire de Suzanne. 
Depuis cette étude, de nombreux éditeurs ont accru le 
nombre et 1 'importance des textes mis à la disposition des 
travailleurs. Le dernier progrès en ce sens a été accompli 
par Diobonoutis qui en 1911 a fait paraître de nouveaux 
fragments empruntés à un manuscrit du xe siècle du couvent 
des Météores. Grâce à toutes les recherches et à toutes les 
trouvailles qui se sont ainsi succédé, nous sommes parvenus 
à posséder un texte dans lequel les lacunes sont relativement 
rares. 

Encore s'en faut-il de beaucoup qu'elles soient inexistantes. 
Au premier livre subsistent un bon nombre de vides. Les 
manuscrits conservés sont souvent en mauvais état, déchirés 
ou indéchiffrables et l'édition qu'a donnée M. Bonwetsch, 
dans les Griechische christliche Schriftsteller, t. I, Leipzig, 
1897, signale bien souvent des mots ajoutés par conjecture, 
quand elle n'est pas obligée de recourir à des astérisques, 
révélant des vides impossibles à remplir. 

Du moins avons-llous l'inappréciable avantage de posséder 
de l'ouvrage entier une traduction en paléoslave. M. Bonwetsch 
en signale quatre manuscrits, dont aucun n'est complet, 
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mais qui, rapprochés l'un de l'autre, nous perffiettent de 
lire, sous un vêtement d'emprunt, le commentaire de Daniel 
à peu près tel qu'il est sorti des mains de son auteur. La 
traduction slave, dont la date est difficile à fixer-- le manu­
scrit le plus ancien en daterait du xn8 -xnxe siècle-- a été 
elle-même traduite en allemand par M. Bonwetsch, et c'est 
sous cette forme qu'elle est le plus facile"ment accessible aux 
savants occidentaux. Il est cependant permis de dire que 
malgt•é le soin apporté par les traducteurs, des erreurs assez 
nombreuses ont pu se glisser dans leur travail et qu'il faut 
souhaiter de nouvelles trouvailles qui nous livreraient enfin 
l'intégralité du texte original. 

La présente traduction suit de préférence le grec, toutes 
les fois qu'elle peut le faire. Elle a même le précieux avantage 
d'utiliser les fragments contenus dans le manuscrit des 
Météores. Elle a dû cependant suivre souvent la version 
slave; elle espère tout au moins avoir en pareil cas rendu 
convenablement Jes mouvements de la pensée. 

Le texte grec du commentaire de Daniel est divisé en 
quatre livres et cette division parait bien primitive. Saint 
Hippolyte renvoie au moins -une fois le lecteur à ce qui a 
été dit dans le livre précédent, Jv -rfi 1rp6 -ratfr't}~ {3lbÀ4J 
(IV, n), et cette référence est exacte. La version slave 
n'observe pas cette division; elle répartit le commentaire 
en un certain nombre de visions : 

La première vision (p. 71) = I, 1-xr. 
De Suzanne et des deux vieillards. Deuxième vision (p. 91) 

= I, XII-XXXIII. 

Le récit de la troisième vision (p. 129) = II, l-XIII. 

La quatrième vision du prophète Daniel. De la statue 
ct des tt ois jeunes gens (p. 147) = II, xxv-xxxviii. 

La cinquième vision. Livre IlL Du songe relatif à l'arbre 
et comment Nabuchodonosor fut exilé (p. 195) = III, 1-xn. 

La sixième vision. Du doigt de la main. Quatrième livre 
(p. 225) = III, XIII-XVIII. 

Comment. sur Du.nic! 5 

--------r'! 
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La septième vision. Daniel jeté dans la fosse aux lions 
(p. 239) = III, xix-xxxi. Cinquième livre. 

Vision des quatre bêtes (p. 261) = IV, 1-xxv. 
De la neuvième vision, et du bouc et du bélier (p. 311) 

IV' XXV-XXVIII, 2.' 
De la dixième vision et des neuf semaines et des soixante­

deux semaines (p. 321) = IV, xxvni, 3-xxxvr, 1. 
De la onzième vision et des rois du Sud et du Nord 

(Huit) (p. 337) = IV, XXXVI, 2-XLI, 1. 
De la douzième vision. Le traité des trois rois (Neuf) 

(p. 345) = IV, XLI, 2-LX. 

Gustave BARDY. 

ii 
'1 

AVERTISSEMENT 

Cette traduction suit habituellement le texte édité par 
G. Nathanael Bonwetsch en 1897 dans le Corpus de Ber1in. 
Ce texte a été établi sur une double tradition : celle des 
mss. grecs des couvents de Vatopedi (x 6 -xx6 s.) et de ChaJk 
(xv6-XVI6), des Chatnes et des fragm. du Saint-Sépulcre 15, 
Chigi, gr. R. VII. 45, de Munich gr. 53 et de Paris gr. 159, et 
celle des mss. en vieux slave, représentée par trois mss. de 
Moscou (xne, xnie, xvie). II présente donc un texte grec, 
et une traduction allemande du slavon. Nous ne nous 
sommes écarté de cette édition qû.e lorsq,ue les leçons 
données par les fragm. grecs du ms 573 du couvent des 
Météores (x' s.) édités en 1911 dans les Texte und Unter­
suchungen, Bd. XXXVII 1, H. I nous ont paru préférables. 

N'ayant la prétention ni de refaire le travail de Bonwetschi 
ni de faire une édition savante, nous avons réduit l'apparat 
critique au minimum, et nous nous sommes contenté 
d'indiquer simplement les passages où, n'ayant plus de texte 
grec, nous étions obligé de recourir à la traduction alle­
mande du texte slavon pour combler les lacunes. 

Les sigles employés sont donc très peu nombreux : 

A. 
A'. 

s. 

Met. 

grec, Vatopedi. 
Texte grec édité par Bon w. d'après les 

différents mss. 
Traduction allemande d'après les Mss. 

slavons. 
Ms. du couvent des Météores. 

Lagarde. Lagarde. << Hippolyti quae feruntur 
omnia graece », Leipzig et Londres, 
1858. 
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Pour les notes de la traduction, nous avons adopté deux 
séries de signes : les chiffres arabes renvoient aux textes 
scripturaires cités exactement par J'auteur et imprimés en 
italiques; les lettres minuscules renvoient aux notes 
explicatives. 

De plus, nous n'avons pas cru utile de renvoyer aux 
citations de détail, quand celles-ci sont tirées des passages 
de Daniel qu'Hippolyte est en train de commenter. Nous· 
nous sommes contenté de donner la référence générale au 
début de chaque partie du commentaïre. 

Enfin, n'ayant pas à faire œuvre d'exégète, nous n'avions 
pas à expliquer les passages difficiles du texte biblique dont 
Hippolyte ne faisait aucun commentaire. Notre but était 
d'expliquer Hippolyte, non Daniel. 

Nous ne saurions terminer cet avertissement sans témoigner 
notre plus vive reconnaissance à M. le chanoine G. Bardy, 
qui, non seulement a bien voulu se charger de l'introduction 
de cet ouvrage, mais nous a guidé dans notre travail par ses 
conseils et ses suggestions tant pour l'établissement du 
texte grec et la traduction que pour la rédaction des noies. . -~ 

' 

Maurice LEFÈVRE. 

--- ------.··~------, 
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I. T~v dKpl~t::tav rWv xp6vwv rfjs ')'E')'EVT)JJ-ÉVYJS' alxf.La­

Àwcrlas roîs vioîs 'lapa~>.. Èv BabvÀWvt È7Tt3elgaa0al f3ov­
À6J.LEVos Ka~ -rds ·-roû ~aKaplov .d avt~À rWv Opap..ârwv 

" ' ' ' ' B "'- ' •• , 5 1TpDy1JTEt,as T'Y)V re ·rovrov ev abVI\WVt EK 7rat.uos avaCJTpo-
.1.' , 1 ' ' ' • 1 \~ 1 ··~' o.p'Y}V 1rpocn:Lp..t, Kat auros p..aprvp'Y)crwv omcp Kat otKa'cp avopt 

).. 1 ' ' x .... 1 <\ ' ' ' 1TpO'f''rJ'T'[/ Kat fLO.prvpt ptCF'TOV ')'E')'EV7JfLEV<fJ,. OS OU fLOVOV ra 

TOÛ f3aaÛ1iws N a~ovxoSov6aop Opâp.ara roîs -r6re Kacp?ÎS 
' _/\ ,/, '\ \ \ 1 , 1 • .... ""' , ~ ~ 1 é 
a1TEKat~.v-yev, a/\1\a KW, op.owvs eavrov 1rat.oas EKotoac:;as, 

10 p.d.prvpas 7Tt.a-roVs Èv K6crfLcp wpo-r}yayev. 2. Oôros f.L~V oVv 
1 1 \ 1 .... .J.. 1 .... 1 

')'WE'TU(. Ka'T'O. TOUS XPOVOVS 'T'f}S' 7TpO<pYj'T€LO.S' 'TOU f'-UKapLOV 

'I ' .... "'' fJ ' ' 'I ' .... • .... .... 'I ' Ep€fUOV, 'T'YJS' 0€ U'O'l./\HaS WaKtZLfL 'TOU VWV 'TOU WaKEtfl-, 

Os élp.a Toîs Àot1Toîs alxftaÀWTots À"fJr/JBds O.yeTat f.J.ET 1 aùnôv 

els Ba~vÀWva. 3. OVTos vÉos 1Taîs V1Tdpxwv 1TE1TaÀa'WJLÉvovs 

15 rrpea~vrÉpovs KaKijs dpÉ~ews JTTd)vp."fJTds yevop.Évovs 1jÀey-
t. , "' ' , ' 1 , 1 ' .. 
6EV, EVOEtKVVfLEVOS EV 'TOV'T<p 'TOV E1TOVpavtov KptT"fjV, OS 

7}p.eÀÀev JÀÉyxetv Jv vaéj> 1TpEa~vTÉpovs 1Tapa~rlTas ToV 

v6p.ov yeyeVYJp.l.vovs. 4. AÜT"fJ JLJv oVv f] loTo pla f] àveyvwa­

JLÉVYJ yeyÉVYj'Tat 1TrlÀat Jv Ba~vÀWvt v1To 1TpEO~V'TÉpwv 
20 àv6p.wv KptTÔJv, oi v6p.ov BeoV Ë1Tt.ÀEÀ"fjap.Évot Kal J1T,Bvp.tf!. 

- o < \ ' • 'P \ ' ' ' '-1. OapKtKl/ OEOOVI\WfLEVOt E7Ttb0VI\Ot EYEVOV'TO yvvatKOS CTW't'POVOS" 

Titulus. S. J ToiJ &.ylov '11T1To)t:Vrov €7ttUK61Tov TTt:pl T'2S' 
alxfl-aÀwalas lwaKELfl- {3aa~.-À€ws Kat rWv vlWv 'loVSa Kat 'T'YJS' 
'lEpovaaÀ'I}f!-. Met. Il S. et Met. dividuntur in « Visiones ~. H 

2 €v Ba~vÀCwt om. S. Il 
3 ràs ••. rWv &paJ-1-(irwvTTpocf>YJrt:las] «visions et prophéties~ S. 
6 nL. OpdJ-1-aTa] «le songe JI S. 
11 -roV vloV -roV 'lwaKElJ-1-] «du tUs de Joseph »S. 
13 Explicit A'. Fragm. IVIet. 

------------------------'"""'i 

DE SAINT HYPPOLYTE SUR DANIEL 

DISCOURS PREMIER 

SUZANNE ET DANIEL 

PRÉAMBULE I. Ayant l'intention d'exposer selon 
son exacte chronologie Ia captivité des 

fils d'Israël à Babylone, les prophéties contenues dans les 
visions du bienheureux Daniel et la vie de ce dernier à 
Babylone depuis son enfance, c'est pour lui rendre témoi­
gnage que j'aborde cet homme saint et juste, prophète 
et témoin du Christ, qui non seulement a expliqué à cette 
époque les visions du roi Nabuchodonosor, mais qui par 
l'enseignement qu'il a donné à des enfants semblables 
à lui•, a produit dans le monde des martyrs pleins de foi. 

CHRONOLOGIE Daniel na!t donc à l'époque de 
l'activité prophétique du bienheureux 

Jérémle1 et du règne de Joakim, fils de Joakim. Pris 
avec les autres captifs, il est emmené avec eux à Baby­
lone. C'est lui qui, tout jeune encore, confondit les 
vieillards décrépits qui avaient brûlé d'un désir pervers.­
Il imitait alors en tout point le céleste Juge qui, à l'âge de 
douze ans, devait confondre, au Temple, les vieillards trans­
gresseurs de la Loi0• Cette histoire bien connue arriva il 
y a bien longtemps à Babylone : c'est celle de deux 
vieillards impies, de deux juges qui, oubliant la Loi de 
Dieu et se faisant les esclaves des plaisirs de la chair, 
nourrirent des sentiments hostiles à l'égard d'ulle femme 

a. Les trois jeunes gens : Ananias, Azarias et Misaël. 
b. Les mots « qui devait confondre au Temple des vieillards 

transgresseurs de la Loi li sont une addition de Met. Ils font allusion 
à l'épisode évangélique de Jésus au milieu des docteurs. 

Le premier nombre indique le chapilrt!, les suivants indiquent les 
v~rsets. 

1 II Rois 24, 8 et Dan. 1, 2 (II Rois 24, 12 suiv.). 
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•• , ., t '.J. ' ' ' 5 ''E• ' 0.01-KWS 01-KO.tOV a fLU UtpUI.pEW ~7Tl-XEtpOVVTES. , oEt TOWVV 

Taûra oVrws 1TÀYJpofJa8m È7T, aVroZs, t'va Kal. rO nôv StKalwv 
ÈKÀEKTWv y€vos 7rp63ryi\ov 7TÔ.at yevry8ij Kal. -!j awif;poaVVYJ 

'"' ' ~ ' ./.. ,., ' ~ li"' 1 f ~' TY)S' j-LŒKaptaS ~OVO'ŒVVYJS' 'f'avepws E'TTWEf.,XVfl Ka!- 0 OLKULOS 

5 -rrpotf>~-rrw LI avt~À v€os 11pocfof]-r"'}s -ri> Àa<f) d7To8etx8fi. 
Il. LI eî oVv f,f.Lâs r~v d1r6SetÇw rWv 1rpayp.,&rwv 1Totov­

pivovs J.Kô€xea8at àKp~Ws 1rp6s 1TEWfLoviJv rWv àKpoarWv 
rlves ô~ Kat. 07Toîat. a[ alxfLaÀwala, yeylvYJVTaL np ÀacfJ Ka~ 
• ' ' (:3 '1 1 ' ',/, 2 ll' ' • E1TL 'TLVWV UO'ti\EWV fL'YJ 7Tapai\EtoyWfLEV. , EV'TE yap OVTOt 

10 viol. ylvonaL ro'Û p.aKaplov 'Iwalov, 'lwdxas Kat. 'E/..,a-
' 1 ,, ' \"'1 ~ 1 f \ ,, ' . 1 ... ' ' 

KELfL ICUI. lWUVVaV, LIEOEKLŒS', 0 Kat .IEXOVI-US', Kat "-'Uf\OVP.,. 

3. Kat. 0 p..€v 'Iwcixos fLErà r~v TeÀevr~v ToV TraTpOr; 
, .... 1 f ' .... '- " , (:3 '- 1 " , .... avTov XPtETat vTro Tov 1\aov EtS aati\E"a, wv E"TWV KY. 

4. 'E'"~ roihov àva~alvEt r!>apaW N~:xaW Èv Tip p.1)vi Tip 

15 ' ' (:3 '- 1 ' " \ '- p' , ' ~ 1 , TptTq_J T1)S Q.O't/\EtaS aVTOV Kat 1\0.bWV aVTOV OEO'fl.LOV ay«:t 
• A" , ' ,n .J.' .... " , ,, EtS tyV1TTOV J<at €1TtTW1)0't 'ropov 'Tf1 YTJ (( E"Ka'TOV Tai\UVTa 

àpyvplov Ka~ ~"Ka TcfÀavra xpva{ov )) Ka~ KaBtaT(j, àvT' 

athoV 'EÀtaKE"~fl. rOv à8eÀcp0v aÙToV {3aatÀÉa È1rl. rfjs yfjr;, 
.. , , 'I , , (:3 , , , , , 
OV Kat fl.ETWVOfl.UO'E"V WaKEtfl.' OUTOS aati\€V€t E"1Tt €71) 

20 ;v8eKa. 5. 'E1r~ TOÛTov « àvÉ~1) » « Na~ovxo8ovôaop d 
{3aatÀEÙr; Ba~vÀWvos » J<a~ Àa~!Ùv aVràv 8t!ap.wv llY~:t ds 
Ba~vÀWva (( Kai p.Épos » TL (( TÛw aK«:vâw oÏKov Kvplov » 
rWv Èv fùpovaaÀ~fL· 6. OVros KaTdKÀE"LO'TOS y~:vôp.evor; Ws 
.J.''- .... m ' ' t ' ' .... (:3 -, ' n , 'f'LI\OS TOV '1-'apaW Kat V1T Q.VTOV aati\EVS Ka'TaO'TaOE"tS, 

,.. .... , tp~ , ,, 't , , , E, , 
25 (( Tq_J TptaKOO'Tq_J Kat EbOOfLqJ €TEt )) E"say«:TaL V1TO Vti\Q.T 

Mapw8àx {3amÀÉws Ba~vÀWvor;. ((Ka~ lKELpEv » aÙToV T~v 

K«:cpaÀ~v Kai 'ljv aÙToiJ aVp.~ovÀor; (( Ka~ fjaBtev » Èv Tjj 
'Y ' ,.. '' ,.. t ' :J. , 'll 

Tp0.7rE"~;,TJ Q.VTOV EWS TTJS 1)/)-Epas (( 'JS Q.'Tr€VUVEV. )) 

11 AEi oJv ... 1TapaÀfdifu.op.EvJ «Nous devons maintenant, en expo­
sant ce qui est arrivé, en donner exactement le sens aux auditeurs, 
(et leur dire) quels furent (welche und welcherlei) les captifs et dti 
temps de quels rois ils vécurent. ~ S. Il 9 Denuo A'. 

tG post p.e-rwv6p.aaev, «l'ayant appelé, et» add. S, 
23 J~dyE-ratJ « fut libéré » S. 
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chaste et voulurent répandre le sang jus te. Il fallait 
que ces vieillards accomplissent ce forfait, pour que fût 
manifestée à tous la race juste des Élus et la chasteté 
de la bienheureuse femme nommée Suzanne, et que Daniel, 
le prophète juste, apparût au peuple comme nouveau 
prophète. 

II. Nous devons maintenant, dans l'exposé des faits en 
indiquer clairement le sens pour persuader nos auditeurs11

; 

ne manquons pas de dire quels furent les captifs, leur 
qualité et auprès de quels rois ils vivaient. Les· cinq fils1 

du bienheureux Josias sont : Joachas, Eliakim, Joannan, 
Sédékias, ou .Jéchonias et Salum. Or .Joachas, après la 
mort de son père2 reçoit du peuple l'onction royale, à l'âge 
de vingt-trois ans. Contre lui monte le Pharaon Néchao, 
le troisième mois de son règne'. Il le fait prisonnier et 
l'emmène en Égypte. Et il impose au pays un tribut de 
cent talents d'argent et de dix talents d'or'. Et il donne la 
royauté du pays à Eliakim, son frère, et change son nom 
en .Joakim. Ce dernier est alors âgé de onze ans. Contre lui' 
monte Nabuchodonosor, roi de Babylone, qui le fait 
prisonnier, l'emmène à Babylone, ainsi qu'une partie de 
la vaisselle de la Maison du Seigneur qui était à Jérusalem. 
Prisonnier, comme il était l'ami du Pharaon et que c'était 
de lui qu'il avait reç.u sa royauté, la trente·septième année, 
Évilat Mérodach, roi de Babylone, le délivra, et lui rasa 
la tête. Et il était son conseiller et mangeait à sa table 
jusqu'au jour où il mourut•. 

a. Hippolyte s'adresse tnntôt à des auditems, tantôt à dl's 
« lecteurs )) (V II). On ne saurait donc tirer de ces expressions dc's 
renseignements précis sur le genre littéraire auquel appartient Je 
Commentaire. · 

t 1 Chron. 3, 15. 
2 II Rois 23, 30. 
s II Rois 23, 30, 34. 
" II Rois 23, 33 et suiv. 
5 II Chron. 36, 6 (Dan. I• 1, 2). 
6 Jérémie 52, 31. Les mots «lui rasa la tête »ne se trouvent que 

ctans le Grec, 
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III ,.., ' ~ ? t:J' Q À 1 ' f\ ' ,., 
• .l OV'TDV OVV f.LETaXVEV'TOS f-Jaat EVEt 0 VtoS" aVTOV 

'lwaKe2tt g'TTJ Tpla. 2. Ka2 J1r2 toiJrov Ws etprrrat << dvt~TJ 
N a~ovxo'ôov6aop » Ka2 ftETOtKl{H aûr6v TE Ka2 J1<. TofJ ÀaoiJ 
• ' À ,. , • ' ' , B-P À' ' " ' , , oeKa X' tao as avopwv ;:, Et.S %V wva Kat Kautarq. avr 

5 athoû 'Iexovlav Tàv d'ô~À~àv To'Û 'TT'a-rpàs aVroD, <Jv Ka2 
ftETwvôp,aae Ee'ôeKlav, f.J-E(}' oV 8pKta Ka2 avvO~Kas 7TOt.rr 

at:ifLevos iL7TEtaw ds B%vÀWva. 3. OVTos {3aatÀeVaas ËTrJ 
Ëv'ôeKa d7T,CTT1) à1r' mh·oD Ka2 Ë'ôwKev ÉavrOv 1rpds <PapaW 
{3aatÀ'a Aly611'Tov. 4. 'Ev 'ôè rip 'ôw'ôeKcfm.p ËTEt « }j'A8ev 

10 J1r' aVràv « N abovxo'8ov6aop » « Ka2 1râaa ~ 'ô'Ôvaf.LtS TWv 

X --\.;;:. 1 1 ' \ 'À ' al\oat_wv Kat 7TEptexapaKwaav » 'T1}V Tto w Kat 7TEpt-
'lJ ' 1 · À'IJ ' ... , , , a EKavtaav aVT7JV-. KVK OVEV Kat CTVVEt.XOV Q.VT1JV 7TG.VTOVEV, 

"IJ ( À 1 ' ..... , À .... ~ .,1,./J 1 ( ~ \ , OVEV Ol. 7r €LOVES aVTWV EV l.fU{! Ol.€o.yvap1Jaav, Ol. OE EV 

( .J.. 1 ) 'À \ ~ 1 ) ..... , 'À 'À '-'-" pop..'f'atq. a1rw ovro, nves oe avrwv atxp..a wrot. e 7J'f'v1Jaav. 
lb (H 8~ 1r6Àt.s Jve1rvpla81J Jv 1rvp~ Ka~ ô vaàs Ka~ rà reîxos 

Ka8rJPI.81J. 5. Ka~ 1râvras ToVs 81Jaavpoùs ToVs €Vp€81.vras 
Jv otKq> Kvplov ËÀ~€V ~ OJvap..t.s TWv XaAOalwv Ka~ 1râvra 

'Tà. UKEÜTJ, 'TCÎ 'TE xpvaâ, Ka~ àpyvpâ, Ka~ ncfvra XciÀKÛV 
't, ,1, N p r ~, ( , , 1 ., , 1 
E~EKO-pEV abOVac,poav 0 apxtfkayet.pOS Kat. 7JV€YKEV avTa 
, B-P À- , ' • ' ' " • ' • ' ' J. ' 20 ets !J..bV wva, avrov oe TOV ..ûEoEKt.av ota vvKTOS 'f'evyoVTa 

fkETà. àvOpWv EnraKoalwv « JCareOlwÇav al 8vvdp..ets TWv 
Xa'AOalwv » « Ka~ KaT,Àa~ov ath-àv Jv tÙ.ptxW ))' -«·Ka~ 

-ijyayov ath-àv 1rpàs {3aat.ÀI.a Ba~vÀWvos els .de~Àa8cf ». 
6 K 1 ' IIJ ' ' "' ( R À 1 ' /J .... ~ \ \ • at. EKPWTJ fLET avrov o ,....aat. evs ev VVfLq> ot.a 'TO Trapa-

25 ~E~TJKI.vat. aVTàv Tàv OpKOV Kvplov Ka~ +~v 8ta8~K1JV, c- ~v 
~ IIJ 1 ' \ 7 K ' À-P 1 1 ( ' ' ,· ..... 
otEVE'TO 7rpOS aVTOV, • at UJoWV 'TOU.S VtoVS aV'TOV 

Ëa~aÇev ËfL7rpoa8ev aVroû Ka~ 'ToVs d~BaÀJLOVs EeOeKlov 

a 'lwaKelp. om. S. 11 Ws eZp'!JTat. om. S. 
n Tr€ptexap ... 7TEptEK. ath~v] «encerclèrent toute la ville)) S. 
13 ol?TXeloves] «les uns JI S. 
u ·nvJs ... è>.~rfJ81Jaav om. s. 
u èv ... Ka8npl8'fJ om. S. 
111 èeJKot{i_e~ « prit )) s. 1 aVTà om. s. 
23 Aeb"Aa8cfw S. 
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III. Donc, après qu'il eut été enseveli, son fils Joakim 
fut roi. Au bout de trois ans, monta contre lui Nabucho­
donosofl. Et il l'emmène comme il a été dit, ainsi que dix 
mille hommes du peuple, à Babylone. Il le remplace par 
le frère de son père, dont il change le nom en Sédékias. 
Il fait avec lui serments et traités et s'en retourne à 
Babylone'. Au bout de onze ans de règne, Sédékias lui 
fait défection et s'allie à Pharaon, roi d'Égypte. Alors, 
la douzième année vint contre lui Nabuchodonosor et toute 
l'armée des Chaldéens et ils entourèrent la ville d'une palis­
sade', l'assiégèrent tout autour et la cernèrent de tous 
côtés. Aussi la plupart des habitants moururent de famine, 
d'autres périrent par le glaive et certains furent faits 
prisonniers•. La ville fut incendiée, et le Temple ainsi que 
les murs furent détruits. Les forces des Chaldéens prirent 
tous les trésors qu'elles découvrirent dans la Maison du 
Seigneur, et tous les ustensiles d'or et d'argent ... Le chef­
cuisinier Nabuzardan brisa toute la vaisselle d'airain et 
l'emporta à Babylone. Quant à Sédékias, qui s'était enfui 
la nuit avec sept cents hommes, les forces des Chaldéens 
le poursuivirent,. l'arrêtèrent à Jéricho et l'amenèrent au roi 
de Babylone à Deblatha'. Et le roi eut avec lui une vive 
altercation, parce qu'il avait violé le serment du Seigneur, 
et l'alliance conclue avec lui. Et il égorgea ses fils en sa 
présence, puis lui creva les yeux'. Il le fit enchaîner dans 
des entraves de fer, et l'emmena à Babylone. Et il moulut 
à la meule jusqu'au jour où il mourut. Quand il fut mort, 
on prit son corps et on le jeta derrière la muraille de Ninive. 
Ainsi fut accomplie la prophétie de Jérémie : Moi, je vis, 
dit le Seigneur. M~me si Jéchonias, fils de Joakim, roi de 
Juda, devient un signe imprimé sur ma main droite, je t'en 
arracherai, je te livrerai aux mains de ceux qui en veulent 
à ta vie, aux mains de ceux de la face desquels tu as peur, 

1 II Rois 24, 10, 14, 16, 17. 
2 Ézech. 17, 13, 18, 20 (Il Chron. 36, 13). 
3 Jérém. 52, 4. 
4 Jérém. 52, 13, 14; II Rois 25, 9, 10; H Chron. 36, 19. 
fi Jérém. 52, 7, 9. 
6 Jérém. 52, 10, 11. 
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't / ,).,_ \ \ >/<;:, ! \ ) /~ ~ A \ 

E!:,E'TV'f'/\WUEJ.' (( KO.L EOTJUEV O.VTOV EV 7TEOat8 )> (JLOYjpO.tS (( KO.L 

1fyayev aùràv » « el~ Ba~vÀWva » ' KaL ?jv àl\~8wv Èv r<[j 
1\ " ~ t 1 .s • ICJ 8 K ' ' " fWI\WVL (( EWS' TTJS' 1)/)-EpO.S' '/S' 0.1TEUUVEV }) , , al. EV Tlp 

&.11o8aveîv athàv ÀaG'Ov-res rO aWJJ-a aùroV gppu/Jav ènrlaw 
5 , ' N "9'E' ' ' ,... t .J..' TOU THXOVS' LVEVL. • 1rL TOUTOU 1TI\7]pOVTO.J, 1} ?TPO'PYJTELa 

tùpep,lov i\lyoVTos << 'W ÈyciJ, ÀiyH KÜpws, Èàv yev6fLEVOS' 
' 'J ' n 'T ' Q \ ' 'T '"' , .J. , YH1JTO.t exovtas vtOS' .LWULOV tJO.ULI\EVS' .LOVoa 0.7TOa'f'pa-

ytap.a È7T(. TfjS' XEtp6s fl-OV TijS' 3eÇtâ.S, ÈKeÎ8ev ÈKa7T&aw UE 
'<::-' '"""Y 1 1 ./, 1 1' Kat. DWUW UE ELS XEt.pas TWV ~1JTOVVTWV TI}V <pVX1JV UOV, WV 

10 aù eV'Ao,bfj d:rrO 7rpoad.J7TOV .cuhWv, els xE'ipas rWv XaÀOatwv. 
K \ • ',/, \ \ 1 1 ,... 1 ' at œrroppt..,..w ae Kat. TI]V JJ-1JT€pa aov TTJV ITEKovaav ae EtS 

yfjv, oO oÙK è·dxBYJs ÈK~~, KàKE~ à:rroOavE~aBE. Els 8~ r~v 

yfjv, ifv aV-rot EVxovrat -ra~s ifluxa~s aVnVv, où 11-~ ÈTna-rpl-
,1. 'H IIJ 'T 1 t ""' " 1" ' >1 .,_.watv. TLJl-WU'rJ 1€XOVt0..S WS GKEVOS axpYJGTOV OV OUK ~G'TL 

' o ' >t '-1. ' 't P' '8 ' " " ' "" 15 XPEW., oto-rt Er,Eppt...,..i} Kat Er,Eo/\'1'} iJ HS YiJV iJV -OVK T/UEt. 

Tfj, < yfj >, IJ.i<OVE .\6yov _Kvplov. Tpdif;ov -r6v ll.v8pa -roiJrov 

ÈKK?}pvKTOV /J.v8pwTTov, 8-rt oÙ JJ.~ aVÇTj8fj ÈK TOÛ aTTlpJJ.aTOS 
aVroiJ KaO?}JJ.EVOS È1rt Op6vou A ~t8 IJ.pxwv Ën èv Tip 'loVôa. » 

IV. ToiJ oVv ÀaoV TTavr6s JJ.ETOtKwfUvros Kat rfjs 

20 TT6ÀEWS Èp1JJJ.W8E{GiJS roiJ T~ d.yuJ.aJJ.aTOS Ka8npiJJJ.lVOV ElS 
r6 TTÀ'Yjpw8fjvat r6v .\6yov KVplov, Ôv €.\dÀiJGE 'Stà roV 

' '1 1 ""'.J..' ,, <1 " aTOJJ.aros EPEJJ.LOV rov TTPO't'TJTOV 1\Eyovros on « Earat » 
ËpiJJJ.OV àylaaJJ.a (( €~ÔoJJ.-r}Kovra Ër'YJ »; eVplaKOJJ.EV r6v 
JLO..Kdptov L1 avt~À Èv Ba~vÀWvt TTpoçf>TjrEVaavra Kat ËK8tKOV 

25 rfjs EwadvviJS yEv6JJ.EVov. 

l Kat 7Jyayev ... BabvÀWva om. S. 
2 J.v T<p p:VÀwvt « aux moulins n S. 
4 -rb aWf.La ... 'relxovs "les chassèrent de lu ville (les jetant) der-

I'Îère la ville » S- 'lepqdov] « le prophète ~ add. S. 
7 'lwalov] 'lwaKelp. cf. Jere-m 22, 24 
11 aov om. S. 
u aô-rot ... !fivxa'is « divisaient leurs âmes » S. Il 
14 oO oÔK €a-rt XP.Ela om. S. 
17 éKK?}pvK-rov] àKlpatov legisse S. conjicit .Mendelsohn, 
22 Àlyovros om. S. 
2G Explicit A'. Denuo Met. 

\ , 
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aux mains des Chaldéens. Et je te précipiterai, toi et ta mère 
qui t'a enfanté, dans une terre où tu n'as pas été enfanté. 
Et là vous mourrez. Et dans la terre qu'ils souhaitent pour 
leurs âmes, je ne les ferai pas revenir. Jéclzonias a été désho­
noré, comme un outil inutile, dont on ne sait que jaire. C'est 
pourquoi il a été jeté et lancé dans une terre qu'il ne connais­
sait pas. Terre, écoute la parole du Seigneur. Inscris cet 
homme comme banni, car de sa semence ne s'élèvera plus 
en Juda de Chef assis sur le trône de David1• 

IV. C'est donc lorsque tout le peuple eut été déporté, 
que la ville eut été dévastée et le sanctuaire détruit 
- pout accomplir la parole du Seigneur proférée par la 
bouche du prophète Jérémie : Le sanctuaire sera désert 
pendant soixante-dix am;2 - que nous trouvons le bien­
heureux Daniel prophétisant à Babylone et devenu le 
défenseur de Suzanne. 

1 Jérém. 22, 24, 30. 
2 Jérém. 25, 1l. 



78 EIE TON LlANIHA 

V. iléye~ yàp ~ yparf>~ · <<Ka~ ~v àv~p olKWv lv Ba.G'vi\Wvt 
1 H ' ,., 'T 1 1 "' p ,.. ,$, '' Ka!. OVOJLU UV'TOV l.WUI<EI-fl, Kat, El\abE yvvatKa, li ovop.a 

Eova&vva, BvyaTÉpa XeÀKlov, KaÀ~v a~OSpa Kat c/Jo~ov­
JJ-ÉVTJV Tàv KÛpwv, Kal. ?jaav ol yovâs aVrijs 8lKar.ot. Kal. 

5 lôlôaÇav T~v Ovyœdpa aVnJJv KaTà Tdv v6JLOV Mwilafj. » 
2 A " 1 'J' f f , , " ',!,. 

• VTrJ p.ev ovv 7J UY'ropta yeyEV1}Tat vaTepov, 7rpoEypa'f'1J 

ÔÈ rijs {J{bi\ov 1rpW'T'YJ. 3. "EBos yàp ?jv ToZs ypapp .. aTeÛatv 
, , ,,, , .... ,~...,.. e' E', 
vaTepo7rpCJJTa 1101\1\a ev Tat.s ypa'fats n evat. vpt,aKOfJ.EV 

1 1 , .... ./.. 1 f 1 1 1 
yap Kat ev Tots TTPO'f''f}Tats opaaEts -nvas -rrpwras yeyev'YJ-

10 p.,lvas Kal. lrr' èaxci.Twv TTerrÀ'Y)pwfdvas Ka~ aV 7TdÀW È7T' 

èaxdrwv Elp7Jfdvas Kal. 7rpWTas yEyevrudvas. 4. ToVro ÔÈ 

olKovop.lCf ToV 1TVE6f.LaTos èylvero, Zva JL.fJ 6 ôuiboi\os avwfj 

Td. {mà nlJv 1rpo<P1JTÔ>V Jv 1rap~oÀal.s ÀaÀoJp.eva Kat 1Tayt-

3eJaas JK 3evTÉpov 1rdÀw d1ToKTELV'{} nlv /1v8pw7rov. 

15 VI. 'H a• apx!J ri)s (31(;.\ov eaT!v r;s.. 
'E " ' , " , ' " ' " ,, ",. « v ETE~ TP~Tcp T'Y}S tJŒaLI\Has lWŒKHft fJaati\EWS 1ovoa 

~ÀBev Na~ovxo3ov6aop 6 {3aatÀeÜs B~vÀWvos els ~lepov­
aaÀ~p. Kal J1ToÀ.t6pK1)aev mh~v. Kal ;awKE KVptos lv xetpt 

' .... ' 'l ' R \ 1 'T IÇ). ' ' ' 1 "' avrov Tov . waKELfL f'Jaati\Ea ... wvoa Kat a1ro p.epovs Twv 

20 aKevWv oÏKov TofJ BeofJ Kat f}veyKev aVrà els yijv .Eevaàp 

els olKov TofJ BeofJ aVrofJ. » 2. TafJra p..Èv oVv 7j ypaqhj 

oVTws 3t'l}yei:Tat, lv a Tl] v yeyEV'I}ftÉllr)v 8evrÉpav alxftaÀwalav 

TOfJ ÀaofJ U'l}ftdV'{), 7jvlJCa f1-E'TqJKla8'1} J TE 'JwaKEtft < d v[6s 

TofJ 'lwaKdft > Kat oZ aüv aVrlfJ rp€Îs 1raî8es él.p.a TlfJ 

25 Âavt~À t:lÀ'I}p.f.LÉVot. 3. OVros 8,} 'lwaKE~ft ylveTat dvijp 

EovadVVYJs. 

11 Post Mwüafj denuo A'. 
' 7,'~~] ~ dans ce livre/ S. , , ,.. , , 
lo E'Tr EUX. yeyEV7JJ.LEVas Kat 11pw-ras (vCl7tpw-rov) etp'I}J.LEVaS S. 

" 
1

0 Denu~ Met. }'itulus in Met. : Toû aV-roû els -r~v 7rpdrr7Jv 
opaaw TOV Llavt7]À. 

21 Post at)ToÛ denuo A'. 
23 Sev-r€eav om. S. 
2a & ... 'lwaKE~J.L add. S 
26 elÀ7JJ.LJ.LÉvot ... l:ovacivv'l}s om. A. S. 1 Oihos] Hic denuo 1\-let. 
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V. Car l'Écriture dit : Il y eut un homme habitant à 
Babylone. Son nom était Joakim, et il prit une femme dont 
le nom était Suzanne, fille de Hel/rias, très belle et craignant 
le Seigneur. Ses parents étaient justes et craignant Dieu, 
et ils instruisirent leur {ille selon la loi de Moïse'. Cette 
histoire arriva plus tard, mais ce fut la première qui fut 
écrite dans le livre•. C'était en effet l'habitude des écrivains 
de placer en tête dans leurs écrits bien des événements 
qui se sont produits plus tard. Nous trouvons aussi dans 
les prophètes des visions racontées au passé, et qui ne se 
réalisèrent que dans la suite et en revanche des visions 
racontées au futur et qui s'étaient réalisées auparavant. 
C'est là une disposition de l'Esprit, qui a agi de la sorte 
pour que le diable ne comprenne pas ce qui a été dit en 
paraboles par les prophètes et qu'il ne tue pas l'homme 
une seconde fois en le prenant dans ses filetsb. 

VI. Ainsi commence le livre : 
[Captivité du roi Joakim, des fils de Juda et de la ville 

de Jérusalem.] 
La troisième année de la royauté de Joakim, roi de Juda, 

Nabuchodonosor, roi de Babylone, monta contre Jérusalem 
et l'assiégea. Et le Seigneur lui livra Joakim, roi de Juda, 
et une partie des vases de la maison du Seigneur, et il les 
emmena dans le pays de Sennaar dans la maison de son 
Dieu'. L'Écriture raconte ces événements pour indiquer 
la seconde captivité du peuple où Joakim, et le fils de 
Joakim furent emmenés ainsi que ses trois enfants, faits 

a. Dans les LXX, l'histoire de Suzanne figure à la suite du texte 
protocarionique de Daniel et cet ordre a été rétabli par Slav. et Met. 
Mais Théodotion place en tête cette histoire; et Hippolyte, qui 
commente le texte de Théodotion, a dü commencer par elle son 
exégèse. La restitution de Slav. et de Met. a donc toutes chances 
de n'être pas authentique. 

b. La même idée se trouve dans les Tractatus Origenis, édités par 
P. BATIFFOL, Paris, 1900, p. 171-172, cités par A. d'ALÈS, La 
théologie de saint Hippolyte, p. 119, note 6. On sait que ces tractatus 
sont aujourd'hui attribués à Grégoire d'Elvire. On y trouve maints 
emplois de l'œuvre d'Hippolyte. 

1 Dan. 13, 2, 3. 
2 Dan. I, 1, 2. 
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VII. Aly« s• ~ ypa.cf>~ · « Ka.l <f7r<v 6 f3~rnÀ<Ùs 'Aacf>a.­
vJ' -r<P dpxtevvoûxcp daayayeîv àm~ rfjs alxp.aÀwq.iar; nôv 
,_ 'I ,, , , , .... , .... f3 , , ~ , , , 

VLWV Gpa'')ll KUL Œ7TO TOU 0'7TEpfJ-a'TOS' 'T'T}S' QGLI\HQS' KŒL U7TO 

nôv ~op8op.,f1-Lv veavloxovs, ofs o'ÙK €anv Jv aVroîs p..Wp..os, 
5 \ \ .... ".f. \ 1 ' 1 ..1. 1 1 1 
• Kat\OVS' TYJ OopEt ·Kat GVVU:V'TUS" EV 7TŒGTJ GO'f'L(/· KŒL YLVWGKOV-..., , ~ , .,~,. , , r , , , 

TUS yvwatv Kat, 0/.,QVOOVfLEVOVS' 't'POVYJGW KŒL 0 S' ECTTLV t.GXVS' 
' , ... , 1 ' ,, .... f3 \ 1 1 ~~li; ' 1 

EV QV'TOlS E(T'TŒVat. EV 01-Klp TOV ŒO'LI\EWS, KQI, otoasat. ŒV'TOVS 

ypdp.p.œra Kaf. yÀ.dJaaav Xa>..Oalwv. Kaf. ôt.lraÇev aùroîs 0 
f3 \ , ' .... t ' li' t ' ' ' .... 'Y .... UO't,/\EVS TO TTJS 'T}f.LEpas KŒV 'T}fLEpav Œ7TO TTJS' TpamE":;,TJS' TOV 

10 {JaatÀiws Kaf. à?Tà TOÛ otvov roû 1TOTOÛ w.hoD Kat OpÉI/Jat. 

aV-rails €-r1J rpla Kaf. fLerà rafJTa arfjvat. èvWrrtov roû {3am­
ÀÉws. Kaf. ÈyÉvt:To Èv aÙToîs È1< TWv viWv 'IoV8a L1avt~À Kat 

'Avav{as, Mtaa~À l<at 'A,ap{as. » 
2. TaVra fL~" où 8t:î Èv 1rapaDpofLfi d.vaytvdlaKt:w ToÙs 

15 c/>t.ÀOfLa8âs, È7Tt.arijaat. Ô~ rJv IIOÛII 1rp6s Tà 7TpOKE{fLEJJa. 
. 0 '"" 1 \ ' 1 , t ... ~ l} ... .J. 1 ., \ \ VOEJI yap apyov KYJpV'T'TOVG't.V Yj}J-tV at UE"t.at ypatpat, UIV\U 

1rp6s fLJv 'T~V ~fLWV aÙTWv vov8ea{av, TWv 0~ 1Tpocf>r;rWv 

fLUKaptafLOv Kal m:fvTwv TWv V1r' aÙTWv ÀeÀaÀr;fLÉvwv à?T6-

SetÇw. 3. 'HvLKa yàp 'E'eKLas fiaatÀeÙs 'IoVOa Èp..aÀaKLaB'f} 

20 ., l} 1 , ..:1:' l} 1 , 1 'H J. ~ -~. , ews uavarov, Tore « ,11\uev 1rpos avrov aatas o 1TPO-r1J'T1JS 
' t ' .... 1 t. ' ,... ',... \ .... Il ' Kat E 7TEII avnp · ras at 7TEpt 'TWV Vtwv aov Kat 'TWJJ uvy.aTE-

pwv aov Ka; roV olKov TOÛ 1TaTp6s aov · à7To8v~aKEt.S yàp 
, 1 , r 1 4 'E.J.' 1" , 1 , n 1 'Er , av Kat ov ':J'YjG'Et, » . 'r cp P'fJJLa'Tt I\V1T1)UEts « ':JE"Ktas 

, 1 ,/, 1 ' ' ... 1 1 " 1 1 a7TEG'TpE'f'E 'TO 7Tp0(JW1TOV aVTOV 1rpor; TOV 'TOtXOV Kat 1Tp0U'I'}V-

25 t. 1 1 1 \' 1 1 Il 1 l}l 
sa'To npos rov Kvpwv 1\Eywv • Kvpte, fLV1)Urrqn fLOV Kauws 

1TE7T6pEVfLat Èvd1Trt6v aov Èv d.Àr;Betq. Kal Èv 1rtaret Kal Èv 

Kap8tq. 1TÀ~pet Kal. Tà dpeaTàv Èvdl1rt6v aov È1rotr;aa. Kat. 

iKÀavaev 'E'eK{as KÀavBJLc'jJ 1TÀe{ovt. » 5. ToVrov 'TE yEvo-
1 , 1 , , 'H J. , "" ' '.J. · fLEVOV 1TEfL1TE'TUt 11pOS aVTOJI aataS EK OEVTEpoV Kat tp1)UL 

30 7Tpds aùr6v · << TdSe ÀÉyet KVptos, 0 Beds L1a~tS, Toû 1TaTp6~ 
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prisonniers avec Daniel. Ce Joakim était l'époux de 
Suzannea. 

VII. Or l'Écriture dit : Et le roi dit à Asfanez chef des 
eunuque$, de choisir parmi les fils de la captivité d'Israël 
et de la race du roi et des Forthomin, des jeunes gens- des 
fils de grands sans reproche, très beaux et très versés en 
toute science, doués d'intelligence et instruits dans la 
sagesse et forts, qui fussent dignes d'être dans la maison du 
roi, afin d'y apprendre les livres et la langue des Chaldéens. 
Et le roi décida qu'on leur donnerait à manger chaque jour 
des mets de la table du roi et à boire de son propre vin, et 
qu'on les nourrirait ainsi pendant trois ans pour demeurer 
ensuite en présence du roi. Et il y eut parmi eux Daniel, 
Ananias, Azarias et Misael, parmi les fils de Juda'. 

On ne doit pas, quand on aime à 
COMMENT LIRE s'instruire, se contenter de lire à la 

LA BIBLE 
bâte ces enseignements, mais bien 

appliquer son intelligence à ce qui est exposé. Car les saintes 
écritures ne nous font rien connaître inutilement, niais 
leur but est de nous admonester et de glorifier les prophètes 
en montrant la vérité de tous leurs oracles. 

Lorsque le roi de Juda Ézéchias fut malade à mourir', 
vint à lui le prophète Isaïe qui lui dit : Prends tes dispo­
sitions au sujet de tes fils, de tes filles et de ta maison, 
car tu vas mourir et tu ne seras plus vivant. Affiigé de cette 
parole, Ézéchias tourna son visage vers la muraille et pria 
le Seigneur, disant : Seigneur souviens-toi comme j'ai vécu 
devant toi en vérité et fidélité d'un cœur parfait, et comme 
j'ai fait devant Toi ce qui te plaît. Et Ézéchias pleura abon­
damment. Après quoi, Isaïe fut envoyé une seconde fois 

a. L'erreur qui consiste à identifier l'époux de Suzanne, Ioakim, 
au roi de Juda de même nom est connue d'ORIGÈNE, Epist. ad Jul. 
Afric., 14; P. G., XJ, 82 B, qui ne s'arrête pas à la réfuter : 
Jules Africain s'en était fait le rapporteur. 

1 Dan. 1, 3, 6. 
2 II Rois 20, 1 et suiv. Cf. Isa'le 38, 1 et suiv. 

Comment. sur Daniel 6 
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uov · ijKovaa -rfjs 1rpoaevxfjs aov Ka~ dSov -rd. 8d.t<pv&. uov 
, ... .... ,~.. .... '[•' '8 ,, ' 

Kat 7]KOVC1a TTJS' 'f'WVYJS O'OV, OOV 1TpOO''TL 'YJfLl. ELS' TOV XPOVOV 
, ~ , , , a i\' 'A , tl , aov ETIJ tE <Kat EK xet.pos paat ews uavptwv pvaop.,a1. 

ae>. ToûTo 8€ aot -rd O"fJfLEÎOv Trapd. Kvplov 8n 7TOL?]aer.. & 
5 Be Os -rà pijJ.La -roûro, KVpws ràv Adyov Toihov, &v J)..d.i\1)aEv ••• 

'18où crrplrpw -r~v O'Ktàv TWv dv~aBp.Wv -roû otKov -roû 
Tra-rp6s aov, oiJs Kœd~'YJ 6 ifÀws . . , -roVs BlKa Ô.va~aBp.oùs, 

oiJs KaTl~'Y] ~ aKt.d. » WaTE yevÉa8at, 7"1jv ~p.l.pav JKElVTJV 
• • ,\Q' 6 !Tl .... \ (i\1 ~ ~ 1 1 ' \ 1 wpwv p • • .1 ov yap '1} wv <ota>opafLOYTOS' Kat. E7Tt.. 'T7}V 

10 l>eKCÎ'T'lJV /Jpav </J86.aav-ros Ka~ -rfjs aKt.âs -roûs 8ÉKci dva­
~a8fLoÙs TOÛ oZKov [-roû vaoû] KareÀBoVCTY)s àvÉa-rpelfe 1T<li\w 
6 ij)uos roùs 8lKa à:r:abaBf.LoÙs << els -rel ?nrlaw » KaTà -rà 
pfjp.a Kvplov Kal èylvovro iJJpat K

1 
• Kal 1râi\w 'T6v Lôtov 

ôp6p.ov Ka'Tà 'T~V l'blav 'TC:_g,v KVKÎ\Waas d .fji\tos JTTopEt581J 
15 Els 3vaJtds. 'Eylvov'To oVv <Lpat 'Tpui.KoV'Ta 3Vo. 

VIII. 'Ai\i\' Laws JpEî ns, &.BVvaTov 'TOD'To yEvÉaBat. "'Q 
IJ.vBpwTTE, Tl &.8Uva'Tov 'Tij) BE<f>; oVK aVT6s &.1r' &.pxijs TI]v 
1râaav K'Tlaw JK p.~ 6v'Twv Jô'Y]p.toUp'Y'f}aE Ka~ 'Tà U'TOtXEÎa ·e ,,,..,.~, .... ,..t, ,,.. '"'' 
E E'TO EV aV'TTJ EtS' 'f'aVUtV 'TrJS' 'YJJ..LEpas Kat 'T'YJS' VVK'TOS'1 qJ KCtt 

1 ~ 1 ~\1 '" 1 .1."'' 20 1TO.V'Ta V7TO'TaUUOfJ-tE.Va OOVI\tE.VtE.t Kat 'TrJS' 'TOV'TOV 'f'WV'l}S' V1Ta-
KotJov'Ta 'TpÉp.et; « Tà oVv &.ôUva'Ta 1rapà 'TOÎS' &.vBpWTToiS 
TaD'Ta ôvva'Tà. 1rapà 'Tip Beip. » 2. 11Exop.ev BÈ Ka~ É'TÉpav 
J..LCtp'Tvp{av J1r~ 'TOD'To JvaTT08etK'TOV. 3. 'Hv{Ka <yàp> 'J'YJaoDs 
d ToD Nav1J JTToÀÉp.Et 'ToÙs 'Ap.wppalovs, 'TOÛ ~i\lov 1fô'YJ els 

25 Ôvap.à.s KÎ\lvoV'TOS' Kal 'TOÛ TTOÀÉJUJV &.BpOws -JTTtKEtjJivov, 

1 EC3ov.] Hic denuo A'. ! Tà 3dKpvd aov] n ta prière, et j'al vu 
tes larmes. S 

2 xp6vov] « à tes jours )t set add.: «pour vivre.~ 1 KaL. PVao­
J.Lal ae. add. S. 

• On ..• 'TOiJTo] u qu'il prononça » add.S. KVpws ... Ji\di\'l}aev. Met 
7 0 7}Àtas] d7ToaTpÉijfw ·T<)v 7}i\tov 'ToÙs 3ÉKa dvaba8p.oVs. Kal 

dvÉb'l}_ 0 i}Àtos om. Hippol. aut scriba. (Homoiotcleuton.) 
io Toùs] « correspondant aux dix degrés )t S 11 u 'Ai\;\' laws] 

Hic de.nuo Met. 
u 'HvlKa] Hic denuo A'. 
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auprès de ·lui et il lui dit : Voici que le Seigneur parle, 
le Dieu de David, ton père : J'ai vu tes larmes et j'ai entendu 
ta voix. Voici que j'ajoute à ton temps quinze années, et de 
la main des Assyriens, je l'arracherai. Et ceci sera pour 
toi le signe, de la part du Seigneur, que le Seigneur accom­
plira cette parole : voici que je fais revenir en arrière l'ombre 
des degrés de la maison de ton père, que le soleil a descendus ... , 
les dix degrés que l'ombre a descendus de façon que ce jour 
ait trente-deux heures .. En effet, quand le soleil eut par­
couru les degrés et fut arrivé sur la dixième heure et que 
l'ombre eut descendu les dix degrés de la maison, le soleil 
revint sur les dix degrés en arrière selon la parole du 
Seigneur, ce qui fit vingt heures; puis après avoir accompli 
dans l'autre sens le cycle de sa course selon sa règle, le 
soleil arriva à son coucher. Cela fit donc trente-deux heures. 

LA PUISSANCE VIII. Mais on dira :;,Impossible que 
DE DIEU SUR cela arrive )), - 0 homme, qu'est~ 
LA CRÉATION ce qui est impossible à Dieu? N'a-t-il 

pas, au commencement, tiré toutè la création du 
néant? N'a-t-il pas destiné les astres qu'elle contient à 
servir de luminaire du jour et de la nuit, lui auquel tout 
être est soumis, lui que tout être sert, et à la voix duquel 
tout tremble? Ce qui est impossible à l'homme est possible 
à Dieu1• Mais nous avons à ce sujet un autre témoignage 
probant : Josué, fils de Navé, faisait la guerre aux Amor­
rhéens. Le soleil s'inclinait déjà vers le couchant et la 
bataille faisait rage. Alors le bienheureux Josué, craignant 
que l'arrivée de la nuit ne permette aux ennemis de se 
disperser, s'écria : Que le soleil s'arr€/e sur Gabaon, et la 
lune sur la vallée d'Aï/on, jusqu'à ce que j'aie vaincu ce 
peuple. Et le soleil et la lune s' arr€/èrent à l'endroit où ils 
étaient, et le soleil ne s'avança pas vers le couchant jusqu'à 
la fin du jour, de sorte que cette journée dura vingt-quatre 
heures. C'est pourquoi l'Écriture rendit ce témoignage : 

1 Mattb. 19, 26. 
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,,_, 8 ' f 1 'l ... 1 \ ' 1 .. 
EVI\u.t:~?'} EtS' 0 /J-aKaptOS' 7JGOVS' f.J.'YJ'TT'OTE VVKTOS' E'TT'tYEVOJLEVTJS 
• .1.' '"''.1.' 'P' '' <'' '., ata'f"vywaw ot a/\1\o.,vl\ot, EgO'Y}OE 1\Eywv • « "'7ïJTW o 'Y}I\toS 

, r-" , , t ' 1 , ~, A''... ., KaTa u.oawV Kat 1} Oïji\7]V1J KaTa 'f'apayya ti\WV )), EWS 
., ,\' ',\', K'" t ... , ,t av EK'TT'O EJJ.-7JOW 'TOV aov 'TOV'TOV, (( ?-t EO''T'YJ 0 1}1\toS 'Kat 1J 

5 G1JÀ1ÎV1J Èv 'Tjj aTO.aet athWv » < << Ka~ oV 'TT'pOE'TT'OpeVeTo els 
Sva,uàs els TiÀos ~,uipas ,u.tâs » >, WaTE yeviaBat ~v 

~p.ipav ÈKtdvrJV WpWv Ki>'. Kat. Stà ToÛ'To È'TT'ep.,apTVpTJOEV ~ 
-'' À 1 ' ' '8 f , 1 '~ 1 ypa'f'TJ eyovaa • « ovK EYEV1J TJ 7J,UEpa TotaVTTJ ovo·e'TT'oTE 

Wne l'TT'aKoûaat Bedv àvBpJ.nrov. » 4. fO oVv d'TT'' c!pxfjs Tà 

10 a-rmxda OpoBenJaas Èv oVpavép KaL ToVTots à.EtKtV7}Tovs 
~ ' \ ' f .... 't. 1 1 t. .... ' \ ' apOfLOVS KaTa 'TTJV EaVTOV EsOVGtaV '1T'pOGTa~aS1 1TWS OVXt Kat 

fLETO.ynv KaL Tpl'TT'EW KaL à.>v\otoûv, ~vlKa làv fJoVÀi]Tat 

8vvaT6s eCvat; 5. E'TT'L ,utv yàp ToiJ 'lTJaOÛ ÉaTTJ 0 rjÀr.os 
, T-" , 1 f , , , .J. , 'E'' , • KaTa u.oawv Kat 7J UEI\7]V1} KaTa 'f"apayyas 1\W}J.- ews 

15 t 1 .... 1 , 1 .J. , , 'Er , , ... t,, ' TJftE:pa.s J1-tas, Kat aveaTpe.,ev E7Tt ~EKtov avv T~ 'fJI\t~ Kat 

~ aeÀ1ÎVTJ els TOÙ7Ttaw, lva p.,~ ~ aVy~<povats -rWv St1o a-rot--
' , , , ,,, ,, , .~ , 'E , ~~ .... 

X~twv YEV1JTat aTaKTWS aAI\Tji\OtS E7T"'f'Epop.evwv. 'TT't oE TOV 
Kvplov 116.axovTos aVToû oV p..6vov Tà aTotxeîa, àÀÀ.à Kat. 

aVrlJ ~ ~p.,lpa KaL 0 7TÔ.S K6ap.os laelaBTJ. 
20 IX. Ka~ yàp Ka-ra11ÀayeLs T6Te Mapw8àx 0 Xa>.Saîos, 0 

{3aatÀE~S Ba~vÀWvos 8tà T6 rljv à.aTpoÀoytldJv Tlx:vrJV à.aKEÎV 

KaL T6v -roû ~Àlov Sp6,uov à.Kp~Ws KaTafLETpe'tv p.aOWv on)v 
'' " .... 1. ' ' ' ' ~.... .... 'Er ' 2 ·o at'TtaV E7T€/A"''EV E7TtO'TOI\'fJV Kat owpa 'T~ ~EKU:f. • V 

Tp611ov È11ot~aav Kat. o[ JLO.yot &.'17'6 à.vaToÀWv €>..B6VTes. Toû 
25 yàp Kvplov « Èv, BTjBÀûp. yEvV1J8lvros » Kat. TOÛ IJ.aTpov Èv 

' .... \ 1 Â-. 1 ... ~ ' é 8' 
ovpav~ KaTa 'TO 11pO'f"TJ'TEVOf1..€VOV a,ua 'f'aVEV'TOS ~EVtO EliTES 

1 0 p.a1e. add. s. 
3 TabaWv] u Bagau » S. 
8 t/>_dpar.._ya] « Faranzech »S. J AlÀWv) « Elom. )1 S. 
7 -Kal Sut] Hic denuo Met. 
111 Kal àvlaTp€ifl.ev ... J Denuo A'. 
20 Kai yàp 'T6Te e11i 'E,e~elov &,.,olws Ka'Ta7TÀayels È11l Tcii 

yeyov6Tt. Met. 1 Mapw8àx] « Mardach » S. 
9' È"A00v'Tes. Met. 
s~ TofJ yàp ~evplov] Hic denuo Met. usque l. 20. 
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Jamais il n'y eut de jour comme celui-là, où Dieu exauça 
un homme'. Alors les astres' que Dieu a établis dans le ciel, 
et dont il a fixé les cours immuables selon les vues de sa 
toute-puissance, comment ne pourrait-il pas les changer 
de place, modifier leur direction, les transformer à son gré? 
Du temps de Josué, le soleil s'arrêta sur Gabaon, la lune 
sur les vallons d'A!Ion, pour une journée, et du temps 
d'Ézéchias la lune recula en arrière avec le soleil, pour que 
ces deux astres ne s'entrechoquent pas, et n'aillent pas, 
dans le désordre de leur marche, se rencontrer. Et lorsque 
le Christ souffrit sa passion, non seulement les astres 
mais encore le jour et le monde entier furent ébranlés. 

IX. Alors Marodachb, roi Chaldéen de Babylone, fut 
étonné, car il cultivait l'astronomie et savait calculer 
avec exactitude la course du soleil. Ayant appris la cause 
de ce changement, il envoya une lettre et des présents à 
Ézéchias, comme firent aussi les Mages, quand de l'Orient, 
ils se rendirent (auprès du Christ). Car lorsque le Christ 
naquit à Bethléem' et que l'étoile, selon la prédiction, eut 

a. Le: mot UTotxera désigne ici les astres, avec une signification 
qu'il a peut·être déjà dans II Petr. 3, 10 et 12, et certainement dans 
les apologistes du ne siècle : Epist. ad Diogn., VII, 2; JusTIN, 
II Apol., V, 2; Dialog., XXIII, 3; ATHÉNAGORE, Legat., XVI; 
THÉOPHILE D'ANTIOCHE, Ad Autol., I, 4,5, 6; Il, 15, 35. Cf. J. HuBY, 
Saint Paul, les ÉpUres de la Captivité, Paris, 1935, p. 58·63. 

b. Après la longue digression sur la puissance de Dieu, Hippolyte 
revient à l'épisode d'Ézéchias, qui n'est lui·même qu'un ·argument 
biblique en faveur de sa conception des prophéties et de leur utilité. 

1 Josué 10, 12, 13. 
1 Matth. 2, 1; cf. Nombres 24, 17. 
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ol ftJ.yot. ~7T~ Tép YEVOftÉV<p UTJfLE{<p ~.\8ov Els 'fEpoa6'AvJLa 

À ' • " ' ' 8 ' Q À ' " 'T . 0 ' EYOV'TES « 7TOV EŒTt.v o TEX Er-s paat. Evs Twv -'ovoat.wv, 

"3 ' ' .... 1 
' ' ' "' ' À" ' "À8 t. OftEV yap avTov Tov aaTEpa EV -rn ava-ro YI Kat. TJ OJLEV 

7rpoaKvvfjaat. a?J-rip. » 3. 'OJLolws oVv Ka~ ol Xa.\8aîot. T6TE 
5 ' f f 1 '8 " 'À' ~ , ' ' 1 f'TJ EVpOV'TES TOV GVVTJ TJ 'TOV TJ t.OV opOf"OV ETt.fLTJO'aV TOV 

'EY ' • ' • ' À " • • • 8 "" • ~EKt.av owpot.s Kat. E7Tt.a-ro at.s ws avopa EOO'EroTJ Kar 
S' 8 , , 1 .... , .... f 1 .... 8 , , 

t.Kat.OV avp.aaaVTES' E7Tt. TqJ UTJJ-"EU.!) TqJ V1TO TOV EOV 0-VTép 

S.Sopivcp. 4, 5, 6, 7 (slavon). 

X. 1, 2, 3, 4 (slavon). 

5. "Q J.LaKaplwv 1ral8wv T~V 8t.a0~K1]V -rWv 7TaTÉpwv 4>v.\a-
l: , 1 1 ~ 1 'liA" .. , ~ 8, f ' _p f 
~aVTWV Kat. TOV ot.a lr.IWVO'EWS' 00 EVTa VOJLOV fL'YJ 7TapWoaVTWV1 

7 § 4, 5, 6, 7, omitt. omnes graeci mss. 
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apparu au ciel, les Mages étonnés de la merveille, vinrent 
à Jérusalem et dirent : Où est le roi des Juifs, qui est né? 
Car nous avons vu son étoile en Orient et nous sommes venus 
l'adorer. De même alors les Chaldéens, n'ayant pu recon­
naître la marche habituelle du soleil, honorèrent Ézéchias 
de présents et de lettres, parce qu'ils avaient en hommes 
justes et craignant Dieu, admiré le signe qui leur avait été 
donné par Dieu. Ézéchias s'en réjouit et leur montra tous 
les trésors de la maison de Dieu, toute sa richesse et sa 
magnificence. Et lorsque le prophète !sare l'eut appris 
et lui eut demandé : Quels sont ces gens et d'où. sont-ils 
venus te voir?1 Ézéchias répondit : Ils sont venus à moi 
d'un pays lointain, de Babylone. Alors celui-ci répondit : 
Qu'est-ce qu'ils ont vu dans ta maison? Ézéchias dit : Ils 
ont vu toute ma maison et il n'y a rien que je ne leur aie 
montré, ils ont tout vu ce qui est dans mes trésors. Et !sare 
répondit à Ézéchias : Écoute la parole du Seigneur, le 
Tout-Puissant, Sabaoth. Voici que vient le jour, dit Dieu, 
où tout sera emporté de ce qui est dans ta maison, et tout 
ce que tes pères ont rassemblé jusqu'à ce jour ira à Babylone, 
et il ne restera rien, dit le Seigneur. Et tes fils que tu as 
engendrés seront faits prisonniers, emmenés à Babylone, 
et ils seront eunuques dans la maison du roi. X. Pour 
que soit accomplie la parole ilu Seigneur et qu'on voie 
que le prophète avait dit vrai, Nabuchodonosor, roi de 
Babylone, vint et prit tous les trésors qni étaient dans 
la maison du Seigneur, et emmena en captivité le peuple, 
le troi et ses fils, les plus en vue des fils des grands, 
il s'en fit des serviteurs. Parmi eux il choisit Daniel, 
Ananias, Azarias, Misael. L'Écriture ne nous renseigne 
pas sur leur lignée; mais elle expose leur piété, leur foi 
et leurs actions. Eux qui depuis leur enfance vivaient 
dans la crainte du Seigneur, ne voulaient ni goûter à 
la table du roi ni boire de son vin' pour ne pas souiller 
leur bouche, qui était pure. 

0 bienheureux enfants, qui gardèrent l'alliance de leurs 
pères et ne transgressèrent pas la loi qui leur avait été 

1 Isaïe 39, 3 et suiv. 
11 Dan. I, 8. 

\ 
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llià Tàv ~3t' aù-roV K'IJPVTT6p.evov Beàv cPo~7J8lvrwv. 6. OôTot, 
• 1\ • " .,, 1 ' 1 ' Q , atxp.al\wroL « ev Yll ai\1\0Tptq. » V7Tapxovres, ov ,..pwp.aat 

7TO'-KL'Aoi.S -1j7Ta-r~Brwav oVO~ oZvqJ" ~So~s èOovi\c.MJTjaav oV8~ 
86Çn fJaatÀtKfj è8ei\ecfa81Jaav Û.p1ra:yÉvres, èrfJpTJuav_ 8~ -rà 

5 ÈavrWv d.yvàv Kal. KaBapOv ar6fl-a, ëmws Ka8apàs .\6yos ÈK 

uT6p..aTos KaBapWv TTpoÉÀBYJ Ka~ dvvp.v~crn <Kal. 8elÇn> 8t' 
' "' ' ' 1 ' _ avrwv rov errovpavtov 1TaTepa. 

[De X. 5 à XL 4 Slavon]. 
[8t8dak.·ovaw] On p.-ry f3pd.JflaTa brlyeta €Ï7J Tà TTapl.xoVTa 

10 àvOpclnrots KcL\.i\os Kat laxVv, di\i\à x&pts 8(:0Û Oui i\Oyov 
8wpovp.ÉVYJ, .. ..• 

8 § 1, 2, 3, 4 omitt. omnes graeci mss. 
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donnée par Moïse, mais craignirent le Dieu qui leur avait 
été annoncé par Juil Ceux-ci, bien que captifs sur une 
terre étrangère ne se laissèrent pas séduire par les 
mets de toute sorte, ni ne furent esclaves du vin de volupté, 
ni ne se laissèrent amorcer ni saisir par la gloire royale, 
mais conservèrent chaste et pure leur bouche, pour qu'une 
parole pure sorte de la bouche des purs et célèbre par eux 
le Père céleste selon qu'il est écrit : Si tu sépares ce qui 
est précieux de ce qui ne l'est pas, tu seras comme ma bouche1• 

Comprends donc, ô homme, ce qui est dit. La bouche 
du Père a engendré une Parole pure; une seconde Parole 
apparaît, née des saints; engendrant constamment les 
saints, elle est elle-même aussi réengendrée par les saints. 

VIII. L'Écriture dit alors : Daniel décida en son cœur 
de ne pas gollter à la table du roi, ni de boire de son vin, 
et demanda au chef des eunuques de leur servir des légumes, 
pour prouver ainsi que l'homme ne vil pas seulement de 
pain'. El Dieu fil trouver à Daniel grâce el faveur devant le 
chef. Celui-ci lui dit : Je crains mon Seigneur, le roi qui 
m'a fixé votre nourriture et boisson, pour que vos visages ne 
soient pas plus tristes que ceux des enfants qui mangent de 
la table du roi, et que ma léte ne soit pas condamnée par le 
roi. Amelsad• disait alors la vérité, car, ne sachant pas ce 
qui se préparait pour eux, il craignait que leurs visages ne 
devinssent plus tristes que ceux de leurs compagnons et 
que, accusé de ce défaut, il ne soit condamné à mort. 
Mais ceux-ci voulant lui prouver que ce n'était pas les 
nourritures terrestres qui donnaient aux hommes beauté 
et force, mais la grâce de Dieu, donnée par son Verbe, 
lui dirent : Éprouve tes ;eunes gens pendant dix ;ours, el 
donne-nous des légumes à manger el de l'eau à boire, puis 

a. D'après Théodotion et le texte hébreu, le chef des eunuques 
porte le nom d' Asphanez, mais les LXX lui donnent celui 
d'Abiesder. Amelsad (d. Dan., I, 11) est l'eunuque préposé 
spécialement à la garde des enfants. Slav. confond les deux 
personnages et donne ici le nom d'Amelsad. LXX ne connatt 
qu' Abiesder et supprime Amelsad au v. 11. 

l Jérém. 15, 19. 
1 Deut. 8, 3; cf. Matth. 4, 4. 
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5 l• ' '" • '8 ' .1. 'P 8 • • E OES 7TtUTtV 7TO.LOWV ap..era E'TOV KO.f.. -pObOV EOV 

, '{3 'i::!l f "" 1 ~' ' 1 • O.'TT'apa Q/TOV; UEIW. 'f'JfLEpWV XPOVOV UtO.aT'l')fLO. '[}TTJŒO.VTO, L.VO. 

Jv ToVnp J7Tt.SelÇwat p..~ OVvaaBat €rt!pws liv8pw1rov 1rapà 
8eo0 KT~aaaBat xdptv, el fL~ r{jJ Otà 'TOÛ 'lYJO'OÛ K'f)pvaao-

5 f.LÉV<p À.0y<p 1Tta-re6ovcnv. 

Xl. [1. Slavon]. .. 2. OVrot plv oVv IJ.prcp Ka~ VOart 
1 ../.. 1 - .... ~ 1 ' 1 ).. 1 1 

fWV<p TPE-rOfLEVOt.,, TTJ <oe > ETTovpavtc.p ao-rt<t- KOUfLOVftEVD_L 
" 1 1 1 1 ~ , \ ,, ' .... ' 
EUXOV xapw 7TO.pa 1TO.VTO. ra 'TT'atoapLa Ta O'VV1}1\LKO. O.V'TWV. 

[3. Slavon]. 4. Toth·ovs p..~v Jv 1rdO!J aorfolq. 6 À6yos 1rpofjye,_ 
10 J.Mlprvpas TTtaroVs Jv BO:vÀWvt SetKVVf.livovs, Zva Ôr.' aùrWv. 

'TlÔV Ba~vÀwvlwv Tà. ae~&crp.,a-ra KarataxvvBfj Ka~ N~ovxo-

8ov6aop VTT6 rptWv 7Tal0wv ~TT'fJBfi Kal, Stà. Tijs rothwv 
1 1 ' 1 .. ..1.. ~ 8" 1 t 1 ~ 1 1Tt.U'TEWS 'TO EV KO..fUV{f> 7rVp 't'vyao€V TJ KO..I.. 1} fLUKapl..a ~waav~ 

va JK Oavchov PvaOfj Ka~ 'T(ÔV àv6fLCJJV np€a~vr,pwv fLO:ral..o~ 
15 Jm8v,..,ta J-\eyx8fi. [ 4. · XII. Slavon]. 

XII K ' s , ' , • , B " '. ' " , • , (( al. -,1v O..V'YJp OtKWV €V abVI\CJJVI.. Kat OVOfLa aVTOV 

'[ 'K'"'P "-"" "'' 8' waK€1..JL. at €Aab€ yvvai..Ka, li OVOJLa ~ovaavva, vyaTrJp 

X€ÀKWv, KaÀ~ acf>6'8pa Ka2 cf>obov/.L'VTJ rOv KVptov. » Il€p~ 
oV gfL1TpoaOev 'A6yov J7TOI..'Y]ad.fL€0a. 2. oVro~ 6 'IwaK€2fL 

' ' , B"'" 'P' '" ' 20 1rapo1..Ko~ 'Y€VOfL€Vo~ €V abVACJJVI.. "a/.LbaV€t. TrJV "'waavvav 
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regarde nos visages et ceux des jeunes gens qui mangent 
de la table du roi. Selon ce que tu auras vu, agis avec nous. 
As-tu remarqué la foi immuable des enfants, et leur 
inviolable crainte de Dieu? Ils demandèrent un délai de 
dix jours, afin de prouver par là que l'homme ne peut 
acquérir la grâce de Dieu que par la foi à la parole annoncée 
par Jésus. 

XI. L'Écriture dit alors : Et le Chef les exauça et les 
éprouva dix jours. Et ensuite leurs visages étaient plus beaux 
et plus pleins que ceux des jeunes gens qui mangeaient de la 
table du roi. Ceux-là donc, nourris de pain et d'eau, mais 
ornés de la sagesse céleste, eurent plus de grâce que tous 
les jeunes garçons de leur âge. Car Dieu leur avait donné 
intelligence, science de l'Écriture, et Daniel comprenait 
toute vision 'et tout songe. Et au bout des dix jours le chef 
les conduisit au roi; el le roi leur parla, .et il ne s'en trouva 
aucun parmi eux qui fût semblable à Daniel, à Ananias, !'t 
Azarias et à Misaël. C'était le Verbe qui les faisait pro' 
gresser en toute sagesse et se montrer témoins fidèles dans 
Babylone pour que par eux ce que les Babyloniens véné­
raient soit couvert d'opprobre, que Nabuchodonosor soit 
vaincu par trois enfants, que par leur foi soit écarté le feu 
de la fournaise, que la bienheureuse Suzanne soit arrachée 
à la mort et que la vaine passion des injustes vieillards 
soit mise au jour. Telles sont les victoires remportées à 
Babylone par ces quatre jeunes gens aimés de Dieu et 
possédant dans leur cœur la crainte de Dieu. Viens donc, ô 
bienheureux Daniel, fais-toi le vengeur de la bienheureuse 
Suzanne, et révèle-nous l'avenir. 

Histoire de Suzanne et des deux vieillards'. 

DEUXIÈME VISION 

XII. Il y avait un homme habitant Babylone, du nom 
de Joakim. Il prit une femme qui s'appelait Suzanne, fille 
de H elkias, très belle et craignant Dieu, dont nous avons 
déjà parlé. Ce Joakim habitant Babylone prend pour 
femme Suzanne. Elle était la fille de Helkias, le prêtre 

1 Dan. 13. 
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c:ls yvvaÎKa. 3. AVr'f} 8€ ~v 8vyd7ï]p Xû.xlov roû leplws roû 
'' 'f3P'' ,., ' ' ,.. >1 1 f 1 E.VpOVTOS 'TO tbi\I.OV TOU VOJLOU E.V TqJ OtK({! KVpi..OV~ 'Y]Vt.KO., 

'1 ' '{3 À',,, '1 0 1 '"' .... WUl.CtS' 0 aat EVS' EKEI\EVO'EV CtVTOV Ka apt-am Ta ayta TWV 

' ' 4 T ' ·• À,~,, , fi , f .1., aytwv. • aVïf}S' aoe ..,..os ywerm Epep.tas o 1TPO'f''1J7ïJS, 
5""' ""'À/ Il 1 "À"' OS ap.a TOI.S' E1H Ot'n"OlS fLETa T?')V YEVOJ.LEV'fJV TOU aov EV 

Ba~vÀWvt alxfLaÀwalav d1r~X8?J Els AlyV7rrov Ka~ TTapcf!KTJaEv 
' ''"-'- ' .1. ' À 0 p À 0' ,, ' ' • ' '0 EV ./. a'f'VatS' Kf!-KH 7rp0o.p'f}TEVWV t ObO 'f} EtS' V7T CtVTWV CtV'{)p€ 'I'J• 
5. OVrot. oVv ÈK roiJ ylvovs roiJ lepaTtKoÛ {nr&pxovres, ÈK Tfjs 
f>vÀfjs rfjs Aevt, ÈTTEJ.Ll'YY'Jaav -rfl cpv'Afi 'IoU3a, lva 8r,Kalwv 

10 .1. À... ~ 1 1 ' ' 1 , 1 ÀO 1 1 ~ 1 
'f'V WV oVO U1TEpfLUTWV E1Tt TO CtVTO O'VVE OVTWV TO Ot,KQ,tOV 

Xptaroû KaTd. adpKa aTrlpp.a 0Hx8fi Ka~ 0 ÈÇ aVnôv Èv 

B'f)BÀEÈft yewWp.evos Ka~ lepeùs Oeoû (hroÔEt.XBfi. 6. Kal yàp 
MaTBaîos {JovÀ6p.evos n~ KaTà adpKa ylvos roû XptaToÛ 

0 ' '• À • • >T '.1. • 'ÀO' Ka apov Kat aa7Tt ov ews Tov .J.WO''fj~ KaTayayew, e wv 
15 l7T~ Tàv 'lwalav 7Tapnr~aaTo -roùs 7TÉVTE ToVrov vloùs Ka~ 

' ' \ tT ,· \ 1 B "À'"' 1 ... ~ ' WVO!J-UO'E TOV .l EXWVtaV 1 TOV EV aQ V WVt EK 'T'I'JS' .._OVCIUVV1JS 
yewYjfNvra dm) ÔtKalov G7Tlpp.aTos ,]7T~ SlKatov a7TÉpp.a 
p.,e8aÀ.À6p.evos. Alyet yàp · « 'lwalas yevvt}. Tàv 'lexwvlav 

' ' '• '-'- ' ' • ' ' • ' B " À. Kat TOVS UOEI\~OVS' aVTOV E7Tt T'I'JS fJ-E'TOtK€CTt,aS. UQV WVOS, )) 
20 7. IIWs oJv roûro d7ToÔetxB~aerat; 'lwalas yàp Jv yfj 

1 T 1.;:. f3 À 1 1 e. JI 1 "" À ,.. TT,.. ? .J.OVoa aat EVCTaS rpmKOVTa EV ETOS EKEt TE EVTlf• HWS OVV 
~SVvaro JKeÎ reÀevr~aas yevvâv Jv Ba~vÀWvt r6v 'Iexwvlav; 
8. 'EK TOÛTov ÔEÎ voeîv, On JK roû 'lwaKE~p. Ka~ JK rfjs 

Eovadvv'I'JS yevv'fJBÉvra Toûrov JyeveaÀ6Y1JaE MarBaîos Ws 
25 vl6v Ov-ra 'EÀtaKefp .. TOÛ Ka~ 'lwaKE~Jl- vloû 'lwalov. OVô~ 

yàp T6v JKK~pvKTOV V1r6 -roû 7TVEVJ1-aros 'Iexwvlav roûrov 
~ôVvaro ·yeveaÀoyeîv MarOaîos, c.5s TWES TTÀavWp.evot vop..l­

'ovatv · oVros yàp ir"f}pds àxOe~s els Ba~vÀWva «<f«eî 
ÔÉap.tos Jv p..VÀwvt KaraKÀtaBe~s O.reKvos TEÀEvrÇ-. "Da-re oVK 

30 dpyWs · ~ ypa~~ ÔtôdaKEt ~p.âs ÀÉyovaa · << Ka~ ?jv dvTjp 
olKWv Èv Ba~vÀWvt Ka~ OvoJLa aVroV 'lwaKE~Jl- Ka~ ;Àabe 

i OV-rot] Hic denuo Met. 

r 
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qui avait trouvé le livre de la Loi dans la maison du 
Seigneur•, quand le roi Josias avait ordonné de purifier 
le Saint des Saints. Le frère de Suzanne est le prophète 
Jérémie, qui avec tous ceux qui étaient restés après la 
captivité du peuple à Babylone, avait été emmené en 
Égypte, avait habité à Tafnai et, parce qu'il prophétisait 
en cet endroit, avait été lapidé. Suzanne étant de race 
sacerdotale, de la lignée de Lévi, s'unit à la lignée de Juda•. 
Ainsi de l'union de deux justes devait sortir le Christ 
sê1on la chair et, naissant de cette union, se manifester 
(au monde) en qualité de prêtre de Dieu. Car Matthieu' 
voulant suivre lui aussi la lignée du Seigneur selon la chair, 
lignée pure et sans tache, arrivé à Josias, ne fit pas cas 
de ses cinq fils, et ne nomma que J écho nias, né à Babel 
de Suzanne. Il passait ainsi d'une semence juste à une autre 
semence jus te. 

Il dit en effet : Josias engendra Jéchonias et ses frères 
dans la déportation de Babylone. Comment donc le 
démontrer? Car Josias, ayant régné dans le pays de Juda· 
pendant trente et un ans, y mourut. Comment aurait-il 
pu, étant mort en Judée, engendrer Jéchonias à Babylone 
de (Suzanne)? On doit reconnaître que Matthieu calcule 
la lignée de Joakim et de Suzanne comme si Joakim était 
le fils unique de Josias, car Matthieu ne pouvait compter, 
dans sa généalogie Jéchonias, qui avait été banni par 
l'Esprit-Saint, comme certains ont tort de le croire". 

a. Cette généalogie est complètement fantaisiste. Le nom d'Helcias 
est assez commun ·et rien ne permet de supposer un rapport 
quelconque entre le père de Jérémie, le père de Suzanne et le prêtre 
qui trouva la Loi dans le Tem,ple. Cependant l'identité des 
personnages est admise par bon nombre d'auteurs comme CLÉMENT 
n'ALEXANDRIE, Stromates I, XXI, 120, SAINT JÉRÔME et quelques 
rabbins. 

b. On sait les difficultés que soulève la généalogie donnée par 
saint Matthieu, La solution proposée par Hippolyte consiste à 
supprimer le nom de Jéchonias, qui aurait subi une sorte de 
damnatio memoriae, et à le remplacer par celui de Joakim. C'est la 
leçon de quelques mss, e en particulier. Cf. IRÉNÉE, Adu. Haer., 
III, xxi, 9. On voudraits avoir quels sont les exégètes visés ici 
par Hippolyte. 

1 II Rois 22, 10; Il Chron. 34, 14. 
a Matth. 1, 1 et suiv. 
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10 'EK yàp] Hic denuo A' 
17 .,. Hv 8È Hic denuo Met. 
26 Lleî oVv] Hic de; uo A'· 
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·Celui-ci fut emmené aveugle à Babylone, et attaché à la 
meule par des chaînes, et il est mort sans enfants. Ce n'est 
donc pas sans raison que l'Écriture nous apprend qu'il 
y eut un homme à Babylone, du nom de Joakim. Il prit une 
femme du nom de Suzanne, fille de Helkias, très belle el 
craignant Dieu. D'elle est donc né Jéchonias. Jéchonias 
engendra Salathiel, Salathiel engendra Zorobabel, qui, 
avec Esdras', le docteur de la Loi, et Jésus, fils de Josédek, 
revint à Jérusalem selon l'ordre du Perse Cyrus. Ainsi 
resta pure la lignée des ancêtres jusqu'à la naissance de 
Jésus-Christ. 

XIII. El, dit-il, ses parents étaient ;ustes et instruisirent 
leur fille selon la loi de Moïse. Au fruit produit par eux, 
on reconnaît facilement l'arbre'. Car des hommes pieux, 
et zélés pour la loi ont mis au monde des enfants dignes 
de Dieu, celui qui devint prophète et témoin du Christ, 
et celle qui fut trouvée sage et fidèle à Babylone, dont la 
sainteté et la sagesse montra les dons prophétiques du 
bienheureux Daniel. 

El Joakim, dit-il, était très riche. Il avait un ;ardin près 
de sa maison el les Juifs se réunissaient chez lui, car le 
;ardin était le plus magnifique de lous. El deux vieillards 
avaient été élus par le peuple comme ;uges pour celle année, 
au su;et desquels le Seigneur a dit : L'iniquité est sortie de 
Babylone par des ;uges vieillards qui paraissaient gouverner 
le peuple. Ceux-ci allaient souvent dans la maison de Joakim, 
et tous ceux qui avaient procès venaient à eu:t.a. Il convient 
de se demander pourquoi des gens en captivité et asservis 
aux Babyloniens pouvaient se réunir en un même lieu, 
comme des (êtres) libres'. Il fant se souvenir que Nabucho-

a. La 'm~me question est posée par Jules Africain à Origène, P. G., 
XI, 46. Voir la réponse d'Origène dans Epist. ad Afric., 13. P. G., 
XI, 79-82. Origène explique aussi longuement, ibid., 2·5, col. 49-61, 
comment il se fait que l'histoire de Suzanne, tout en ne figlll'ant pas 
dans les livres saints des Juifs, est reçue par l'Église. 

1 Esdras 2, 2; 3, 2; 7, L 
2 M:1tth. 12, 33. 
3 Dan. 13, 4~ 6. 
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jusqu'à la Un du AOyos A', les points de suspension et les mdtca~ 
tions numériques entre parenthèses signalent les lacunes communes 
à tous les mss. grecs. Chapitres et paragraphes sont indiqués 
d'après le texte slavon de l'édition de Berlin. 
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donosor, après les avoir amenés en captivité, les traita 
avec humanité et leur permit de se réunir pour faire tout 
ce que comportait la Loi. Profitant de cette permission, 
ils avaient nommé deux chefs du peuple, qui parurent 
gouverner le peuple'. Ceux-ci se rendaient fréquemment 
dans la maison de Joakim parce qu'il était riche et le plus 
magnifique de tous, car il était de race royale. 

XIV. Celui-ci avait un jardin près de sa maison. Et 
lorsque le peuple à midi se retirait, Suzanne entrait et se 
promenait dans le jardin. Et les deux vieillards la voyaient 
chaque jour entrer dans le jardin et brtîlaient d'un grand 
désir pour elle. Les chefs Juifs veulent retrancher ce récit 
de l'Écriture, prétendant qu'il ne s'est rien produit de 
semblable à Babylone, parce qu'ils rougissent de ce que 
les vieillards ont fait à cette époque. Ils ne reconnaissent 
pas là l'économie du Père'. Car les Saintes Écritures, sans 
aucune dissimulation, mais en toute franchise, nous 
racontent tout, aussi bien les actions justes des hommes 
qui furent sauvés pour les avoir accomplies, que les 
scandales commis par certains, et dans lesquels ils s' éga­
rèrent et. se perdirent, pour que, munis de la crainte de 
Dieu, nous nous empressions d'imiter les justes et nous 
soyons sauvés comme eux, mais pour que ceux qùi font 
le contraire aient sous les yeux la condamnation que Dieu 
leur enverra. 

Interprétation allégorique. 

Car Suzanne eut à subir de la part des vieillards ce que 
l'on a encore aujourd'hui à subir de la part des princes 
de Babylone. Suzanne était la figure de l'Église, son mari 
Joakim, celle du Christ. Le jardin qui était près de sa 
maison' figurait la société des saints, plantés comme des 
arbres féconds, au milieu de l'Église. Babylone, c'est le 
monde. Les deux vieillards représentent en figure les deux 

a. Sur le mot olKoVoP-la qui est fréquemment employé par les 
Pères, cf. A. d'ALÈS, Le mot alKovoP-la dans la langue théologique de 
saint Irénée, dans Revue des Études grecques, t. XXXII, 1919, p. 1-9. 

1 Dan. 13, 5, 6. 
' Dan. 13, 4. 

Comment. sur Daniel 7 
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peuples qui conspirent contre l'Église, celui de la Circon­
cision et celui des Gentils. Les mots : Ils furent élus chefs 
du peuple et juges, signifient que dans ce monde ils ont 
la puissance et le commandement, et qu'ils rendent des 
jugements injustes contre les justes. 

XV. Les mots : Ils observaient avec zèle tous les jours 
Suzanne, quand elle se promenait dans le jardin' signifient 
que jusqu'à maintenant les faits et gestes de l'Église sont 
l'objet d'un espionnage et d'une surveillance méchante de 
la part des païens et des Juifs de la Circoncision, car ils 
veulent porter contre nous des témoignages mensongers, 
selon le mot de l'Apôtre : A cause des jaux frères qui se 
sont glissés parmi nous en cachette, el qui sont. entrés pour 
espionner la liberté que nous avons dans le Christ Jésus'. 
Ainsi ces vieillards ·observaient avec zèle chaque jour, et à 
toute heure el corrompirent leur pensée et baissèrent 1es yeux 
pour ne pas regarder le ciel, et ne pas se souvenir du juste 
jugement. Comment en effet, les ennemis et les destructeurs 
de l'Église pourraient-ils rendre de justes jugements et 
·lever les yeux vers le ciel, d'un cœur pur, esclaves qu'ils · 
sont du prince de ce monde3• Ils avaient un grand désir 
de Suzailne el ne se révélèrent péts mutuellement leur passion, 
-car ils avaient honte de se dire leurs désirs. Ces paroles sont 
faciles à comprendre : les deux peuples aiguillonnés par 
Satan qui agit en eux, ne cessent de méditer des persé­
cutions et des tribulations contre l'Église. Ils cherchent 
comment la détruire, mais ils ne s'entendent pas•. 

a. Lorsque saint Hippolyte écrit son commentaire sur Daniel, la 
persécution est encore toute récente, si elle ne menace pas de 
.reprendre. Il faut remarquer qu'elle n'est pas seulement le fait des 
paiens, mais aussi des Juifs, qui ne cessent de combattre· le 
christianisme. Cf. JUSTIN, Dialo.Q., XVI, XLVII, XCIII, XCV ·et 
ailleurs;. 1 A pol., X et XXXI; Martyr. Polyc., XII, 2; Acta Pion ii, 
III; ORIGÈNE. Contra Cels., VI, xxvn. D'autres textes sont encore 
signalés par A. von HARNAcK, Die Mission und Ausbreitung des 
Christentums in den ersten drei Jahrhunderten des Christentums, 
40 édition, Leipzig, 1924, p. 62-67. 

1 Dan. 13. 12. 
2 Gal. 2, 4. 
s J.e~m 12, 31; I Cor. 2, 6. 
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1 'ITOlav ... ~p.lpav: le verbe !'lOus-entendu, suggéré par le slavon 
est: cherchent-elles (Suzanne et les servantes). 

11 Kavaop.lvor.s] Kawovp.Évor.s. Lagarde. 
u rd 1TV€Vfl:anKdv] certains mss. Grecs ajoutent KaTà uvv~-

8nav, ou KaTà aVJ)'qiJes. Bonwetsch suggère KaT
1 
d.À~8"av. 
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El ils se dirent : Rentrons chez nous, c'est l'heure du dîner. 
Et ils se séparèrent. Mais, revenant sur leurs pas, ils se 
retrouvèrent au m2me endroit. Les mots : ils se séparèrent 
à l'heure du dîner et se retrouvèrent au même endroit, 
indiquent que pour la nourriture les Juifs ne s'entendent 
pas avec les Gentils, mais qu'ils se retrouvent dans les 
théories et dans la pratique des affaires de ce monde. 

L'Écriture dit : Se demandant l'un à l'autre le motif de 
leur retour, ils s'avouèrent leur passion. Ils se prophétisaient 
ainsi à eux-mêmes qu'ils auraient à subir un interrogatoire 
des anges et rendre compte à Dieu de toutes les fautes 
qu'ils auraient commises, selon la parole de Salomon : 
L'interrogatoire perdra les impies1• Ils sont en effet con­
vaincus de leur propre perversité. 

XVI. Comme ils cherchaient un 
LE BAIN • FIGURE jour convenable Suzanne entra 

DU BAPT:tME . ' . ' 
comme la vellle et l' avant-vellle, accom-

pagnée seulement de deux jeunes filles et eut l'intention 
de se baigner dans le jardin, car il faisait chaud'. Quel est ce 
jour convenable sinon celui de (la) Pâque? C'est en ce jour 
qu'est préparé dans le Jardin le Bain, (qui doit rafraîchir) 
ceux que le (feu) devrait consumer, et que l'Église, lavée 
comme le fut Suzanne, se tient devant Dieu comme une 
épousée jeune et pure. Et, tout comme les deux servantes qui 
accompagnaient Suzanne, la foi et la charité, accompagnant 
l'Église, préparent pour ceux qu'on lave, l'huile et les 
savons. Que sont les savons sinon les commandements 
du Verbe? Qu'est l'huile, sinon les puissances de l'Esprit? 
Voilà ce qui sert de parfum pour oindre les croyants après 
le bain. Voilà ce que préfigurait autrefois la bienheureuse 
Suzanne, pour que, aujourd'hui, nous qui croyons en Dieu, 
nous ne trouvions pas étrange ce qui se passe de nos jours 
dans l'Église, mais que nous croyions que tout cela a été 
préfiguré autrefois par les patriarches, selon la parole de 
l'Apôtre : Ces choses sont arrivées pour eux en figure, mais 
ont été écrites pour notre instruction, à nous qui sommes 
arrivés à la fin des lemps'. 

1 Prov. 1, 32 (Grec). 
. 2 Dan. 13,·15. 
3 1 Cor. 10, 11. 
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lKKÀTJaLa, Jg dvdyK'f}S raVT!] SVo 1T'at,'8LaKa~ Seî 1TapaKo-
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Quand l'Écriture dit: Elle entra comme la veille et l'avant­
veille, accompagnée seulement de deux servantes et eut 
l'intention de se baigner dans le jardin, cela s'explique ainsi: 
quand l'Église désire recevoir le Bain spirituel, deux 
servantes doivent de toute nécessité l'accompagner : 
c'est par la foi au Christ et par l'amour de Dieu que l'Église, 
en pénitente, reçoit le Bain. 

XVII. Le jardin qui avait été 
LE JARDIN, FIGURE planté en Eden est la figure et 

DE L'ÉGLISE d'une certaine manière, le modèl~ 
du jardin véritable. Que celui qui aime la scieuce l'apprenne 
ici. Car du jardin terrestre nous devons élever nos regards 
vers le jardin céleste, partir de la figure pour comprendre 
le spirituel, et du temps limité élever nos espérances 
jusqu'à l'éternité, comme Moïse, qui reçut du Seigneur 
l'ordre de construire un tabernacle qui lui avait été montré 
sur la Montagne. Que vit-il, sinon la représentation de 
la magnificence céleste, à l'imitation de laquelle avait été 
organisé le charnel, c'est-à-dire le tabernacle bâti de bois 
imputrescible', pour que celui qui réfléchit ne voie dans le 
charnel que le terrestre. Car Eden est le nom du nouveau 
«Jardin de volupté ,,• planté à l'Orient, orné de toutes sortes 
de bons arbres, ce qu'il faut comprendre de la réunion 
des justes et du lieu saint sur lequel est bâtie l'Église. 
Car l'Église n'est pas appelée « lieu n ni « maison bâtie de 
pierre ou d'argile n, et l'Église ne peut pas non plus être 
appelée : « homme isolé n. Car les maisons sont détruites 
et les hommes meurent. Qu'est-ce donc que l'Église? La 
sainte réunion de ceux qui vivent dans la justice. La 
concorde, qui est le chemin des saints vers la communauté, 
voilà ce qu'est l'Église, jardinb spirituel de Dieu, planté 
sur le Christ, comme à l'Orient, où l'on voit toutes sortes 
d'arbres : la lignée des patriarches qui sont morts dans le 

a. Il faut Jire en réalité, comme dans Gen. 2, 9, « le jardin de 
volupté,, Le traducteur slavon a lu Tpo4>fJs au lieu de -rpvrfofjs. 

b. Le texte slavon porte ici un mot- correspondant à maison. 
Avec raison. Bonwetsch note qu'il devait s'agir de jardin. Il n'est 
plus question de maison dans ce passage. 

' Exode 25, 10 (Grec). 
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commencement, les œuvres des prophètes accomplies 
après la Loi, le chœur des Apôtres, qui tenaient leur sagesse 
du Verbe, le chœur des Martyrs, sauvés par le sang du 
Christ, la théorie des Vierges sanctifiées par l'eau, le chœur 
des Docteurs•, l'ordre des Évêques, dès Prêtres et des 
Lévites. Dans un ordre parfait, tous ces saints fleurissent 
au milieu de l'Église, et ne peuvent se faner. Si nous 
cueillons leurs fruits, nous obtenons une juste vue des choses, 
en mangeant les mets spirituels et célestes qui viennent 
d'eux. 

Car les bienheureux patriarches nous ont transmis les 
ordres de Dieu, comme un arbre planté dans le jardin 
et produisant toujours du bon fruit, pour que nous recon­
l,laissions aujourd'hui le doux fruit du Christ annoncé par 
eux, le fruit de la vie qui nous est donné. 

Il coule dans ce jardin un fleuve d'une eau intarissable. 
Quatre fleuves' en découlent, arrosant toute Ja· terre. Il en 
est de même dans l'Église : le Christ, qui est le fleuve, 
est annoncé dans le monde entier par le quadruple évangile•. 
Il arrose toute la terre et sanctifie tous ceux qui croient 
en lui, selon la parole du prophète : Des fleuves sortent de 
son corps'. Dans le paradis se trouvaient l'arbre de la 
connaissance et l'arbre de la vie', de même aujourd'hui 
deux arbres sont plantés dans l'Église : la Loi etle Verbe'. 
Car par la loi vient la connaissance du péché', mais par le 
Verbe est donnée la vie et accordé le pardon des péchés. 
Autrefois Adam, pour avoir désobéi à Dieu et goûté à 

a. Les didascales qui sont mentionnés ici avant le clergé tiennent­
ils encore une place dans l'Église romaine au- début du Ine siècle? 
Cf. A. voN HARNACK, Die Mission und Ausbreitung, t. 1, p. 365-377. 

b. L'idée de l'évangile tétramorphe est empruntée à saint IRÉNÉE, 
Adv. Haer., III, XI, 8 : « Terpdp.oprfoa yàp -rà cwa.. 'TErpdp.oprfoov 
Kat TO EVayyÉÀwv, «al ~ TTpayp.aTEla ToiJ Kvplov ... " 

c. Cf. HIPPOLYTE, In cantic., 1, 2; ibid., BoNWETSCH, p. 344 : 
• Les seins du Christ ne sont pas autre chose que les deux Testa­
ments •. Les deux passages ne se laissent pas ramener l'un à 
l'autre. 

1 Gen. 2, 10. 
2 Jean 7, 38. 
3 Gen. 2, 9. 
4 Rom 3, 20. 
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[XVII-XVIII. 3.] ... «< Kal JgfjXOov KaTC1. Tàs 'TTÀayias 

B:Vpas »>, 7rpOfl/1)VVovaat. 8n 0 {3ovÀ0p.evos -roV ~v Tip 7Tapa­

Selo_cp VSœros 1u:raÀa~eîv à:rroTCf.ÇaaOat, p.Èv O~eO\Et -rjj 
7TÀa-rdq. 8Vpq., ~hà Sè -r~s (( a-revijs Ka~ -re8Àtppivf}s » 

, '\L} ... r. tl \ ' , ... ~ 1 • '{) 
EtO'EI\UEtV. <t. , .. W0'7rEp yap TOT€ EV TqJ 1TapaoEtO'C{J EVEKPVt'7J 

t ~ 'P \ , ,.. ".J. " \ " • "' p 1 
0 OtO.bO/\OS' EV 'TC[J O<pEt., OVTW Kat VVV EV 'TOtS 1TpEUbV'TEp01.S' 

JyKpV~€h; T~V JaVTOÛ iJJeK{GŒrJGEV èm,8vpiav, fva. 7TdÀW ÈK 

Ôevrt!pov fn.ar/J8elpy T~v EiJav. , 
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!"arbre de la connaissance, fut chassé du paradis; tiré de 
la terre, il retourna à la terre. De même le croyant qui 
n'observe pas les commandements, est privé du Saint­
Esprit, puisqu'il est chassé de l'Église; il n'est plus à Dieu, 
mais il redevient terre et retourne au vieil homme qu'il étaits. 

XVIII. Quand l'Écriture raconte que Suzanne entra 
et se promena dans son jardin, elle rappelle que tous les 
rois des hommes et tous les grands se plantent des jardins 
de plaisance dans leurs pays et nations, comme Je fit 
Joakim à Babylone. Mais son jardin était près de sa maison. 
Y étant entrée, Suzanne s'y promenait, mais continuait 
de prier et chantait des cantiques à Dieu. Ensuite elle 
envoya ses deux servantes chercher ce qu'elle leur avait 
ordonné d'apporter pour le bain. Celles-ci fermèrent les 
portes du jardin el sortirent par la porte de côté. Elles 
présignifiaient ainsi que quiconque veut avoir sa part de 
J'Eaub qui coule dans le Jardin doit renoncer à la porte 
large' et entrer par la porte étroite et resserrée. -Mais elles 
ne savaient pas que les deux vieillards s'y étaient cachés. 
Comme jadis dans le Paradis le diable s'était dissimulé 
(sous la forme du) serpent, de même il s'était caché dans les 
vieillards pour satisfaire ses propres désirs et perdre Ève 
une seconde fois. 

LES VIEILLARDS XIX. Et lorsque les servantes furent 
sorties, les deux vieillards se levèrent, 

FIGURE DES 
PERSÉCUTEURS accoururent auprès d'elle, el lui dirent: 

DE L'ÉGL les portes sont fermées. Personne ne 
ISE nous voit : puisque nous te désirons, 

aie commerce avec nous. Sinon, nous ferons croire qu'un 
jeune homme était avec toi, et que c'est là raison pour laquelle 
tu as éloigné de toi tes servantes'. 

a. Sur l'Esprit-Saint dans les fidèles et dans l'Église, voir 
J. A. MoEHLER, L'Unité dans l'Église (Unam Sanctam, II) Paris, 
1938, p. 235 et suiv. Cf. aussi infra, IV, 38. 

b. L'eau signifie aussi bien celle du baptême, pour ceux qui ne 
sont que catéchumènes, que celle du fleuve, figure de l'Évangile, 
pour ceux qui sont déjà baptisés, 

1 . Matth. 7, 14. 
1 Dan. 13, 19. 
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[XIX. 1.] 2. '~'Q 1rapav6p.wv àpx6VTwv Ka2 <~yovpi.vwv > 
a~.a~oÀtKfjS J.vepyelas fLEfi.,EaTWj-d.vwv. 3. TaVra 1)p.tv 'TT'apÉ-

8wKE Mwilaf}s; OlJrw 8È T6v v6p.ov àvaywWaKoVTES' Érl.povs 
~ ~, ~o , , , , , (0 , 
OLOUUKETEj 1\E)'WV fJ.,'Y} J.I-Ol-XEVEW, fJ-OLX€VELSj KYJpV'T"TWV 

5 
, ,~,. , , , .~.. , fo , , , , 8 , , , 

fi!YJ <yOVEVEW 1 aUTOS' 'f'OV€11ElS j 1\EYWV fL'f} E7TI. VfLE I.V, QVTOS' 

-r~v yvvaÎKa roiJ 1TÀ7JaLov 'fnar{>~eîpaL Bl'Aet.s; [ 4. . .. ] 5. Tl 
''8" '.1.. ,,, ·'·''' ava1TEt ETE avop.ot aw.,..povq. Kat aKepatov 'f'VX'YJV 1\oyocs 

·'· ~~ ., 1 , 1 ' 8 ' ' [6 ] 'f'EVOEUW, LVa T'f}V otK€tO,V E1TL VJUaV Cl'T'YJUTJTEj • ••• 

7. Taffra VtJ-WV rà à1r' &.pxfjs 8ewà ToÀp.~p.ara 8tà r6v à'1T' 
10 

, ... , t ... ' .. .J.. , , , , 8 •H , , • apxTJS' EV Vp..tV EP"rWI\EVUaVTa ?TI\O.VOV, • V JLEV yap OVTWS 

p.e-rà TaVT?JS' veavlaKos à1r' oVpavWv, où avyyw611-evos aVrfj, 
à.\À.à avp..p.aprvpWv rfj à>..rllelq-. 

XX. 1. To&rwv oVv nôv PYJp.Ô:rwv à.KoVaaaa ?j 11-a«apla 
~ 1 f \ ~~ 1 "A.. t 1 1 \ 
~waavva KG.TEVVY'f} 77JV Kapol,aV Kal. e.ypa~:,E 'TO CJTOfUJ,, /).!YJ 

f3 
, , 8.... f , , , p , 2 "E ., 

15 OVI\Ofi-EV'YJ fiMJ-V 1JVCtt V1TO CtVOfLWV 7TpEŒbVTEpWV, • (]Tt. OE 

' -·' P' 8 '' 8" ' ,,P' ' ' .... "' ' Kat KCtT{L/\CtbEŒ at at\Y} WS TO UV/""'CtV E7Tl, 'TTJ .WWUCtVII17• 

Tofho yàp vVv Kat È1ri Tfj ÈKKÀ'f}alg. dJpots 1iÀ'rjpoVp..evov. 

3 'H' ' '., ' ' -'- ' • -'-8' ' • VtKa yap OL OVO 1\CtOL ŒVfLo,yWV'l}CfOVUt OLCt<f Etpa1, 'TtVCtS' 

rWv O.ylwv, 7Tapar7JpoVVTat ~pipav eù8fj Kat È7TEtae>.86VTES' 

20 €ls -ràv olKov -roiJ OeofJ 71poawxopi.vwv ÈKEÎ 1r&.VTwv Kai rOv 
Beàv VjtvoVJ'TWV, È7TtÀa~6p,evot Ë>..Koval rwas Kal «paroûat 

.\iyovres · ôeVre, avyKa·rcl.BeaOe 7JfLîV Kai roùs Oeoùs 8p1Ja­
KeVaa:re, (( el s~ JL~, Ka'TCtJLaprvp~aop.ev )) KaB' VJ.tWV. 
, 1 ~' 1 f3 \ 1 1 ' \ 1 1 
J. OVTWV OE fl!f} OVI\Of.tEVWV 7TpoaayOVCJW CtVTOVS' 1TpOS TO 

u Ë~pa.ge rO urÔJLa. S. qui traduit «son corps s'enflamma • semble 
avoir lu l,PÀege Tà aWp.a. 
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0 princes iniques, ô chefs remplis de l'énergie du diable! 
Est-ce là ce que vous a transmis Moïse? Est-ce ainsi que, 
lisant la loi, vous l'enseignez aux autres? Toi qui dis : 
pas d'adultère, tu commets l'adultère. Toi qui cries : 
pas de meurtre, tu entreprends de commettre des meurtres. 
Toi qui dis de ne pas convoiter, tu veux toi-même séduire 
la femme de ton voisin. Dites-moi, chefs d'Israël; peut­
être Dieu, qui a fait l'Univers, ne voit-il pas? Ils ne voient 
peut-être pas ce que vous faites, le jour et le soleil? Est-ce 
que la terre souillée par vous, ne va pas se mettre à crier? 
Injustes, pourquoi séduire une âme sage et intacte par des 
paroles mensongères, pour satisfaire votre passion? 

Le même malheur arriva à Naboth l'Israélite, qui ne 
consentit pas à promettre sa vigne à Achab, pour en faire 
un potager1. Aussi on calomnia le jgste et on le tua. Voilà 
les terribles audaces que vous vous permettez depuis 
l'origine, sous l'influence du trompeur qui s'est tapi en 
vousa. Oui, c'est vrai, il y avait au côté de Suzanne un 
jeune homme. Il venait du ciel, non pour avoir commerce 
avec elle, mais pour rendre avec elle témoignage à la véritéb. 

XX. A ces mots, la bienheureuse Suzanne eut le cœur 
'pénétré de douleur et tint la bouche fermée, parce qu'elle 
ne voulait pas être souillée par des vieillards iniques. Or, 
comme on peut -le voir en toute vérité, ce qui arriva à 
Suzanne, tu le trouves réalisé aujourd'hui encore dans 
l'Église. Quand, en effet, les deux peuples s'accordent pour 
séduire les saints, ils épient le jour propice, et, pénétrant 
en intrus dans la maison du Seigneur, quand tout le monde 
y prie et chante des hymnes à Dieu, ils se saisissent de 
quelques-uns, les tirent au dehors et leur font violence 
en leur disant : « Allons, ayez commerce avec nous et 
honorez les dieux )), Sinon, nous témoignerons contre vous. 
Et comme ceux-ci n'y consentent pas, ils les conduisent 

a. Le démon. 
b. Il s'agit de l'ange qui plus tard se tiendra aux côtés de Suzanne 

pour la défendre. Cf. infra chap. 27. 

1 r Rois 21, 1-14. 



-----------~ -----~--- ··-

110 EIE TON LJANIHA 

Cl" ' ,... • , ' ,... ~~ K' p1Jp.a Kat Kar?Jyopovaw w~ e:vavna rov ooyfLaTo) awapos 

1rp&.aaovras Kat Oav&.rcp KœraKplvov-rat.. 

XXI. [1 . ... ] 2. "/SerE /nlp.a:ra awq,povoÔa'Y)S yvvatKàs 

' 8 A ' ' " ' -'- ' ' 8 'H KaL E<p p..Ef.J.€1\'Y}fLEV'fJS• (( "-''TEVa fLOt, ~'I(JL1 1TO.VTO EV, )) 
1 , , , , ' ~ ' '[, < ' 8' 'R 1 

5 yap €KKA1Jata ov J-1-0VOV V1TO ovoatwv tu.,..erat Kat crrevo-

xwpe"irat., àÀÀà Kat 'Ù1Tà JOvWv Kat 'Ù1Tà niJv Àeyop.lvwv piv, 
' " ~ \ "' f 1 1 "'..1.. 1 ' 8' OVK OVTWV OE XPLaTtO.,VWV, OI.OV€L TO UW'fpov Kat, EVUTO. ES 

' • , "'8 ' ' a •r 3 'E' TO.V'T'I}S EVOpWVTES 'f' EtpEW TO.VT'I}V pLa':,OVTat. • ( (( av TE 

yd.p roiho np&Çw, 8d.var6s p.o{ ·lanv » >. 7'6 ydp 11apa:.. 
10 KoVaat. OeofJ Kat inraKoVaat. à.vOpWrrot.s Ocfvarov Kat « K6Àa-

', , 'Y 4 'E' , 't. ' C1l.V atWVLOV )) epya~:,erat, . ((( av TE fkTJ 1Tpac;W 1 OVK 

' .J.. 't. ' .... ' ,... K ' ..... ,, 8' " EK'f-'EV5;0fJ-O.l. TO.S XEtpas VfWJTI ))), at TOVTO al\1} ES Etp1JKEV. 

OZ yàp '11'poaay6p.Evo" ËVEKEV roV dv6fLœros roû XptaroV, Jàv 

·1-û.v '11'pdgwa" r6 {nr6 âv8pW'1Twv KEÀEv6p.Evov, 0.'1T,8avov rcp 

8 ... y... ~\ "" ' " ~~ \ lé ' ' .1.. 1 
15 Ecp, ~:.WŒ/, OE 'Tep KOŒJ.L<p, EO.V oE J.LTJ 'TTpO.t;;;WŒtV, OVK EKo.rEV-

' "' "" ~ ... ,,,, ', ' .... , 1 yovat TaS XEtpas 'TWV Ot.KaŒ'TWV, (O.I\1\ ) VTT aVTWV EKEWWV 

KaTaKpw6p.Evot <0.TTo8v~aKovaw>. 5 . ... Toûro yd.p S~ru/JO-_ 
' • 8 "' ' \ ) 8 / )~f fi \ 8 A pWTEpOV 0.7TO aVEW V7TO aV pW7TWV 0.0/,KWV, tva 7Tapa EfP 

~~awatv, ~ avvlhpivovs aVroîs Kal 0.7ToÀv8,vras P1r' aVrWv 

20 « Jp.7TEaEîv- Els rds XEÎpas -roV 8Eoû. » 
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devant le tribunal et les accusent d'agir contrairement 
au décret de César et les font condamner à mort•. 

XXI. Alors, après avoir soupzre, 
Suzanne dit : Je suis dans l'angoisse 
de toutes parts; car si je fais cela, c'est 

pour moi la mort; et si je ne le fais pas, je ne pourrai échapper 
à vos mains. Mais il vaut mieux pour moi de ne pas agir 
ainsi et de tomber en vos mains, plutôt que de pécher devant 
Dieu. Voilà les paroles d'une femme sage, objet de la 
sollicitude de Dieu. Je suis dans l'angoisse de Ioules parts. 
En effet l'Église est tracassée et mise dans l'angoisse non 
seulement par les Juifs, mais aussi par les Gentils et par 
ceux qui se disent chrétiens et ne le sont pas. Voyant sa 
sagesse et sa stabilité, ils s'efforcent de la détruire. - Si 
je fais cela, c'est pour moi la mort. Car ne plus écouter Dieu 
et écouter les hommes, c'est vouloir la mort et le châtiment 
éternel. -El si je ne fais pas cela, je n'échapperai pas à 
vos mains. Elle a dit vrai. Car ceux qui sont arrêtés à cause 
du nom du Christ, s'ils font ce que leur ordonnent les 
hommes, sont morts pour Dieu et vivants pour le monde, 
et s'ils ne le font pas, ils n'échappent pas aux mains des 
juges. Mais ils sont condamnés par eux, et meurent. -
Il vaut mieux pour nous ne pas le faire et mourir que 
pécher devant Dieu. Il est en effet préférable de mourir 
à cause d'hommes injustes, pour vivre auprès de Dieu, 
plutôt que d'avoir commerce avec eux, d'être délivré par 
eux et de tomber dan.~ les mains de Dieu. 

ANGOISSE 
DU MARTYR 

XXII. C'est pourquoi Notre-Seigneur Jésus-Christ est 
mort et ressuscité pour commencer son règne sur les vivants 
elles morls1 • Ceci la bienheureuse Suzanne nous l'enseigne 
elle aussi, car elle figure en elle-même, en tous points, les 
my~tères de l'Église, dont la foi, la piété, la sagesse en ce 

· a. Allusion aux persécutions dont les Chrétiens sont encore l'objet 
et à''l'édit de Septime-Sévère (entre 200 et 202) ainsi résumé par 
l'historien Spartien : a: Judaeos fleri sub gravi poena vetuit, idem 
~tiam de Christianis sanxit » (Historia Augusta, Severus, XVII). 

1 Rom. 14, 9. 
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(XXII-XXIII. 1.j 2. 7rp6s rlva oVv '~67JaEV ,j .Ewadvva 
, , 8 , • 'H ~ ,, , a, , d.\.\' ~ TTpos Tov eov, ws aat.as 1\EYH « roTE p07JUELS' Kw. 

& 8e6s ElaaKo'Ôcre-ral aov, gTI ÀaÀoVVT6s aov Jpeî · l8où 
1n:ipetp..L ». 3. <« 'Eb6rwav 3è- ol OVo '11'peab1hat Ka-rlvavn 

Of ' " ' 1 Q ... 8' • -aÙTijs ))), 1. yap aVOfLOl. OV 1TaVOV'Tat. tJOWV'TES' Ka 'TJf.LWV , ' , r , ... ... , , , , 
Kat, AEYOV'T'ES' ' a pE EK T1)S' 'YYJS' TOVS TOWVTOVS' ' OV yap 

8- ' ' r- 4 K ' • ' ' • " < ' 1<0. 7JKOV avrovs ~;;.1JV. • < « aL opap.,wv o HS' 7JVOLc;,€ ras 
1 ... ~ 1 \ \ .... ' , 1 ft' 1 8vpas rov TTapaoEtaov >», TTJV 711\aTHav Kat. evpvxwpov ooov 

l1nÔetKvVwv, 8t.' ~S' oi roVrocs wet86p.evoL à:m:SÀÀvvrat.. [5 .... ] 
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qui concerne les choses du corps est annoncée jusqu'à 
nos jours sur toute la terre .. Je vous demande donc, à 
vous tous, qui lisez cette page de l'Écriture, aux femmes 
et aux vierges, aux petits et aux grands, .d'avoir devant 
les yeux le jugement de Dieu et d'imiter Suzanne pour que 
vous ne tiriez votre gloire que de Dieu, et du Verbe qui 
a habité en Daniel, et que vous soyez sauvés de la seconde 
mort'. Vous, les hommes, imitez la pureté de Joseph•. 
Vous, les femmes, imitez la pureté et la foi de Suzanne, 
et ne permettez pas qu'aucun reproche soit proféré contre 
vous et que ne se vérifie en vous la parole des vieillards. 
Car il est venu de nos jours nombre de séducteurs menson­
gers, qui trompent les âmes justes des saints; les uns 
séduisent par des paroles vaines, les autres pervertissent 
par des préceptes hérétiquesb voulant de cette façon 
satisfaire leur passion'. Aussi, l'Apôtre, prévoyant ce qui 
arriverait, a dit : Je crains que, comme le serpent a séduit 
Èoe par ses intrigues, votre sens ne soit détourné du sens qui 
est dans le Christ'. Veillez donc, vous tous, les saints; 
je vous en prie, aimez la justice, pensez à la pureté de 
Suzanne, qui pour ne pas devenir l'esclave des plaisirs 
de la chair, n'écouta pas les vieillards, mais garda en son 
cœur la crainte du Seigneur, et préféra la mort qui ne dure 
qu'un instant, pour échapper au supplice du feu. 

XXIII. Quand ceci se fut passé, l'Écriture dit : Suzanne 
cria d'une voix forte. El les deux vieillards s'écrièrent aussi 
Contre elle. Vers qui donc cria Suzanne, sinon vers Dieu, 
selon la parole d'Isaïe. Alors lu crieras, el Dieu prllera 
l'oreille à ta voix. Tu parleras encore qu'il dira: cc Me voici ))9• 

El les deux vieillards crièrent aussi contre elle. Les gens 
iniques ne cessent de crier contre nous et de dire:" Otez-les 

a. li s'agit évidemment du patriarche. 
b. A côté des persécutions, un second danger guette les chrétiens 

fidèles, le gnosticisme. Sur la gnose, cf. J. LEBRETON, dans A. FLICHE 

et V. MARTIN, Histoire de l'Église, t. II, Paris, 1935, p. 7 et suiv. 
Qrielques~uns des systèmes gnostiques aboutissaient à l'amoralisme 
le plus complet. 

c. Sur les imaginations lubriques de la gnose, cf. ibid, p. 18 et sui v. 
1 Cf. Apoc. 20, 6. Il 2 II Cor. Il, 3. Il 8 Is. 58, 9. 

Comment. sur Daniel 8 
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de la terre, les gens de cette sorte. Il ne faut pas qu'ils 
vivent>>a.- Et l'un d'eux courut ouvrir la porte du jardin, 
montrant ainsi la voie large et spacieuse, qui perd ceux 
qui leur obéissent. Or les servantes, elles, nous ont montré 
les portes étroites qui se trouvaient sur le côté et par oü 
elles-mêmes étaient sorties . 

. XXIV. Et les servantes, lorsqu'elles eurent entendu la 
voix de Suzanne, accoururent. Les vieillards avaient fait 
le contraire, ouvert les portes larges, méditant quelques 
griefs mortels. - Lorsque les servantes entendirent les 
paroles des vieillards, elles furent tout honteuses, car jamais 
elles n'avaient entendu de parole mauvaise contre Suzanne. 
0 bien-aimés, voyez quelle gloire réserve à l'homme même 
après la mort, une vie vertueuse depuis l'enfance. Voyez­
en la preuve dans Suzanne qui, pour avoir été instruite 
dès l'enfance dans la Loi de Dieu, et avoir vécu pure et 
sage, a rendu incroyable la parole que les vieitlards avaient 
prononcée contre elle. De même les croyants et les croyantes 
qui conservent la foi qu'ils ont reçue et craignent Dieu. 
Mais si quelqu'un se dit croyant, et agit comme les 
incroyants, il recevra de Dieu double condamnation, 
même si en ce monde, il arrive à rester pécheur ignoré. 

XXV. Et le lendemain malin, ils se réunirent chez son 
mari Joakim. Les deux vieillards y vinrent, pleins d' inten­
tions méchantes contre Suzanne, voulant la faire mourir. 
Ils dirent en présence du peuple « Envoyez chercher Suzanne, 
fille de Helkias, femme ae Joakim"· Ceux-ci envoyèrent la 
chercher, el elle vint, elle, ses enfants et tous ses proches. C'est 
ce qui arrive de nos jours. Quand on arrête les saints et 
qu'on les traîne au tribunal, toute la foule affiue pour voir 
ce qui va arriverh.- Or Suzanne était très belle à voir, et 
jeune. Sa beauté n'était pas, en effet, la beauté répandue 
sur le corps d'une prostituée, ce n'était pas la beauté 

a. Cf. Martyre de Polycarpe, 9, 2 : (( Alpe ToVs à8lovs » 
TERTULLIEN, Apol. 40 : « Christianos ad leones "· 

b. Cf. Martyr. Perpet. el Ff'licil., VI, 1; Acta Pionii; III, 5; Acta 
Carpi, 4 (36). 
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répandue sur le corps de Jézabel' Elle n'avait pas le visage 
maquillé de fards de toutes couleurs. Mais c'était la beauté 
de la foi, de la sagesse et de la sainteté. 

Or ces hommes iniques lui ardon­
CONDUITE DU nèrent de retirer son voile - car elle 

CHRÉTIEN 
AU TRIBUNAL était voilée - pour contempler sa 

beauté. Comprenons, frères, de qui 
procède cette mauvaise action, quand l'Apôtre nous dit : 
Il convient qu'une femme ait un voile sur la tête, par égard 
pour les Anges'. Ces vieillards firent le contraire en lui 
ordonnant de quitter son voile. Ils n'avaient pas honte 
même devant le peuple. - S'étant donc levés devant le 
peuple, ils posèrent les mains sur sa tête, afin de mettre le 
comble à l'ordure de leurs désirs en la touchant. Mais 
celle-ci leva les yeux vers le ciel en pleurant, car son cœur 
espérait en Dieu. Par les larmes, elle essayait de faire 
descendre du ciel le Verbe qui devait par ses larmes, 
ressusciter Lazare. 

XXVI. Or les vieillards dirent : « Pendant que nous nous 
promenions tous deux dans le jardin, celle-ci entra avec deux 
servantes et ferma la porte du jardin, et renvoya les servantes. 
Et arriva près d'elle 11n jeune homme qui s'était caché là, 
et il s'étendit avec elle. Nous, qui étions dans un coin du 
jardin et qui avions vu la violation de la Loi, nous mîmes à 
courir à elle, après l'avoir vue se prostituer, mais nous 
ne ptîmes, à la vérité arrMer le jeune homme, car il était 
plus fort que nous deux. Il ouvrit les portes et s'élança dehors. 
Elle, après nous en €ire rendus maîtres, nous lui demandâmes 
qui était ce jeune homme. Elle ne no11s le dit pas. Cela, nous 
en témoignons lJ. Et la communauté les crut, parce qu'ils 
étaient des vieillards et les juges du peuple, et ils la eon­
damnèrent à mort. Donc, nous qui sommes fermes en toute 
chose, nous ne devons prêter attention aux paroles menson­
gères ni leur Obéir en nous laissant facilement prendre à 
la personne des chefs. Car nous savons que nous n'avons 

1 II Rois 9, 30. 11 z 1 Cor. II, 10. 
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à rendre des comptes qu'à Dieu, et à suivre le chemin de 
la vérité, à rechercher l'exactitude de la foi pour lui être 
agréables. Car c'est pour avoir trop facilement cru les 
princes, et n'avoir pas cherché la vérité que les enfants 
d'Israël ont été responsables de l'injuste condamnation 
à mort, (et de son jugement). Mais Suzanne appela à son 
aide le Vengeur céleste et s'écria : 0 Dieu éternel, toi qui 
connais lès secrets et qui sais toul avant que rien n'arrive, 
tu sais qu'ils mentent contre moi. Voici que je meurs; pour­
tant je n'ai rien fait de ce dont ils m'accusent. Et le Seigneur 
exauça sa voix. Car tous ceux qui invoquent Dieu d'un 
cœur pur, Dieu les écoute. Mais tous ceux qui l'invoquent 
par ruse et avec hypocrisie, il détourne d'eux son visage. 

XXVII. Et pendant qu'on l'emme­
nait au supplice, Dieu éveilla pour elle 
l'Esprit-Saint dans un jeune homme du 

nom de Daniel. Et celui-ci s'écria d'une voix forte: «Je suis 
pur de son sang ». Qu'est~ce qui arrive, mes bien-aimés? 
Voyons pourquoi cette visite du Seigneur eut lieu non pas 
avant sa condamnation, mais au moment où on la condui­
sait à la mort. C'est pour que soit mise en lumière la puis­
sance de Dieu. Quand Il veut sauver l'un de ses serviteurs, 
II le sauve quand II veut et comme Il veut. 

Quand II veut que l'épreuve finisse, II attend avec 
patience, pour pouvoir ensuite le glorifier en le couronnant 
comme un bon athlète: Lorsque Suzanne eut prié et eut 
été exaucée, l'Ange du Seigneur fut envoyé, lui qui est 
vengeur et secours, pour perdre les ennemis (de Suzanne). 
Quand le bienheureux Daniel vit la hâte de l'Ange, lui 
qui était prophète et qui possédait l'Esprit de Dieu• 
s'écria : {(Je suis pur de son sang >l, pour ne pas être comme 

LE SAUVEUR 
DE SUZANNE 

a. Cf. JÉRÔME, Comment. in Daniel., XIII, 44; P. L., XXV, 582 : 
Quo sermone ostcnditur non intrasse in Danielem Spiritum 

sanctum, s cd eum qui erat in illo et quiescebat proptcr aetatis 
infirmitatem, nec sua poterat opera demonstrare, data occasione 
pro sancta femina a Domino suscitatum n, Pour le commentaire de 
l'histoire de Suzanne, saint Jérôme se contente d'::1bréger Origène, 
au livre X des Stromates; P. G., XI, col. 102. 
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les autres responsable de sa mort. Pilate agit de même 
devant le Seigneur, il se lava les mains et dit : « Je suis pur 
de son sang )>1• 

L'ANGE VENGEUR XXVIII. Mais on pourrait objec-
ter : « Rien de cela n'est écrit . 

Aussi l'on ne peut savoir si c'est parce que Daniel avait 
vu l'Ange qu'il jeta ce cri"· Si tu as un instant de patience, 
ô homme, Daniel va te renseigner lui-même. Lorsque 
le peuple eut entendu le cri il fut troublé. Et Daniel 
leur dit : Etes-vous si insensés, {ils d'Israël? Sans examen, 
sans avoir cherché à savoir la vérité, vous condamnez une 
fille d'Israël? Revenez au tribunal. Car ce sont des mensonges 
que ces gens-là ont dits contre cette femme. Et le peuple revint 
(sur ses pas) en toute hâte. Et ces bommes iniques, il est vrai, 
injurièrent Daniel. Mais quoiqu'il fût un jeune homme, 
comme ils (ne) connaissaient pas (la) puissance du Verbe qui 
était en lui, ils lui dirent : Assieds-loi au milieu de nous et 
parle-nous, car Dieu t'a donné la dignité des vieillards. 
Or eelui-ci dit : Séparez-les l'un de l'autre et je vais les 
interroger. Lorsqu'ils furent séparés il appela l'un d'eux 
et lui dit: Vieillard vieilli dans le mal, aujourd'hui tes péchés 
sont venus sur toi, ceux que tu faisais quand tu rendais des 
jugements iniques et que tu condamnais les purs et acquittais 
les coupables, alors que le Seigneur a dit: Ne fais pas mourir 
l'innocent et le juste. Maintenant si tu as vu, dis : sous quel 
arbre iules as vus ensemble? II répondit: Sous un lentisque. 
Et Daniel dit : Tu as purement menti contre ta tête et déjà 
l'Ange de Dieu est là, qui a reçu de Dieu l'ordre de te déchirer 
par le milieu. Daniel a répondu à la question, car les mots : 
Déjà l'Ange est là, avec l'ordre de Dieu de te déchirer par le 
milieu, prouvent que quand Suzanne adressa sa prière 
à Dieu et qu'elle fut exaucée, à cet instant fut envoyé un 
Ange pour lui porter secours, comme du temps de Tobie 
et de Sara2• Lorsqu'ils eurent prié, à la même heure et 
le même jour fui exaucée la prière de l'un et de t'autre, et 
l'Ange Raphaël leur fut envo!Jé pour les guérir tous deux. 

1 .Matth. 27. 24. 11 ~ Tobie 3, 24. 
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Or, comme l'a dit autrefois l'Écriture par le prophète 
Amos : Le Seigneur ne fait rien sans l'avoir d'abord révélé 
à ses serviteurs les prophètes'. Daniel fut favorisé d'une 

·vision et l'Esprit Saint s'éveilla en lui, pour que l'enquête 
faite par lui permette à l'Ange d'infliger aux vieillards 
un châtiment comme le méritaient des faux témoins. 

LA CONFRON- XXIX. Nous avons expliqué rapi-
dement dans le prologue que les deux 
vieillards étaient la figure des deux 

peuples, celui de la circoncision et celui des Gentils, qui 
sans cesse conspirent contre l'Église. C'est pourquoi nous 
devons examiner les paroles de Daniel : nous y apprendrons 
que l'Écriture ne nous trompe pas. Quand il dit au premier 
vieillard : Homme vieilli dans le mal, maintenant ils sont 
venus sur toi, tes péchés passés, quand tu rendais des jugements 
injustes, que tu condamnais les innocents et acquittais les 
coupables, alors que Dieu dit : Tu ne tueras pas l'innocent 
et le juste. Daniel parlait alors à un homme instruit et 
versé dans la Loi. Et au second il ne tient pas le même 
langage mais il lui dit: Semence de Chanaan et non de Juda; 
le traitant de Chananéen, pour montrer qu'il n'était qu'un 
païen. Il lui parlait comme à un incirconcis. La passion 
t'a-t-elle à ce point perverti et la beauté a-t-elle tourné à ce 
point ton cœur? C'est ainsi que vous agissiez avec les filles 
d'Israël, et qu'elles par crainte, allaient avec vous. Mais une 
fille de Juda ne pouvait endurer votre iniquité. Maintenant 
donc, si tu les as vus, sous quel arbre les as-tu vus ensemble? 
Celui-ci répondit : Sous un cMne vert. Daniel dit alors : 

TATION 

Tu as justement menti toi aussi contre ta tête. Voici que 
l'Ange de Dieu s'apprête à te scier par le milieu, pour vous 
détruire. 

XXX. Pour qu'en toute chose soit sauvegardée la 
majesté des saintes Écritnres et que la bouche pure des 
bienheureux prophètes soit montrée pure, comparons mot 

1 Amos3,7. 
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• ,1. 1 f71 ,... 1 A 1 \ 1 1 8 1 ,.. ~~ 1 ,.. 
a'lTE'f'T)VaTO, J.OV ·yap t.JaVC.T)I\ TG. EV Vf.Lt.a TYJS Kapot.as aVTWV 
~ ' ,.. ( ' 1\ 1 t. 1 \ ~ \ 1 ,.. ' 8 ' 
ota. TWV p'l}fLaTWV E/\Ey~a.V'TOS Kac. T7JV OEWYJV aVTWV E1Tt VfLtaV 

• • t • • -'8 ' - •t ' ' ' '-' T)V ETt. E XOV EV O'f' al\fLOLS E~Et7TOVTOS, Ta TOVTWV KPV'f'ta. 
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a'lT apXT)S. a'f'aAJ.La-ra, a E1TOtovv ets Tas vyaTepas J.apa7JA, 
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..1. ,.. , \ ' ' , ( ' ,.. ( 1 ' 'f'aVEpWS aVTOt E/\EYXOfLEVOt. V1TO . TOV aytov 'lTVEVJ.LaTOS 

« laKoTtaJ.Llvoc. » Tép vot Çlva Slv3pa dJv6p..aaa.v, iva Stà ToiJ 
e, ' ' (..1.' ( ,... ~ 8" pT)fLaTOS avrot. v'f' eavrwv avpmouta waw. 

XXXII. "08Ev à.KoVaas 'TTâS 6 Àaàs 
.... 1 ,.. 1p1 \ 1 1.1. 1 •1 

UVYYEVELS aVT7JS EbOT)UaV /\EYOVTES ' EtpEVO'aVTO OVTE ... 

2. «Ka~ dvlar'f}<aav È1r>~ roVs Ô<Vo> 'TTpEa~v<TÉpov>s » 
((Ka~ È<'lTof>T)ŒaV athoî<s>, 8v Tp67TOV È1TOVT)pEtÎa(aV)TO 

1 Le texte est trop mal conservé pour qu'on puisse en 
suggérer une restauration, d'autant plus que le texte de XXX depuis 
"lva jusqu'à 4. ywop.ivov. manque dans la version slavonne. 

De même chapitre XXXI manquent dans S. jusqu'à XXXII 
'trpeabvTÉpovs. 

27 Èif;eVaavro oiJTe ... lVlême remarque qu'à propos de ligne 1. 

l 
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avec mot, rapprochons une phrase d'une autre phrase 
(lacune) .............. . •. 

Donc après cela toute l'assemblée, dit-il, poussa un grand 
cri et rendit louange à Dieu, qui sauve ceux qui espèrent en 
lui. Et ils s'insurgèrent contre les deux vieillards, parce que 
Daniel les avait convaincus par leur propre bouche de faux 
témoignage. 

XXXI. Quelle explication donner du fait que l'un parle 
de lentisque l'autre, de chêne vert? Que cc qui suit serve 
d'éclaircissement : que voulaient-ils dire en effet? « Quand 
nous voulions nous rendre maîtres de la jeune fille, nous ne 
vîmes pas bien qu'elle était l'espèce de l'arbre ... Mais 
comme en toute chose la divine Écriture nous rend sages 
en nous conduisant vers la vérité (lacune) .......... . 

En effet, comme. Daniel avait découvert les pensées de 
leur cœur par leurs propres paroles, et qtl'il avait fait 
conllaître la terrible passion qu'ils couvaient dans leurs 
yeux, puisqu'ils avaient été clairement convaincus de 
fautes cachées avec les filles d'Israël, et que leur esprit 
avait été obscurci par le Saint Esprit, ils se mirent à parler 
d'arbres différents, de manière à se confondre l'un par 
l'autre par leurs réponses. 

XXXII. Alors, à ces mots, tout le peuple ainsi que tous 
les parents de Suzanne s'écrièrent : « Ils ont menti. Et ils 
se soulevèrent contre les deux vieillards el leur firent le mal 
qu'eux-mêmes avaient voulu faire à leur prochain, el ils les 
tuèrent, parce qlle Daniel les auait convaincus de faux témoi-

a. D'après une conjecture de Bonwetsch, le sens du texte, pour la 
plus grande partie illisible, semble être le suivant : Comme les 
vieillards n'avaient pu satisfaire leurs désirs, et qu'ils s'étaient 
vengés 'par une accusation mensongère, Daniel prouve la fausseté de 
leur déclaration. 

-l 

1 
i 
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-rijJ 7TÀ_Tjalov woLfja<at, K>a~ d7TÉKTetvav <aÛroÙs> », « 8n. 
1 , 1 A 1\ • ,., 1 ',.. ,/, "" 

CJVVEUTI)GEV aVTOVS' J;JQJIL'f}l\ EK 'TOV GTOfl-O.TOS UVTWV 't'EVOO-

fl-UpTVp~aavras, » ~va 7r"A:Yjpw0fj rd elp7]p.Évov (( & OpVaawv 
.{3'8 ,., '\ 1 ' 1 ) , , 1 , '8 o pov rcp 7TI\?]OLOV Efl-7TEŒ€7"Ut EtS UVTOV, )) (( ICQf., ECFW 'fJ 

5 atfLa àval-nov Èv Tfj ~fdpq. ÈKelvv. 3. XeÀ.K{as SJ 1caL ~ 
yvvi} aVTo'Û fîveaav ràv fJeàv m~p;, Tfjs Ovyarpàs ç:tÙTWv f-LETà 

'lwarœtfl- TOÛ dvSpàs aVrfjs Kat. nVv avyyEVWv 1rÔ.vrwv, On 
oVx EVpi01J Èv ain·fj êiaxruwv 1rpâyp..a. Kat Llavt~À ÈyÉveTo 

p.Éyas Èvcfnnov Toû ÀaoD d1rd Tfjs -/jf-LI.pas ÈKtdVfJs 1cat 
10 È71'ÉKnva. » 

XXXIII. Ilpoal.xew oVv O~eti\op..ev Èv 1râaw, àyœTTTJToL 
.J.P' ' " ' 8' '' -rDbOVfJ.,EVOl. f.l-TJ TtS €V TLVI. 7TUpU7TTWf.LO.:Tt KpaTI) ELS UVTOS 

.... ' ... ,/, .... >1 1 1 tl " "' TI]S avrov 't'VXTJS evoxos yeV'r}Tat, ywwaKOVTES on EKoucos 
, 8 , , 1 , , , ·" .,, .,~..8 , , 

0 €OS 1TEpt. ?TaV'TWV ytVE'Tat 1 aV'TOS WV 01\0S O'f' al\fLOS 1 

!5 ÀavOcivet. ÔÈ rofJrov rWv lv K6Uf1-<f? ?TparTDfJ-Évwv oùSév, Dtd 
• ' ' 1 ~/ ' ).. 1 f3 " ' aet eyp'T}yopot Kapotats Kat aw'f'povws wvvres T'T}V 
.., , , 8 , , 1 " , ).. , 
-"waavvav f.Ufl:Y)aaa € 1 Kat rov ?Tapa<oet>aov EVTPVo.r'T}Ua'TE 

Ka~ roD àevvciov VSaros à?ToÀaÛaare Ka~ 1rcivra /n5?Tov 

à?TOUf1-~Çaa8e Ka~ lÀalcp l?Tovpavlcp d.yt.cia8î]TE, t'va aWp.a 

2o 8 , 8 .... , , , ' '" 't '·'· , Ka apov ecp ?TapaaT'T}U'T}'TE Kat ras AaJ..l.?Taoas El;, ao.r'T}'TE Kat. 
, ,~.., " 1 fi , .... • " 1 t. 8 'TOV VVfL'f'WV 1Tp0UOOK'T}U'T}'TE1 tVa Kpovaavra 'TOV'TOV EWOES'T}U € 

Ka~ 8edv 3tà XptarofJ àvvfLV~U'T}TE, ip ~ 36Ça c:ls roùs alWvas • 

àfl.~V. 
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gnage par leur bouche, pour que soit accomplie la parole : 
Celui qui creuse un fossé devant son prochain, c'est lui qui 
y tombera1• Et le sang innocent fui sanvé en ce jour-là. 
Et Helkias et sa femme louèrent Dieu pour leur fille avec 
Joakim son mari et tous ses parents, parce qu'en elle n'avait 
été trouvée aucune action honteuse. Et Daniel devint grand à 
la face du peuple, depuis ce jour-là et dans la suite. 

XXXIII. Nous devons donc, bien­
aimés, veiller en toutechoseetcraindre 
que vaincus par une faute, nous ne 

devenions les esclaves de notre vie, sachant que Dieu 
punit tout, et qu'à lui qui est tout œil, rien n'échappe de 
ce qui se fait dans le monde. Aussi, le cœur toujours en 
éveil, menant une vie sage, imitez Suzanne, et faites vos 
délices du Jardin. Lavez-vous dans l'Eau intarissable, 
essuyez en vous toute souillure, et sanctifiez-vous dans 
l'Huile céleste•, pour pouvoir présenter à Dieu un corps 
pur. Allumez vos lampes et attendez l'Époux, pour que, 
dès qu'il aura frappé, vous le receviez, vous chantiez 
des hymnes à Dieu', par le Christ, à qui soit la gloire dans 
les siècles. Amen. 

CONCLUSION 
MORALE 

a. Allusion aux saf!rements de baptême et de confirmation. 
1 Prov. 26, 27. 1! 1 Matth. 25, 1, 7 et Apoc. 3, 30. 
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Ilepl rfjs elK6vos fis ËO'T'Y)aev Nabovxo'ôov6aop 0 f3aatÀfnJs. 

1. < << 'Ev rif! ;TEt rc[J 3evrtfp<p rfjs f3aal.) .. e{as Nabovxo-
' 1 1 ll 7\.T p <;:- 1 1 t 1 '/; 1 1 Sovoaop evv7Tvtaav'fj HO.bovxooovoaop evv1rvwv Kat EsEGTrJ ro 

, , t ., , .... , , , ' , .... K ' 
'TTVefJp.a avroû, Kat o V'TTVOS' avrov eyevero a1r avrov. m 

.,.. , a , , , , , , ~ , , '> ' 
5 E1.7TEV 0 1-'0.CTLI\EV~ KO.I\EŒ?-t TOVS' €7TaoWOVS' KO.L 'TOV S' fLO.YOVS' 

' \ A. \ ' 1 \t' 1 ,., , "À ' KO.t <-rovs 'f'apfLa> Ko<vs KO.L rovs xatwatovs TOV avayyet a 
'\ 1 1 1 , ,... 1 _:t\ D 1 " 

Tip f3aati\€Î 'TO. EVV'Tl'VLO. av:ov ' /(at tJI\UO.V KO.t. ECl'TTJGO.V 

Èvdnrwv TOÛ [3aatÀI.~s. Ka~ et1rev aVroîS' 0 f3a(nÀeVs • 
' 1 {j 1 '/; 1 1 ,., 1 ... ... 6 

EVV7TVLO.O'VTJV KO.L Eç;EU'T'fj TO 1TV!Wfl-O. j.WV 'TOV yvwvat. 'T 

10 ÈvV1TVWV • Ka~ ÈÀdÀ"f]ŒO.V ol xaÀ8aîo!. rcfJ f3aatÀeî Evpurrl . 
Q ' "" , ' ,,... y ... n . ' 1 , 1 ' \ roîco tJO.Ul.llEV EtS 'TOVS' O.LWVO.S' ~:,1JVL UV 'TO EVV1TVt.OV H7T€ ~ 

1 ' ' 1 ~ '\ ,., 'A '8 S' 7Taf.O'tv O'OV, KU(, TTJV avyKpt.O'tv avayyei\OVMEV, 7T€Kp(, T} E 

' '8 1 ( '\ 1 • ' ' ,., > 1 • ' ' J {Jaa(,ÀEV!> TOÎ!) xal\ atOt!) ' 0 1\0"/0!> U7T EMOV U7TEUTTJ eav 
\ 1 1 \ ' 1 \ ' 1 ' ,., 

oVv M'YJ yvwpW'Y)TE MO(, 'TO EVV1TVWV JCa(, T'Y)V avyKptaLV aVTov, 

15 els â7Tti>Àet.av gaeaBe Ka~ ol o'ücot VMWv St.apTTay~aovTat. Èàv 

~' 1 ' 1 ' ' 
1 

' '"' 
1 1 not O€ TO EVU7TVLOV Kat 'T'Y)V avyKptatv aVTOV ypwptO''Y)TE r ' 

1 "' , , , · '\ '\ , '\ 
1
·'· e ' ' "' · S6JLaTa Kat owpeas Kat nM'Y)V 7TOI\I\'1}V A'Y)opEa E 1rap EMOV 

'\ \ ' ' 1 \ ' 1 ' .... > 1'\ 1 1TM'JV TO EVV1TVt.OV Kat 'TT}V avyKpUFtV aVTOV aTTayyEti\UTE 

MOt.. » 

20 II ""' ' "' ' 1 ' r ' '"' R '\ 1 
r 

1 ov • .L 0 fJ-EV O'ÛV EVV7TVWV TO V7TO TOV tJaO'ti\EWS EwpaMEV 

'~' 1 <ttl,... "' 1 ,./.."t'YIVEVB.y; OVK 'IV €1Tt.YEWV, t.Va V1TO TWV TOV KOU !J-O V OO'f'WV EPfJ-·1 il' 

"''-"'' •o-a'' '' lS't Ul\1\ 'IV E1T0Vpavt.OV, KaTa VEOV tJOVI\T}V Kat 7rpOVOtaV t0 S 

' ' 2 K ' ~ ' .... ' 'P. ' ' ' Katp0îs 1TATJpOVfJ-EVOV. " at Ot.a TOVTO 0,7TEKpVb1} fJ-EV U1TO 
\ ' 1 ,./.. 1 ' /} 1 " " \ ' TWv -ra E7Ttyet.a -rpovovnwv avupw7TWV, wa TOLS Ta E1TOV-

25 pcfvta 'T}Tofiat Tà Èwovpâvt.a fJ-Va-rljpta â7ToKaÀv~Bfj. 3. Ka~ 

1 A partir du 'A6yos B' le texte slavo~ ~t. le texte ~rec sont 
parallèles jusqu'à la fln de l'ouvrage dans l éd1t10n de Berlm. 

DISCOURS SECOND 

DE LA STATUE QUE FIT DRESSER 
LE ROI NABUCHODONOSOR 

EXPLICATION DE LA TROISIÈME VISION. 

I. Dans la seconde année du règne de Nabuchodonosor, 
celui-ci eut un songe et son esprit fut mis hors de lui, ct le 
sommeille quitta. Et le roi fil appeler les interprètes, les mages, 
les sorciers et les Chaldéens pour qu'ils expliquent au roi 
ses songes. Ils vinrent et se tinrent devant le roi. Et le roi 
leur dit: J'ai eu un songe et mon esprit a été mis hors de lui : 
je ne comprends pas le songe. Et les Chaldéens dirent au roi 
en syriaque : Roi, vis dans l'éternité. Dis ton songe à tes 
serviteurs et nous t'en donnerons l'explication. Le_ roi répondit 
aux Chaldéens : la chose m'a échappé. Si donc vous ne faites 
pas connaître le songe et son explication, vous périrez et vos 
maisons seront confisquées; mais si vous me faites connaître 
le songe et son explication, dons et cadeaux et grands honneurs 
vous recevrez de moi. Or dites-moi le songe et son explication'. 

Il. Le songe vu par le roi n'était donc pas un songe 
de la terre que les sages du monde eussent pu interpréter; 
mais c'était un songe du ciel qui devait se réaliser en son 
temps selon la volonté et la prévoyance de Dieu. C'est 
pourquoi il resta caché aux hommes qui n'ont que des 
pensées terrestres afin que seuls les chercheurs des 
choses célestes aient la révélation des mystères célestes'. 
C'était ce qui s'était déjà produit en Égypte au temps du 

1 Dan. 2, 1, 6. JI 2 Col. 3, 1, 2. 

Comment. snr Daniel 9 
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I. ((( 'Ev -rl{i gTEt Tip SevTtfpt.p Tijs (3aatÀelas Na~ovxo-
~ 1 ' 1 8 1\T p ~ 1 ' 1 1 •t 1 1 oovoaop evv?Tvtcw 7) J.Vabovxooovoaop evv1TVWV Kat Ec:,EŒ77) TO 

"',,.. \t<l ,,..,, ,, '"'](,' 
1TVEVf-LU fJ.V'TOV, Kat 0 V7TVOS' fJ.VTOV eyeVE'TO U7T UVTOV. Ul. 

• • f3 À ' À' \ ' ~ ' 1 '> ' 5 EI.7TEV 0 fJ.O'L EUS' KU EO'O.L TOUS E7TŒOWOVS' KfJ.I. 'TOV S' J.LŒYOVS' 

1 \ ./.. 1 1 1 À<;:. ' ..... • "À 
Kat (TOUS 'jJapJ.La> KO(VS KfJ.L TOVS' xa oatoVS 'TOV avayyet aL 

f3À ,,, , .... 'S:À8 '" 
T{jl am, et 'TU EVV1TVLU UV'~OV ' Kat, '/ UV KUL EO'T"'JO'O.V 

ÈvWmov -roV J3cwtÀÉws. Ka~ el?TEV mho'is 0 f3acrtÀeÛs ' 
' 8 1 •t 1 1 .... 1 ,.. ... 1 

ÈVV71Vl-fJ.O' 'YJV Kat, Eii:,€0'77) TO 7TVEVJ.W• jLOV TOV yvWVfJ.L 'TO 

10 ÈvÛ7TVtOV • Ka~ V .. d.À7)0'UV ol xai\3aîoL -réf; {3aatÀe'i l:vptart . 

f3 À ' ' ,..., Y"'8 ' ' ' ' ' ' ,.. fJ.O't EÛ HS TOUS fJ.UOVfJ.S' ~;,7) (, ' O'V 'TO EVV1TV!.OV H7TE TOLS' 

, , , , • À ~ 'A '0 ô' 1TatO'LV aov, Kat. T7)V avyKptmv avayye ovp..ev. 1TEKpt, 7J E 

• f3 À \ \<;:. f f À' ' , • .... ' 1 • ' ' o aat. evs -roîs xal\oawts • o oyos a1r ep..ov a7rECFTTJ eav 

'i' ' 1 1 \ ' 1 ' ' 1 ' "' OVV !J.-TJ yvwptCF'fj'TE p..Gt 'TO EVV1TVWV Kat TTJV avyKptett.V aV'TOV, 

15 Els d.7tWÀ.etav ~aea8e Ka~ ol olKot Vp.liJv 8t.ap7Tay~aov'Tat • ~àv 
~' 1 ' 1 \ 1 1 ' "' 1 1 (. o€ 70 EVV'Ti'Vt.OV Kat. TYJV avyKptatV aV'TOV ypwpt.CF'fi'TE !J.-0 , 

~ 1 1 ~ \ ' 1 'À' À'·'·8 ,, "'• uop.,aTa Kat uwpeas Kat TtJl-'I}V 7TOI\ 'I}V TJ'f"Ea E 1rap ep..ov 

À
' , ' 1 \ \ 1 ' "' , '.\ 1 7r 1JV 'TO EVV'Ti'Vt.OV Kat 'T'YJV avyKptUtV UV'TOV a1rayyH aTE 

p.,ot. » 

II 
,, 1 -;- ' 1 1 f \ "' f3 \ 1 f 1 

• .L 0 fLEV UVV E:VV'Ti'VtOV TU V1TO TOV aetti\EWS' Ewpap..E:VOV 

' :J. ' 1 ., f 1 "' "' 1 ./..."' f ()"' OVK 'IV €7rtyEWV, tva V7TO TWV TOV KOCfp..GV CfO't'WV epp..TJVEV 'fi, 
'ÀÀ1 :J. ' 1 \ 8 ~ f3 À 1 1 1 !~l a ,

1
v E7Tovpavwv, KaTa eov ov 1JV Kat 7rpovotav toWtS' 

À ' 2 T7 ' ~ 1 "' ' 1p ' ' 1 
KatpÜÎS 7T TJPOVfLEVOV. • n.at ota 'TOVTO a7rEKpVb'fj fLEV a1TO 

"' 1 ' 1 ).. ' ' 8 1 ., ... \ ' TWV Ta E7rtyeta 'rPOVOVVTWV av pw7rWV, tva 'TOtS' 'Ta E'Ti'OV-
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' r ~ ' ' ' ' ' ' -'8 ~ 3 K ' 25 pavta ':l'I}TOVCft. Ta E7r0Vpavta JJ-VCFT'I}pt.a a7TOKUI\V'r 'fi• • at 

1 A partir du .\6yos B' le texte slavo? ~t. le texte ~rec sont 
parallèles jusqu'à la fin de l'ouvrage dans 1 éd1t10n de Berlm. 

DISCOURS SECOND 

DE LA STATUE QUE FIT DRESSER 
LE ROI NABUCHODONOSOR 

EXPLICATION DE LA TROISIÈME VISION. 

l. Dans la seconde annee du règne de Nabuchodonosor, 
celui-ci eut un songe et son esprit fui mis hors de lui, et le 
sommeille quitta. Et le roi fit appeler les interprètes, les mages, 
les sorciers et les Chaldéens pour qu'ils expliquent au roi 
ses songes. Ils vinrent et se tinrent devant le roi. Et le roi 
leur dit: J'ai eu un songe et mon esprit a été mis hors de lui : 
je ne comprends pas le songe. El les Chaldéens dirent au roi 
en syriaque : Roi, vis dans l'éternité. Dis ton songe à tes 
serviteurs et nous t'en donnerons l'explication. Le roi répondit 
aux Chaldéens : la chose m'a échappé. Si donc vous ne faites 
pas connaître le songe et son explication, vous périrez et vos 
maisons seront confisquées; mais si vous me faites connaître 
le songe et son explication, dons et cadeaux el grands honneurs 
vous recevrez de moi. Or dites-moi le songe et son explication'. 

IL Le songe vu par le roi n'était donc pas un songe 
de la terre que les sages du monde eussent pu interpréter; 
mais c'était un songe du ciel qui devait se réaliser en son 
temps selon la volonté et la prévoyance de Dieu. C'est 
pourquoi il nista caché aux hommes qui n'ont que des 
pensées terrestres afin que seuls les chercheurs des 
choses célestes aient la révélation des mystères célestes'. 
C'était ce qui s'était déjà produit en Égypte au temps du 

1 Dan. 2, 1, 6. JI 2 Col. 3, 1, 2. 

Comment. sur Daniel 9 
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yàp Jv -AlyV1TT<tJ l1r~ -roû WapaW OfLolws ylyovev. 4. '18<1v 
\ \ ' 1 •t , ,., ... .... 't .... 

yap Ta E"VV7TVt.a E~ 'IJY'IJCTU'TO TaVTa 7TO.CTW TOIS Es,1JY1JTatS 

A ' 1 \ ·~ , f ' 'ÀÀ ' \ .... A\, 1 • t.yv1Trov, Ka~ ovoets o a1rayye wv aura T({J -vapaw 
f ' ~· f 1 '[, '.J. ,.. ' 1 ',/.. .... 'f}Vt-Ka oe o f.LaKaptos WCT1J~ Trap'f'Jv, evKatpws e'f'avepovvro 

5''''' \' '"''"Ll' f Ta V1TO en:pwv Jl/1] voovp..eva • Kat. ot.a TOVTO uavfLaaas o 
Q À \ 0 IIJ "" 1 t .-. À 1 0 'f' \ paal, €VS 0.7TEKpWTJ « 'TOtS 7Tataw avrov eywv apa f.LTJ 
tl ""' .... '"'' .... il'"''' evp'f)aop.,ev avopa rowvrov, E"V t:p ECTTW 'TTVEVf-La ueov err 

aVràv » ... On où8ds Ovva:rOs garat. rd. lTrovpcivt.a JLVan}pt.a 
8~.1Jyeia0at. ... avy«plvwv, àv p.,~ fLETlxn Toû .lylov 7TVeVp,aros. 

10 5. Oürws oOv Ka~ lv Ba~vÀWvt. à7TEKpV~'fJ rà Opap.a d1r6 roiJ 
Q À' • ' ' O " ' À ' A 'À ./..!. • paat. EWS, Wa, V1TO UEOV EK EYOfLEVOS, .t..!O.VI!IJ 1TpOyn{TTJS WV 

, "' il'"' "0 \ , 1 1 f 1 , 1 f 1 a11'00H')(U1J· aa yap a1r0 fLEV erepwv a71'0K€KpV7TTat.., V7TO 
f 1 ~ 1 .J.. ,., 1é , 1 .l. 1 ' ~ , 

ETEpOV 0€ 't'avepOVTaL, E~ avayK'f}S 7rpO't''YJT'YJV a?TOOE"t..KVVŒW 

Tàv ÀÉyovra. 

15 III. ~lva oVv JL~ ~v Tt..Vt.. Tp67T<p fLTJXaVTJŒâp..evot.. ol xaÀÔaîot.. 
" À, ~ ,/, , 1 R À' , fYYlfLaŒt..V 11' aVTJS ot..a'fEVŒWVTat.. TOV t'aat.. ea, KO.TO.VVYE"t..S 

Na~ovxoôov6aop el1rev 1rp6s aÙToVs • << 'E1r' d),'f}Oelas olôa 
1 1 ., 1 • ... •t 'Y n' ,,~ ~ • ' eyw OTL J<at..pov VfLHS Et;;ayopa~E"TE, I<UUOTt.. t..OET€ OTL U11'€0TrJ 
' ' • ,.; ' ,,., • ' "' 1 ' 1 \ , lÀ ' a1T EfLOV TO P'YJJ.La • eav ovv TO evv7TVtoV J.L'YJ a1rayyet. 1JTE J.LDL, 
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'- jusqu'à § 5, texte grec illisible ou obscur (Bonwetsch). Le slavon 
n'a de ce passage que ce que Bonwetsch a restitué dans le texte 
grec, ligne 18 et 19, 
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Pharaon. Il avait eu des songes et les avait racontés à tous 
les interprètes de l'Égypte. Mais personne ne pouvait les 
expliquer à Pharaon'. Mais quand Je bienheureux Joseph 
parut, il donna une interprétation opportune des songes 
que les autres ne comprenaient pas. Et, frappé d'admi­
ration, le roi répartit, parlant à ses serviteurs : Trouverons­
nous un homme semblable en qui règne l'Esprit de Dieu, 
pour m'expliquer mes songes?' Car personne n'est capable 
d'exposer les mystères célestes et de les interpréter, s'il 
ne participe pas du Saint-Esprit. Ainsi donc à Babylone 
ta vision fnt cachée au roi, pour que Daniel choisi par 
Dieu se manifestât comme prophète. Car tout ce qui 
reste caché aux uns et qui est manifesté par un autre, 
montre forcément que celui qui parle est prophète. 

III. Pour que les Chaldéens n'arrivent en aucune 
manière, à force d'imagination, à tromper le roi par des 
paroles erronées, Nabuchodonosor, rempli de colère, leur 
dit : Je sais bien que vous essayez de gagner du lemps, parce 
que vous voyez que la chose m'a échappé. Si donc vous ne me 
racontez pas le songe, je sais que vous avez imaginé de me 
faire une interprétation fallacieuse el embrouillée, en atten­
dant que le temps passe. Répondant au roi, les Chaldéens 
disent qu'il n'est pas un homme sur terre qui pourra faire 
connaltre ld chose au roi, parce qu'aucun grand roi ni aucun 
prince ne fait pareille demande à aucun interprète, mage; 
sorcier ou chaldéen. La chose que demande le roi est difficile, 
et il n'y a personne qui la fasse connaître au roi, sinon les 
dieux, qui n'habitent en aucune chair8• Furieux de ces 
paroles, Je roi ordonna que fussent tués tous les sages de 
Babylone. L' !?:dit fui promulgué, el les sages furent mis à 
mort. 

1 Gen. 41, 8. 11 a Gen. 41, 38. 11 8 Dan. 2, 8~ 11. 
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IV. Ils avaient beau déclarer impossible pour l'homme 
de dire au roi ce qu'il demandait, Dieu leur montra que 
ce qui est impossible à l'homme est possible à Dieu. Arioch, 
en effet, le chef des cuisiniers s'apprêtait à faire mourir 
Daniel et ses trois amis -· car il était sorti pour jaire mourir 
les sages de Babylone. Danielle nomme" Chef des cuisiniers" 
parce qu'il avait le pouvoir de tuer. De même que le 
cuisinier tue et fait cuire les animaux de toute sorte, 
les princes de ce monde tuent les hommes comme des 
animaux sans raison, et les font cuire. Ouand Arioch 
arriva, Daniel lui demanda pour quel motif' une sentence 
si impudente avait émané du roi. Il lui demandait en effet 
la raison pour laquelle on tuait les Babyloniens. Et Arioch 
fil savoir la chose à Daniel. L'ayant apprise, il lui demanda 
qu'on lui donnât un peu de lemps pour faire connaître au 
roi l'interprétation du songe. 

V. Alors Daniel entra dans sa maison el fil connaître 
la chose à Ananias, Misaël el Azarias. Et ils se mirent à 
implorer la miséricorde du Dieu du ciel et à demander qu'eux­
mêmes ne périssent pas avec les autres sages de Babylone. 
Alors à Daniel, dans une vision de la nuit le mystère fui 
révélé. El Daniel bénit le Dieu du ciel et dit : Que le nom dl1 
Seigneur soit béni d'éternité en éternité, car à lui sont la 
sagesse, l'intelligence et la force. C'est lui qui change les 
lemps elles époques, ql1i installe les rois et les dépose, donnant 
sagesse aux sages et science à ceux qui comprennent l'in­
struction. C'est lui qui révèle les choses profondes et cachées, 
et qui connaît les choses qui sont dans les ténèbres. La lumière 
est avec lui. Toi, Dieu de mes pères, je te célèbre et te loue, 
parce que tu m'as donné sagesse, puissance et m'as fait 
connaître ce que nous t'aoons demandé. El l'affaire du roi, 
tu me l'as révéléel, 

1 Don. 2, 17-23. 

1 
1 
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2s § 4. presque illisible. dans le texte grec. Le texte slavon que 
nous traduisons est indubitablement plus court que le texte grec. 
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Il faut que nous comprenions comment la miséricorde 
de Dieu se hâte de faire des révélations et de donner la 
clarté à ceux qui en sont dignes et le craignent, en exauçant 
leurs prières et leurs supplications selon la parole du pro­
phète : Qui est sage pour comprendre ces choses? Qui est 
assez intelligent pour les savoir?' 

VI. Sur ces entrefaites, Daniel se leva et vint auprès 
d' Arioch pour lui dire : Ne tue pas les sages de Babylone. 
Mais introduisAmoi devant le roi et j'exposerai au roi le 
songe et son interprétation. Entendant ces mots, Arioch 
introduisit Daniel rapidement" et dit : J'ai trouvé un homme 
parmi les fils de la captivité de Judée, qui va exposer au 
roi l'interprétation. Ce dernier s'étonna et dit à Daniel : 
peux-tu m'exposer le songe que j'ai eu et son interprétation? 
Daniel dit : le mystère que le roi me demande, ce n'est pas 
au pouvoir des mages, des interprètes, des augures de l'exposer 
au roi, mais c'est Dieu dans le ciel qui révèle les mystères. 
El il a montré au roi Nabuchodonosor ce qui doit arriver 
dans les derniers temps. Voilà comme il délivre les Chaldéens 
du péril de mort, et comme il enseigne au roi à ne pas 
demander à des hommes de la terre l'explication des 
célestes mystères qui doivent recevoir de Dieu, en leur 
temps, leur accomplissement. Aussi élevant vers Dieu 
la pensée du roi, il lui dit : C'est le Dieu du ciel qui révèle 
les mystères, c'est de lui que l'homme doit en recevoir la 
connaissance, en le priant par des gémissements et des 
supplications. C'est pourquoi Daniel s'humiliait, se faisait 
petit et ne se targuait pas d'être le plus savant de tous les 
Babyloniens. II dit au contraire : A moi aussi, et non à 
cause d'une sagesse résidant en moi plus qu'en tous les 

1 Osée 14, 10. 
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habitants de la terre, ce mystère a été révélé, mais c'est afin 
de faire connaître l'interprétation au roi, pour que tu saches 
les pensées de ton cœur. Car comme le roi avait soumis la 
terre d'Égypte, s'était emparé du pays de Judée et avait 
déporté le peuple, il se demandait couché sur son lit ce 
qui arriverait dans la suite. Mais celui qui sait les secrets 
de toutes choses et qui scrute les pensées1 des cœurs, lui 
révéla l'avenir au moyen d'une image, mais lui cacha la 
vision, de manière que les sages de Babylone ne puissent 
interpréter les volontés de Dieu, qui, lui, révèle ce qui à 
tous est caché. 

\'Il. Daniel lui dit: 0 roi, tu regardais et voici une statue. 
Grande était cette statue, et son aspect terrible; statue dont 
la tête était d'or fin, les mains et la poitrine et les bras d'argent, 
le ventre et les cuisses d'airain, les jambes de fer, les pieds 
en partie de fer, en partie d'argile. Tu regardais jusqu'à ce 
que se détachât une pierre, sans le secours d'une main, qui 
frappa la statue aux pieds de fer et d'argile et les mit en 
pièces. Alors furent mis en pièces d'un seul coup l'argile, 
le fer, l'airain, l'argent, et l'or, et tout cela devient comme la 
poussière qui s'échappe d'une aire en été. Et cela fut emporté 
au souffle du vent, et il ne se trouva aucun lieu pour eux. 
Et la pierre qui avait frappé la statue devint une grande 
montagne qui remplit toute la terre. Voilà le songe, et nous 
allons en dire l'interprétation devant le roi. Toi, ô roi, tu es 
le roi des rois, à qui le Dieu du ciel a donné royauté forte et 
puissante et honorée en tout lieu o!'1 habitent des fils des 

1 Rom. 8, 27 et I Cor. 31 20: cf. Ps. 94, 11, 
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7TE''TEWà TO'Û oÙpavo'Û ËÔWK€V Jv Tfj XEtp{ ŒOV Ka2 Kœr/.a'T'T]-
' 1 ' 1 [ t .J.. '\1 t .... TT\ 5 aev ae Kvpr,ov 7TŒVTWV ' av E 'Y} KE'f'O.I\'fj 'Y) XPVŒ1J· nat 
,, , 1 f3 '\1 tl u ., 
OTTWW aov avaaT7JO'ETac, aaLI\Eta erepa rrrrwv aov, 7JTtS 
t 1 ' " 1 f3 ' 1 1 fi ' \ t ' 1 E"O''TW 0 apyvpos ' KO.L O.Uti\Et-Q. Tpt.!T'Y), 1}TtS' EG'Tl.V 0 XO.I\KOS', 

" 1 1 ....... 'f3 ,, ' ., 7J KVptevaet 7TaŒ'Y)S T'rJS' Y'YJS · Kat, aULI\Eta TETapT1J, 'I}Tts 

Ëa-rat lnxvpà Ws al'81Jp0S' . av rp67rov 0 aLÔ'Y)pOS .\errn.1vet 
10 Ka~ Ôap..cf{Et 1rdvra, oVrws 1rcfvra ÀE1TTVVE"Î, Ka~ ÔaJLdcret. 

Ka~ On Elôes ToÙs 116ôas Ka2 ToÙs ÔaxrÛÀovs p.ipos fLIV Tt 
<;:- ..... 1 <:;::! ' 1 "f3 \ 1 <:- 1 J/ atu'Y)pOVV, fLEpOS' U€ 'TL OŒTpaKLVOV, aCTLI\ELa OLTJPYJf.k€VYJ €GTaL, 

Ka~ à.1T6 Tfj~ pl{YJS' Tijs aLSYJpâs €a-raL Jv aVriJ, ôv Tp61rov elSe:s 
' 1<;;- • 1 "'' 1 17' t<;;-1 \ 'TOV GtoY)pOV aVUf.k€f.ktYf.kEVOV 'Tlp OGTpal(lp . . n.UI. Ot OaKTVI\OL 

15 nVv 11oDWv f.k'pos f.k'V n GLÙYJpoûv, f.k'pos 3' n daTpdKwov, 
' "f3 \1" '1 ,,,,,..., f.kEpos n TYJS' aati\Etas ea-rat taxvpov, KaL a7T aVTYJS ea-rm 

UVVTpt~6f.k€VOV. "On efSes -r6v a{ÙYJpOV dvaf.kEf.kl.j'f.k,VOV Tij> 
, , ... , , 1 -. 8 , , 

OŒTpaKq>, GVf.kf.kLj'ELS €ŒOVTUL EV Œ7T€pfLa'Tl. av pW1TWV Kat 

o'ÙK €aovrat 7TpoaKoÀXWJLEVOL o&os f.kE:Td -roVTov, KaBWs 6 
20 1"' ··~ ,,...,1 'E"'' GWYJpOS' OVK UVUfJ,Lj'VV'TaL JL€Ta 'TOU O(JTpUI(OV. V 'TULS' 'Y'Jf.J,€-

"/3\' ·~. 1 fe' ......... pat!) TWV aal.I\EWV E:IŒWWV avaŒTYJGE:L 0 E:OS 'TOV ovpavov 

f3 ' 1 ., • , ..... , "' ,~.,e , , , 
UUl.I\E:taV, 'IJTtS €LS' 'TOUS' ULWVaS' OV oLa'r apYJUE:TaL, Ka!. YJ 

{3amÀela aVToû Àaij> JT,plp oVx imoÀe:1.~8~aeTa1. · ÀE1T'TVVE:Î 
1\/1 'f3\' 1>1> 1' Kat, 1\LKJLYJŒEL 7Tanas TUS aGLI\€LUS' KaL UVTYJ avanTYJŒE'Ta!. E!.S' 

25 1 
,,... c\ 

1 l"' ., • \ "' ' '8 \ '8 Tovs aLWvas · ov Tpo1rov e oes oTt a7To opovs ETJLYJ YJ 1\1. os 
>1 " 1 >\ 1 1 N 1 /<;;- 1 

UV€V XELpWV KU!. €1\€7TTVV€V TO OaTpaKOV1 TOV GtoY)pOV, TOV 
\ , 1 , 1 1 , 0 8 1 f 1 , 1 

XUI\KOV, 'TOV apyvpov, TOV XPlX70V, €OS 0 JLEYUS' €j'VW-

pW€V Trp {3aatÀeî, êl Sâ yevlaBaL JLETà TaÛTa · Ka~ d.\YJ81.vàv 

Tà JvV1rvwv Ka~ wtarq ~ <nJyKptal.s a'Ùroû. » 

30 VIII. ToVTwv d.KoVaas Na~ovxo3ov6aop &rrof.kVYJUOe~s Toû 

JvVmnov lTTlyvw /!n-t, Ka~ Tà ÀeÀ.aÀYJf.k'Va V1r6 TOÛ Llav1.~.\ 

laTal. d.\7]8ij, Ka~ « weaWv l1r~ wp6awwov Tfij L1avL~À wpoae-
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hommes, les blies des champs et les oiseaux du ciel. Il les a mis 
dans ta main et ill' a établi Seigneur de tout. Toi, tu es la tête 
d'or. Après toi se lèuera une seconde royauté, moindre que 
toi, laquelle est d'argent; puis une troisième royauté, laquelle 
est d'airain, qui se rendra maîtresse de toute la terre; puis 
une quatrième royauté, laquelle sera forte comme le fer, de 
même que le fer met en pièces et dompte toute chose, de même 
elle mettra en pièces et domptera toute chose. Et parce que 
tu as vu les pieds et leurs doigts partie en fer, partie en argile, 
le royaume sera divisé, et de la plante des pieds en fer il 
adviendra ce que tu as vu arriver au fer mélangé à l'argile. 
Et les doigts des pieds partie en fer, partie en argile indiquent 
qu'une partie de la royauté sera forte et qu'une partie sera 
broyée par la première. Parce que tu as vu le fer mélangé à 
l'argile ils seront mélangés dans de la semence d'homme et 
ne seront unis l'un à l'autre pas plus que le fer ne s'unit à 
l'argile. Dans les jours de ces rois-là, le Dieu du Ciel élèvera 
une royauté qui sera indestructible pour l'étemité, et sa 
royauté ne passera pas à un autre peuple. Elle mettra en 
pièces et vannera tous les royaumes et elle-même s'élèvera 
pour l'éternité selon que tu as vu que de la montagne fut 
détachée une pierre sans le secours d'aucune main et qu'elle 
a mis en pièces l'argile, le fer, l'airain, l'argent et l'or. Le 
grand Dieu a fait connaitre au roi ce qui doit arriver dans 
l'avenir. Et véritable est le songe, fidèle son interprétation'. 

VIII. A ces mots, Nabuchodonosor se souvint du songe 
et reconnut que ce que Daniel avait raconté était vrai, 

1 Dan. 2, 31-45. 
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KÜV1JŒEV Kal. f.LŒVaà /Cal. EÙw'iJ{a<; E l7TEJI U7TEÎŒaL ŒV'TCfJ. )) 

2. II6aov WxüeL xdpL<; eeoV, àya7T1JTOl., iva -ràv 7Tp0 f.LL/CpoV 

p.iÀÀovra dvmpEiaOm f.LETà -rWv È7TtÀo{7Twv ao~Wv Ba~vÀWvo<;, 
- t R ' ' , t " 8 'ÀÀ' ' 8 ' ' 'TOV'TOV 0 tJŒŒLI\€V'!; ft'fj/CE'T/., W<; av pW7TOV a W'!> EOV 7T€ŒWV 

5 1rpoaKvv~av • « Mavad TE Kat. EVwOta<; ei7TEV a7Tlv'8Ea8at 

aùrip. » 3. Kat. yàp 1r&Àat -rip Mwüafj -rO Op.otov ÈTTTJYYEt­

Àa-ro 6 /CÜpw<; « 1\lywv • lOoù '8l0wK& ŒE el<; Beàv Tip f!>apaW », 
iva 8tà TlÛv U1Jf.LEtwv -rWv fm' aV-roV Jv AlyV7TTlp ywopivwv 

Jk1JK'n:'.Mwüaij<; èf.v8pw7TO<; Wv VOf.LLa(Jfj, à!t!t' cf;<; BEà<; Vm) 

10 7·Wv Alyv'TT'Ttwv 7TpoaKVV1JOfi. 

IX. 6Javf.Ldaa<:> f.LÈv oVv Naf3vxo0ov6aop J1rt. -rWv elpTJ-
' f ' .... A 'À >I.J.. 'E , 'À 8 ' ' 8 ' • A J.LEVWV V7TO 'TOV t.JŒVL7] E'f'TJ ' (( 1T a 1} Eta<; 0 EO<; VfWJV 

aùr6<; Janv Oeàs BEWv /Cal. KVptos -rWv Kvpt.Ev6v-rwv Ka~ 
, À 1 1 •1 , ~ '8 , À '.1. ' a1TOKŒ V7T'TWV ftVŒ77JpLa O'TL 1JOVV7J YJS Œ7TOt<.a V-rat 'TO 

1 .-. u ' 1' '' f R. À ' 1 A 'À 15 J.LVUT1]pt.OV 'TOV'TO • .n.aL Ef.LEYQI\VVEV 0 (Jaat EVS 'TOV .UŒVL'Y} 

Kal. 86f.Lara 7TOÀÀà /Cal. ftEydÀa g[)WKEV aÙr~ Ka~ KŒ'T,U'TYJŒEV 

aùràv È7Tl. 7TdU7]<; xdJpa<; .Ba~vÀWvos Kal.llpxovra aarpa7TWV, 

" ' "- ' B "'À" 2 'E sw. ' ' ' E7Tt. 1ravras ao'f'ovs ab v wvos. >> • 7TEt.v,1 yap avros 

JaVTàv Ja'jJ.{KpV!!EV Kal. JÀr:iXLU'TOV 7Tapà 7Tdvras àv()pdJ7TOVS 
"' , A.., •lt. , 1 f a À ' ' • 10 EWaL Q7TE-r7JVaro, YJV<.:, 7JŒEV ŒVTOV 0 (Jaal. EVS /CŒL KŒ'TEU'T7]UEV 

aù-rOv ILpxov-ra 1TrlU7]S xdJpas BabvÀWvos. 3. "Ov Tp67TOV 
1 t 1 t A\. \ .-. >T I,J.. 1 1 1 \ 

E7T0l.7JO"Ell KŒl. 0 <vapaw TqJ J.WU1J'f' 1 'TO'TE KŒ'TŒG'T1JUŒS ŒV'TOV 

11pxoVTa È1r~ 7Tda7Js -rijs yijs AlyVTT-rov. 4. 'Ev 7TdaTJ yàp 

-rfj yfl AlyV7TTOV oVSel.<; eVpl87] èf.v8pw7TO<; 8s àv -rà tlJJÜ7TVt.a 
25 • 'À .... m , • ' , 'T 'A.. , ~' Œ7Tayyet. ELE Tlp <vapaw, El. f.L'Y} fl-OIIOS J.WU1J'f'• EV OE 

30 

Ba~vÀWvt où8eis rWv ao~Wv ~8vvr]B7] JÇ1}yeia8at -rO Opap..a 
" Q À ~ , ' , t A 'À 5 Tr ' ' ' ' Tlp tJŒUl. EL, EL fJ-1) fLOVOS 0 .UŒVL'f} • • n.ara yap YEVEŒV Kat. 

yeveàv àvBpdJTrovs dytovs 0 BeOs 1rpoarlyH Éavr~, 8~,' Wv els 
7Trlll'ra -rOv K6Uf.LOV SoÇaaBijvat. 

X 'T ' A 'À , ' ' A {./ " ' , (( .n.at t.JŒJIL'f} TJT1JUŒTO 1rapa TOV (JŒULI\EWS KŒL 

KœdaT1JUEV È7Tl. -rà gpya Tij<; xWpas BabvÀWvos -rOll EEOpdK, 
" ' 'AP• ' 2 K ' " ~\ 1 \ • 1 lYll.ŒŒK, 0 oevayw. )) , ŒL TOV'TO V€ 7T~U'TEWS KŒL E1TŒWOV 
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et tombant sur sa face, il adora Daniel et ordonna qu'on lui 
offrît des oblations et de l'encens. Qu'elle est puissante, mes 
bien-aimés, la grâce de Dieu, pour que celui qu'on devait 
tuer il n'y a qu'un instant avec les autres sages de Babylone, 
le roi l'adore à genoux non plus comme un homme mais 
comme un Dieu! Il ordonna de lui offrir oblations et encens, 
car autrefois à Moïse la même chose avait été annoncée 
par le Seigneur qui dit: voici que je t'ai fait passer pour un 
Dieu devant Pharaon', afin que par les prodiges faits par 
lui en Égypte, Moïse ne soit plus regardé comme un homme, 
mais adoré comme un Dieu par les Égyptiens. 

IX. Rempli d'admiration par les paroles de Daniel, 
Nabuchodonosor dit : En vérité, votre Dieu est le Dieu des 
dieux et le Seigneur des rois et le révélateur des mystères, 
puisque toi, tu as pu révéler ce mystère. Et le roi honora 
Daniel et lui donna de nombreux et importants cadeaux. 
Il l'établit sur tout le pays de Babylone et le fit prince des 
satrapes, au-dessus de tous les sages de Babylone. C'est 
justement parce que Daniel s'était fait petit et s'était 
donné comme le plus insignifiant de tous les hommes que 
le roi l'honora et l'établit prince de tout le pays de Babylone, 
comme le Pharaon l'avait fait pour Joseph quand il l'avait 
établi prince sur toute la terre d'Égypte. En effet, dans la 
terre entière de l'Égypte, ne s'était pas trouvé un seul 
homme pour raconter au Pharaon ses songes, sinon Joseph. 
A Babylone, aucun sage n'avait pu expliquer ses visions 
au roi, sinon Daniel tant il est vrai que, dans la suite des 
générations Dieu suscite pour lui des saints personnages 
qui le glorifient dans le monde entier. 

X. Or Daniel demanda au roi, et celui-ci établit aux 
affaires du pays de Babylone Sidrac, Misac et A bdénago. 

1 Ex.7,1. 
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"t:. , , , - L1 , , , 'E t-, , _\_ , astov To V1TO -rov avt.'rjl\ yey€V"f)p..evov. 7TEtD'fJ yap avrot 

Èv Tfj 7rpOa€vxfi avv11y6pevaav TcfJ Llavt.~À 1rpOs -rdv OeOv, lva 
1 ., ' " • \ ).!J" 1 , 1 L1 1' 't' 1 ro opaJLa avTcp aTroKal\v'f'oTJ, Kat, ŒVTOS' avt'l}l\ a!.tav Kat 

• ' p• • ..... (3 '' ' ' n ' • l1' Tl,f.LTJV 1\UbWV 1rapa 'TOV aat.I\EWS Efi.,'VT'JGUYJ 'TOVTWV 1 avaue-

"(3'~'" ••• , .... 1., 
5 fLEVOS T({J aUI../\EL TO epyov TO V7T avrwv j'EYEV1Jf.L€VOV1 Wa 

Kat aùrd np.:fjs nvos à.ÇtwBWat.v Ws CTVf-LfJ.:ÛaTat Ka~ 8eoaebâs 
I11'Ôpes. 3. AlTI]adp.evot. yàp Tà È1rovpdvf..a 7rapà ToV Kvplov, 
;rvxov Ka~ TCÎIV È'TTtye{wv 1Tapà rofJ {Jam>.iws. 

XI 'E ~· ,. , , , , , , .... (3 , - , 
, 7TEtD'Y} OVV 'TO EVV7TVtOV avryyyeuu:v 'TCf) aat.I\Et 0 

10 paKâptos Llavt'ljÀ Ka~ r-ljv aù·roû aVyKpwtv oVK ÈatW1ïY]aEv, 
, , ' 1 Y' ,.. >ll' ..... ' ., ' ' E7TLil€t7TEL TO ~;,'f)TTJJ.l-U TOLS' EVUVI) VOVV KEKT1JJ.LEVOlS, wa 7Tat\W 
~.~.., f / \ f \ A L1 \\ \ / f {jA 

V<p erepwv Ta V1TO 'TOV avt/1}1\ 1\EYOJ-LEVa EpfL€VEVU'!J• 

2. 'AvayKaîov Oè a7rovOalw~ È1Tl.,'YJTEÎV ToÙ~ </>t.ÀaÀ'YJOeî~, Kal 

p.~ p.6l'OV Èv 7TŒpa0pop.fj àvayt.vWaKOV'Tas È1r' cl0'1}À.OV VOJ-L{,ew 
'"'ll ,., .... L", 1 3E''' 15 Et.p'rfUUŒt. Ta V1TO 'TWV 1TpO<ptj'TWV Etp'f}fLEVa. o t.KOVa yap 

1\ ll ... ' 1 ' .J.. \' 1 fLE')'al\'f}V IJEWpEt.., Kat. TaV'T'YJS 'T'rfV KE<pai\'1}V (( XPVUt.OV 

XP'YJUTOÛ » elvat. &J-LoÀoyeî · Ë7TEt.Ta dStwv~ Kal aTijOos étpyv­

pov elvat. Ot.7]')'EÎ'Tat • elTa Kot.Mav Kat. P-7JPOÙ~ xaÀK6v. 

Ë7TEt.Ta Kvljp.a~ al01Jpov · WaaVTw~ Oè Kd OaKTVÀov~ TWv 

20 1roOWv 6aTpaKov Kal alO'rfpov èv TaÙTij; &.vap.ep.t.ypivov~ · 

ElTa AtOov 'TEfLV6J-LEVOV à?Td Opovs d.vev xet.pWv Kal 1Ta'TCf.a­

aoVTa -r~v elK6va Kat Àe7T'TVVoVTa aÙT~v · Kat aÙT6~ (( 0 
Àt8os » (( Èyev~O"l 5po~ p.lya KaL È1rÀ~pwaev 1râaav 7"1]v 

yfjv )), 4. TaVTa el7TÙJV 1rept 'Tijs elK6vos ... Otat.peî Kat els 

f3 \ ' ' ' ' -1. 'Y ' 25 aat.I\Et.as Ka ... fLETaywv Ka'T(J. p.epo~ ... 1rapa'Ppa~;,ew, Tov 
' ',, , ' • '(3 ,, >rp 0 ' fl-€V xpvaov 1\EYWV ŒV'TOV EtVat. 'TOV aat.I\Ea HabOVXOOOVOaop, 

KE</>aÀ~v Tfjs elK6vos xpvafjv 'TOÛ'TOV elvat. Ot.7]')'06J-LEVO~. 

5 •t> o ' (3 \ ' ' 'Y • ' • J:J7TEt.Ta oEVTEpav aati\Et.av ovop..a~;,et., 'YJ'TTova TŒV'T'YJV 

u- 2~ Texte difficile à lire ct en partie rétabli par Bonwetsch 
d'après S. 

2s &vop.âCet} A. lit« alvt.TT6p.evos ~qui n'ajoute pas un sens bien 
intére.ssant à ovop..âCet., et que S. ne trflduit pas. 
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Voilà encore une action de Daniel digne de foi et de louange. 
Car comme ces derniers avaient parlé à Dieu dans leur 
prière, en faveur de Daniel, et lui avaient demandé qu'il 
révélât à Daniel la vision, quand celui-ci eut reçu du roi 
dignité et honneurs, il se souvint d'eux et raconta au roi 
ce qu'ils avaient fait, pour qu'eux aussi soient jugés dignes 
de recevoir quelque honneur, puisqu'ils avaient participé 
à la même initiation et qu'ils étaient des hommes de piété. 
Ils avaient demandé au Seigneur les faveurs célestes, et 
ils obtinrent aussi du roi les faveurs terrestres. 

XL Donc puisque le bienheureux 
Daniel a révélé le songe au roi et qu'il 
ne lui a pas caché son interprétation, 

ceux qui ont l'esprit droit n'ont plus qu'à chercher à 
expliquer par d'autres textes les paroles de Daniel•. Il 
faut que les amants de la vérité mettent tous leurs soins 
à cette recherche et ne concluent pas, après une lecture 
hâtive, que les paroles des prophètes sont impénétrables. 
Daniel voit une grande statue et ràconte que sa tête est 
en or fin. Ensuite que les épaules et la poitrine sont en argent, 
que le ventre et les cuisses sont d'airain, que les jambes 
sont en fer et que les doigts des pieds sont en argile mêlée 
de fer, puis qu'une pierre détachée de la montagne sans 
aucun secours des mains, frappe la statue et la met en 
pièces. Quant à la pierre, elle devint une grande montagne 
et remplit toute la terre. Après avoir donné ces renseigne­
ments sur la statue, il en reprend en détail la description 
des parties, chacune selon son apparence. Il en compare 
les parties à des royaumes, chacune en rapport avec sa 
substance. L'or, dit-il, c'est le roi Nabuchodonosor. Il 
explique qu'il est la tête d'or de la statue. Puis il nomme 
un second royaume : ce dernier, dit-il, qui est moins grand, 
est figuré par l'argent. Puis vient le troisième, d'airain. 
Puis le quatrième, fort comme le fer. Puis l'argile mêlée 
au fer, qui indique les extrémités des pieds de la statue. 

LES GRANDS 
EMPIRES 

Daniel a commencé par la tête, pour parler de l'or. 

a. Sur la méthode d'exégèse d'Hippolyte, ct. Introduction, p. 19 
et 20. 



144 EU: tON LJANIHA 
.,. ,, , ., 6 E" , " , , t 

Et-VaL Aeywv rov apyvpov. • t'Ta TptT'I)V, « 'I}Tt.S eanv o 
\ ' 7 llp_ 1 ' ., f '~ XUI\KOS )). • .J:.I'TTEL'TO. TE:rap7ïJV wxvpaV, 1JT!.S 0 (1L01)pOS. 

8 E1' !JI 1 '~ ) 1 f .... ) ~/ 
• tra oarpaKov Kat ŒW'Y)pov avap.EJ.Ltyp.,evov OfLOV avaoe-

Oet..wrac. -rà. li.Kpa rWv 7To8Wv -rfjs elK6vos. 9. "'HpÇa:ro p..€v yàp 

5 Ù7Td Keq.,aÀijs, Zva 'OelÇn ràv xpva6v . elra rO arij8os Ka~ 
, f3 , 1 ' 'Y , , \' ' 

TOVS paxwvas Kat OVOfLO.~Et apyvpov ' E7TELT0. KOLI\t.UV KO.L 
\ 1 1 1 \ 1 1' 1 ~ .... 

fL1JpoVS, KO.I- G1JfLO.t.VEl. TOV XO.I\KOV ' ELTO. KVT)J.LO.S OL'fJYELTO.L, 

Ka~ J7TtOetKvVet al8'Y)pov · g1Tet.:ra 1r68as KaL OaKrÛÀovs OIKa, 
Ka~ Ka-rayy[Àet · OarpaKov KaL alOYJpov Ka~ jterà raVra oVOÈv 
\ 1 .-.. f 1 ) \ \1 " <J 1 Ill \ I[J ) 1 

10 I\Et7TETO.L TOV opaj.La'TOS, alli\ 'Y} an (( ETfl-'1}0'1} 1\WOS 0.1TO 
>1 1 1 1 t \ 1 1 1 > Il) N 
opovs » « Kat.. €1Tara~ev T'YJV Et.Kova » Kat « eyEV'IJ':rq opos 

piya » 7TÀ1Jpofiv « TTâaav 'Ti]v yijv. » 

XII. llWs oVv f.L~ vo~aWJJ-EV rd m:ÎÀa1- Jv Ba~vÀWv1- lm6 
A 1\ .J.. 1 1 "' >1 • ' \ ' , .uaVt1}1\ '1T.€7TpO't'YJT€VfJ.EVa Ka!- VVV €'Tl- EV KOGf.LqJ 7TI\1)pOVJ.LEVa, 

2 'H 1 , 1 , , , ~ 1 1 ~ n ... ,.. 
15 • yap ELKWV ?) KaT EKEWOV TOV KatpOV OEtXUEtaa TqJ 

Na~ovxoôov6aop r6v rÜ7TOV 7TEpte'ixev rijs {Jaa1-Àelas rofJ 

' ' 3 'E .- ... 'P 
1

' ' 7TaVTOS' KOGfU>V• • V OLS KatpOtS EbaGti\EVGaV TOT€ 

B P'' ' -1,\' "" '' '' abVI\WVtol-, ws KE'f'al\?} XPVŒ?J T?)S etKovos tYTTapxovres. 

4 "D_ ' ' \ ' 1 TT 1 ' ' " ' • .E.flTEtra fLET avrovs eKpa'T?)aav .uepaat E7TI- E'T?} a TEaaa-
, , ~ ~~ l} ' t '. 20 paKOV'Ta 7TEVTE, WS OHKVVaua!- TOVTOVS' € Val- TOV apyvpov. 

5 Jvr ' , , , "E'' , t, , ' 'A' • . .U'l€Ta 'TOVTOVS EKpaT?)GaV 1\1\?)VES aps,af.LEVOI- a7TO /\E-

t ' .... ,.. liA' ~ , ' 1 " ' f 'f ' çavopov TOV ll'laKEOOVOS' €7TI- ET?) rpLaKoata, WS' EWal- TOVTOVS 

r6v xaÀK6v. 6. Merd ro6rovs 'PwJJ-aÎot, KvfjjJ-at GI-Ô'I)paî Tfjs 
elK6vos WrripxoVTes, laxvpo~ 8VTes Ws 0 alÔ'I)pos. 7. Elra 

25 ôcUcrvÀot 1toÔWv, Ïva Ôe1-xBWaLv ai ••• Ô1JJJ-OKparl.al- ai JJ-IÀÀov-
1 l} ~ 1 ' 1 '\:> 1 .... 1 ,, "' 

aa!- ï'I-YVEGua!-, uLa!-pOVJLEVat ELS TOVS' OEKa oaKTVI\OVS 'T?)S' 

eÙ<6vos, Jv ofs ;arat 0 alô'l)pos dvafJ.Ef.LtYf.Livos r{jJ Oarp&Kcp. 

XIII. MeTd rafJra -rl Àiyet 0 .davt~À; « 'A"!eaxla(}'IJ 
\Il} >i:, >f 01 ,. 1 1 1 i:, 1 1 1 )) 
1\LUOS' Es opOVS aVEV XEt,pWV Kat, E7TaraçEV TTJV €tKOVa. 

3 2 TfT "' ~~ ~, 1 ' 1 • 1 1 ' 1 1 0 . .l ov oe ato?)pov avv oarpaKcp avafJ.Ef.L'-Yf.LEVOV KaL E'IT' Ta 

15 al] texte illisible dans A. 

COMMENTAIRE SUR DANIEL. IJ, XI-XIII 145 

Ensuite, il parle d'argent pour la poitrine et les bras, 
d'airain pour le ventre et les cuisses, puis de fer pour les 
jambes. Quant aux pieds et à leurs dix doigts, il les dit 
composés d'argile et de fer. Il ne reste plus rien alors à dire 
de la vision sinon que se détacha une pierre du haut de 
la montagne, laquelle frappa la statue et devint une gmnde 
montagne qui remplit toute la terre. 

XII. Comment donc, en ces événements prédits autre­
fois par Daniel à Babylone ne reconnaîtrions-nous pas ce 
qui de nos jours est en train de s'accomplir dans le monde? 
La statue qui fut alors décrite à Nabuchodonosor contenait 
la figure de l'empire du monde. A cette époque, régnaient 
les Babyloniens : ils étaient la tête d'or de la statue. Après 
eux les Perses furent les maîtres pendant 245 ans•, ce qui 
prouve qu'ils représentent l'argent. La domination passe 
ensuite aux Grecs pour trois cents ans, à partir d'Alexandre 
rle Macédoine, c'est l'airain. A ceux-ci succédèrent les 
Romains, c'est-à-dire les jambes de fer de la statue, 
puisqu'ils sont forts comme le fer. Puis viennent les doigts 
de pieds qui indiquent les démocraties futures, qui se 
sépareront les unes des autres comme le sont les dix doigts 
de la statue, composés de fer mêlé d'argile. 

XIII. Que dit ensuite Daniel? Une pierre se détacha de 
la montagne sans le secours d'aucune main et frappa la 
statue. Quand le fer se sera mélangé à l'argile, qu'il sera 
arrivé à l'extrémité des doigts, que les hommes ne s'accor-

a. Cf. note n page 267. 

Comment. sur Daniel 10 

1 
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" .... ~ 'À 1 1 ' ,./.. 1 'ÀÀ 'À a.Kpa TWV oO.KTV wv XWP1JŒaVTOS Kat. WJVfk'f'wvwv a 'Y] ot..s 
" , 8 1 1 1 ~ " À ' ' 'ÀÀ' • TWV aV pw1TWV yeVO.tJ-EVWV1 Tt OH Ot1TOV 7TEpLfkEVEtV1 a 'fJ 

X 1 1 ' ' ' " 1 1 f À IIJ ) 1 JI 1 pta-rov a11 ovpavwv EPX.OJ.LEVov, ws wov awo opovs Tep.,vo-
., ' " 1 1 f3 À' ' ft€VOV 1 t.VO. TO.S' TOV KOŒfLOV TOVTOV aat. ELUS' fLETO.O'T1)ayj 1 

, 1 <;.'\ 1 ' 1 .... ( 1 f3 À ' • 5 O.VO.O''TTJO'TJ 0€ T'I}V E7TOVpaVLOV TWV ayt.WV O.O'l. E"LO.V, (( 'fJTlS 

' 1 , ... ' "' ..J..Cl 1 ' 1 "' )' ' EtS TOVS' atwvas ov ow . ..,..uaprJUeTal, », atrros « opo<; ., KaL 

?T6Àc,s TWv â.ylwv yt.v611-evos wÀ:IJpWv « 'TT'âaav -r-l]v yfJv. » 
3 U 1 "-' 1 "' t 1 A 1 À ".!.. 1 1 1 

• .n..O.I. oLa TOVTO 0 fLO.KaptOS LJCLVL'fj E't'YJ ' Kat fLE'Ta TO 

ri.Àos nôv ~JJ-Épwv « €Kelvwv àvaO"T?jae1. 0 Beôs -rofJ oVpavoV 

10 f3aat.)u:ktv,'''-1f-ns Els -roùs alWvas oV 8tar/J8ap~aeTat, Ka~ -q 
f3aat.Àela aV·roV ÀacfJ Jrl.p<p oVx fmoÀet.rpe~ae-rat. » 4. "!va 

15 

1' f "' 1 ) \ " 1 1 H 1 >1 JI 
ovv J.l.!YJ 'T/.S' uva1TtŒT'fJŒ1J ETrt- TOtS HP'fJJ.LEVOt-S " H apa ovrws 

"' ., " " 1 .1.. 1 f .1.. 1 À' ' 'TUV'Ta e(J'Tat '1J ov », E7TEŒ'f'payt-aev o 7TPO'f''1J'T'1JS eywv «Kat-

d.À'f}lhvàv Tà Jvt51TVWV Ka~ 7TtŒ'T~ ~ aJyKpt-at-S aiJToV. )) 

XIV. d "ETovs 6KTWKatSeKchov Na~ovxoSov6aop ' 0 

f3 À \ 1 1 1 1 "' ",/, 1 "" 1 
aat- evs E7TOt'f}ŒEV EtKova XPVŒ'f}V, v-yos aVT'f}S 1T'fJXEWV 

'i: 1 "' 1 ..... 1 "t \ ., ' \ 1 Es 'f}KOV'Ta, EVpOS aV'T'f}S 7T'1JXEWV Es, Kat- EG'T'f}ŒEV aVT'f}V EV 

7TESl<p t:JEEtpfj. Jv xWpq. Baf3vÀWvos. Ka~ dwl(J'TEtÀEV avva­

yayeîv 'TOÙS ti1TCÎ'TOVS, (J'TpaT'fJYOÙS Ka~ 'TOm:ipxas, ~YOVJ.LÉVOVS 
\ 1 \ \ ' ' •t ,., - \ , \ , 20 Kat- Tvpavvovs Kat Tous E7T e~ovmwv Kat- 7TavTas rous apxov-

" • 'ÀB ,.. 1 , , , ,., , 1 ~ 
TaS 'TWV XWPWV, E El-V El-S Ta EyKatvt-a 'T'YJS HKOVOS, 'JS 

laT'f}ŒEV Na~ovxoSovOaop 6 f3aat-Àet5s. Ka~ avvr}x8'1Jaav » 
• '.XÀB '" 11 ,., •t T.T' a7TaVTES Kat '/ OV ' ((Kat- EŒ'T'f}GaV EVW7TtOV 'T'YJS ELKOVOS • .n.at-
f 1 t 1p 1 ' 1 1 f "' À' À ' .1. À ' À" o K'f}pV~ Eboa EV taxv' • Vf.LLV eyETat, aot-, 'f'v at-, y waaat-, 

25 jj èlv Wpq. d.Kova7]TE TI}s if>wvl}s TfjS' acL\7Tt-yyos, at5ptyy6s TE 

' BI pt \ ,/, À 1 \ \ 1 Kat Kt- apas, aaJ.LbVK'f}S Kat- -ra T'f}pwv Kat- ?TaVTOS' yEvovs 
.... 1 "' ,., 11 .... "• \C\ 

J.LOVGI.KWV, 7Tl-7TTOVTES 7TpOŒKVVEt-'TE 71] EtKOVl- 'T'lJ XPVGTJ Kat OS 

àv J.L~ 7TEadw 7rpoaKvvfJan, aù-riJ Tfj JJpq. JJ.L~À'1]8~aeTaf. els 
'T~V Kdf.UVOV 'TOV 'TTVpàs 'T'J}v Katop.ÉYrJV• )) 

10 cap. XIV. Dans S. titre : «La quatrième vision du prophète 
Daniel. De la_ statue et des trois jeunes gens »; TofJ aV-rofJ €ls 7'~11 
A Opaatv 1re pL -rfjs elK6vos Ka' nôv 7" Ttal8wv. Met. 

-..,.~-- --------------
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deront plus, restera-t-il d'autre roi que le Christ, venu du 
ciel comme la pierre détachée de la montagne, pour ren­
verser les royautés de ce monde, inaugurer la royauté 
céleste des saints qui jamais ne sera détruite, devenir 
lui-même montagne et cité des Saints et remplir toute la 
terre? Aussi le bienheureux Daniel a dit : à la fin de ces 
jours, le Dieu du ciel édifiera un royaume qui ne sera jamais 
détruit, et sa royauté ne passera à aucun peuple. Et pour 
que personne ne doute de ces paroles et ne se demande 
si vraiment cela, oui ou non, arrivera1 le prophète a mis le 
sceau à sa prédiction en disant : Véritable est le songe et 
fidèle son interprétation. ' 

QUATRIÈME VISION DU PROPHÈTE DANIEL. 

La statue et les trois jeunes gens'. 

XIV. La dix-huitième année, le roi Nabuchodonosor fil 
faire une statue d'or. Sa hauteur était de soixante coudées, 
sa largeur de six. Et ilia fit dresser dans la plaine de Déeira, 
dans le pays de Babylone. Et il envoya (des messagers) 
pour mssembler les grands, les stratèges, les gouverneurs, 
les chefs et les tyrans, les magistrats et tous les princes des 
pays,, pour 1u'ils viennent inaugurer la statue qu'avait 
dressee le roz Nabuchodonosor. Et ils se réunirent tous et 
vinrent et se tinrent devant la statue. Et le héraut criait de 
toutes ses ~orees : Voilà ce qu'on vous commande, à vous 
peuples, trzbus et langues : au moment où vous entendrez 
le son de la trompette, de la syrinx, de la cithare, de la sam­
bugue, du psaltérion et de tout instrument de musique, tombez 
et adorez la statue d'or. Et celui qui ne tombera et ne se 
prosternera pas à l'instant mlme, sera jeté dans la fournaise 
de feu ardente. 

1 Pasteur d'Hermas, Vision 3, 4, 8. 
a Dan. 3. 
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xv. Xp6vou fL~V oVv lKavoV a~a.Spap.6vros KO..~ l·m.yevo-
1 ' ~ 1 " t 8' '{3 '' " fLEVOV OKTWKat.oEKaTOV E'TOVS, V7TOJ-l.VTJU EIS 0 O..Ut-1\EVS' TOV 

1 1 ' .... ' ' ' 1 .... $. ' \ "'·'· €VV1TVWV av·rov « E?TOiiYJUEV HKova XPVG'Y}V », ,1; TO fLEY v-ros 

« 1T~xewv éÇ~Kovra » T6 8~ « eVpos airrijs 11~xc:wv ËÇ ». 
5 2. 'E11et.8~ yàp 0 fLaK6.pws L1avt.'l]À ~v Tip avyKpîvat aVTàv 

,,, ''8 "{3 , .... ,, 'lt ..J..'' 70 EVV1TVWV 0..1TEKpt 'YJ, 'Tf{> UULI\Et. 1\E')'WV (( UV E 7} KE't'O..I\1] )) 

'Tfjs elK6vos (( ~ xpvaij », Jv -roVrcp Tip À6ycp </Jvm.w0f:~S 0 

f3 ' , " p " , , • "' , 8 , , , aat.I\EVS 1vabvxooovoaop Kat. TTJ Kapotq. e1rap e1s aVTt.TV1TOV 

TUV7ï]s (( €ÏK6va l7TDl7JUEV », Z'va Ws 8e6s mro 1T(iV'TWV 

10 npoaKvvryBfj. 3. TaVT7JV 0Jv oVv fLEy,BeL Ka.TaaKevd.aas 
(( laT1JŒ€V )) (( èv 7TE3lcp LleHpfi, èv xdJpg. BabvÀWvos )), 

4 
TT 1 1 ,/, \1 1 t 1 1 1 

o n.at. 7TEfL'f'O..S fLETEKUI\EUU'TO (( TOUS VTTU'TOVS Kat TOUS 

aTpaTTJYoÙs Ka~ ToÙs To7r&.pxas » « Ka~ 77&.v-ras » « ToÙs J.1r' 
't .... ' '8 " , ' , 1 ,... , 1 .s EsOVULWV )) El\ HV (( ELS 'TU E'}'KUtVta 'T'YJS EtKOVOS )), (( 'JS 

15 gaT7JUEV Na~ovxoSov6aop 0 f3aatÀeÙs. » 5. EtTa 1Tdv-rwv 

dv0p<.Ù7TWV els TO atYrO avvaxBÉV'TWV Ka~ TWV dpy&.vwv J.7T2 
\ ' \ 1 ' 1 ,/... ' 1 ' ,... 'TO aV'TO ... « 7Tt7T'TOV'TES » (( 1\aOt, 't'VI\at, '}'1\WUUat, 1TpOaE~ 
1 "' , 1 ' , , ,... ' f3 '1 ,J...,...P 1 KVVOVV T1J EtKOVt )), 'TtVES fLEV UV'TWV 'TOV aati\Ea <yVbOVjJ,EVOt, 

ol SJ 7Tcf.V7ES elSwÀoÀcfTpat ytv6J1-evot, V-m]Kovov Tip {>-IJp.aTt 
20 ,.,(\ "{3" ' 'T({! V1TO TOV aati\EWS 1TpOaTE'TU'}'fLEVtp. 

XVI. (( Tche )) SÈ 1TpoafjÀ0ov TtVÈS TWV xaÀ8atwv (( Ka~ 
SttlG'aÀÀov roùs 'lov8alovs T/jJ f3aatÀeî » · (( EV f3aatÀEfJ 
"8 <:;:,1 1 "8 ... ,, ' 1 ,.. ,/... ,... 
E 7JKa<; ooyp.a, 1TaV'Ta av pW7TOV OS av W<OVŒ'[J TIJS 't'WVTJS 

Tfjs a&.À11tyyos, a6ptyy6s TE Ka2 KtOdpas, aap.G'VK1'JS TE Ka2 

25 .1.' 1 \ ,/... 1 ' \ 1 ,... \ .,..aAT'YJpwv Kat aVJl-'t'Wvtas Kat 11aVTos yevovs p.ovatKWV, Kat 

p.~ 11eaJ.w 11poaKvv-/ja'[J Tfj eÙ<6vt Tfj xpvafj, J.p..bÀ7J8fjvat 

atYrOv els T~v Kdp.tvov TOÛ 1rvp6s T~V KatOJl-ÉVTJV· Ela2v Sè 
c'f.v8pES 'JovÔa'i:ot, olJs Ka'TÉUTTJCTUS J7T2 Tà gpya Tfjs xdJpaS 

BaG'vÀWvos, EeSpàK, MtaàK Ka2 'AG'ôevaydJ, o t oùx fm-lj-
30 Kovaav Tc{i S6yp.aTL ov, roîs 8eoîs aov où ÀaTpeUovatv Ka2 

16 È7T~ 7à a1hà] est suivi dans le grec de deux lettres illisibles. Le 
slavon ne traduit rien entre Opydvwv et 7Tl7770V7€S. 

-------------------------- "' 
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XV. Beaucoup de temps s'étant écoulé et la dix­
huitième année étant arrivée, le roi, repassant dans son 
esprit le songe qu'il avait eu, fit faire une statue d'or dont la 
hauteur était de soixante coudées et la largeur de six. Car 
le bienheureux Daniel, dans l'explication du songe, avait 
dit au roi : Toi, lu es la tête d'or de la statue. Aussi le roi 
Nabuchodonosor s'était-il enorgueilli de cette déclaration, 
et, s'étant élevé dans son cœur, il avait fait faire comme 
représentation exacte de celle-ci une statue, afin que tous 
l'adorent comme un dieu. Cette statue, d'une grandeur 
énorme, il la fit dresser dans la plaine de Déeira, dans k 
pays de Babylone. Il envoya des émissaires pour faire venir 
les grands, les stratèges, les gouverneurs, lous les magistrats, 
pour l'inauguration de la statue qu'avait érigée Nabucho­
donosor, le roi. Alors quand tout le monde fut réuni en un 
même lieu et que les instruments eurent fait entendre 
leurs accords, les peuples, les tribus elles langues tombaient 
et adoraient la statue. Comme certains d'entre eux avaient 
peur du roi et que tous étaient idolâtres, ils obéissaient 
à l'ordre du roi. 

XVI. C'est alors que vinrent quelques-uns des Chaldéens 
qui calomnièrent les Juifs devant le roi : « Toi, ô Roi, tu as 
lancé un édit spécifiant que toul homme qui entendra le son 
de la trompette, de la syrinx, de la cithare, de la sambuque, 
du psaltérion, de la symphonie el de tout instrument de 
musique et qui ne tombera pour adorer la statue d'or, sera 
jeté dans la fournaise de feu ardente. Or il y a des Juifs, que lu 
as établis aux atta>res du pays de Babylone, Sedrac, Misac, 
et Abdenago, qui n'ont pas obéi à ton édit, qui ne servent pas 
tes dieux el n'adorent pas la statue d'or que lu as dressée». 
A ces mols, le roi rempli de fureur el de colère, ordonna qu'on 
les amène. Prenant la parole, il leur dit : Est-ce vrai, Sedrac, 
Misac, Abdénago, que vous ne servez pas mes dieux el que 
la statue d'or que j'ai dressée, vous ne l'adorez pas? Maintenant 
donc, si vous y ~tes résolus, à l'heure où vous entendrez le 
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... , , ,.. ,., .:t " , , T' 
TTJ ELKOVL 'TTI XPVGTJ [J EG'T'YJO"aS OV TrpOUKVVOVGLV. OTE 

àKoVaas 0 {3amÀeÙs Èv 8vp,<jJ J<a2 dpyfj el1T€V dxBfjvm ath-oVs, 
, , 8 , .,..~.. , ., 8 ... ",_. , Jl,f' , , 

KŒL a'TrOKpt HS' €oyTJ ' EL UI\Yj WS', ~EopaK, 1Y.LLUUK Kat. 

'AG'3evaydl, Toîs BEo'is fLOV où ÀaTpeÔeTE Ka~ rfi EÏK6vt Tfj 

5 xpvafj Ti ~U77JUU oti 1TpOUKVVEÎ'TE; VÛV oVv d ËXeTE J-rol/LWS', 
lva, Ws llv dKoVa1JTE -rfjs </>wvfjs rfjs ad.Àm.yyos, aVptyy6s TE 

, 8 , P.' , ·'· , , , , , Kac, Kt, apas, UŒfLbVK'YJS TE Kat <fŒI\TrjpWV Kat. 1TUVTOS YEVOVS' 

f.LOVUI..KCJV, 1TEa6v-n::s 1TpOUKVvr}U"f}TE Tfj elK6Vt Tfj xpvafj ' el 8~ 
p.~, Èv a-ôrfj Tij C!Jp'f ÈJ.tG'Àt]O~aeaOe els T~V t<.dp.wov ToV Trvpàs 

10 -Njv Katopiv1]V, Ka2 rl-; Èanv OeOs 6s JÇeÀâTat VJLâs ÈK nôv 

xetpWv f-WV; » 

XVII. "Iôes dv8pcfnrov {3aatÀiws TVpawoÛVTOS' drretÀ~v 
, , , , , , , .../..,.P .. 

8 
, , , 

IJ-'YJ EYVWKOTOS' 'TOV H1TOV'Ta ' ... (( jL'YJ 'fVbELU E Ç-7TO TWV 
' ' 1 ..... 1 ~ 1 ·'· 1 1 ~ ' 0.7TOKTEVVOVTWlJ TO O'WfJ-0. 1 'T'fJV OE rVX'fJV fL'fJ ovvap..EVWV 

15 d7roKTEîvat ' 4xJ~fJ81JrE 8~ p..âÀÀov Tèv 8vvdp..evov Ka~ t/Jvx!Jv 

Ka~ aWp..a d7roÀiaar.. Jv yelvvv ». 2. ToVrovs roVs À6yovs 

/)-~ KaTa1TT1jgaVTES o{ 1raî8es (( d7TEKp{8'fjaav )) (( ÀlyoVTES ' 
' ' , f "' 1 .... t' ' , ov xper..av exop..ev 'fjp..EtS 7rEpt rov P'fJt.taTos -rovrov anoKpt-

8fjvar.. crot. "Eanv yàp 8eès Jv oVpavoîs, ip ~f-tEÎS >..arpeûop.,ev, 
~ 1 'é , , 8 f .... , .... , ,.. , .... 

20 oVVaTOS E~E/\€0' at 'fjfLaS EK 'T'fJS Kaf-tWOV TOV 7TVpOS 'T'fJS 

Katop..IV'fjS Ka~ ÈK rWv xer..pWv aov, {3aar..ÀefJ, PVaerat ~[Lâs . 

Ka~ Jàv p.,f), yvwa-rèv Ëa-rw crot .. , {3aatÀeiJ, On -roîs 8eoîs aov 

oV >..a-rpeVop.,ev Ka~ rfi ElK6vt Tfj xpvafi ii ËO''T'fJO'aS oV 
7rpOO'KVVOiJJ.LEV, )) 

25 XVIII. '18,, rpeîs 1raî8es &r68et[Lf1-0. 1râcrtv à.v8pW7rotS 
,.. , t1 • " \ .... '...1.. P'8 1TtO'TOf.S yevafLEVot, otnves OVK oxttov aarpa1rwv E'f'Ob'fj 'fjCFav 

·~\ \ ..... f3 ,, tl ' 1 ·~ ,, ·~\ OVOE Ta TOV aatttEWS' P'fJJ.LaTa aKOVO'aVTES EOEt/\tO.O'aV OVOE 

-rè nfJp rfjs Kap.,lvov Ka{OJ.LEVOV el86-res Ë'TTT'fjgav, d>..>..à ndvrwv 
'8' ,.,, ,.., 1 .../..' '..J..'P av pW7rWV Kat.. 01\0V TOV KOCFJ.LOV KaTE'f'POVYJO'O.V1 TOV 't'ObOV 

" 2 Elmfvra] la suite est rétablie par Bonwetsch, d'après Met. 10, 
et s. 

'i 
' 
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son de la trompette, de la syrinx, de la cithare, de la sambuque, 
du psaltérion, et de tous instruments de musique, tombez 
et adorez la statue d'or. Sinon, à l'instant même, vous serez 
jetés dans la fournaise de feu ardente, et quel est alors le 
dieu qui vous tirera de mes mains? 

XVII. Tu as vu la menace d'un 
LE MARTYRE roi, d'un tyran qui ne connaît pas Celui 

DES TROIS qui a dit : Ne craignez pas ceux qui 
JEUNES GENS tuent le corps, mais ne peuvent tuer 

l' dme. Craignez plutôt celui qui peut perdre le corps et l'âme 
dans la Géhenne'. Mais ces paroles n'effrayèrent pas les 
jeunes gens, qui répondirent : Inutile de te répondre à ce 
sujet. Il est en effel un Die~ dans les cieux, .que nous servons 
et qui est capable de nous ttrer de la fourna~se de Jeu ardente 
et de tes mains, ô roi, pour nous sauver. Meme s Il ne le fazl 
pas, sache bien que nous ne servirons p~s tes dieux, et que 
la statue d'or que tu as dressée, nous ne l adorerons pas. 

XVIII. Regarde, voilà trois enfants devenus pour tous 
les hommes un exemple : ils n'ont pas craint la foule d~s 
satrapes, n'ont pas été effrayés par les paroles du rm, 
n'ont pas tremblé en entendant parler du feu ardent de 
la fournaise, mais ils ont méprisé tous les hommes et le 
monde entier, n'ayant devant leurs yeux que la s~u~e 
crainte de Dieu. Daniel se tenait loin d'eux et ne d1sa1t 

1 Matth. 10, 28. 
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- 8 - , , '.).8 \ ... , , 2 "' , 
TOV E"OV flOVOV 7Tpo Oop Œl\fl-WV EUX'fJKO'TE!;. , 1. OVTOVS' 

L1avt.~À, p.aKp68ev €crn1s Ka~ atwm:Vv, eappeîv ÈSlSam<ev, 

ftEL8uJiv p..€v 7rpàs aù·roVs, xalpwv ÔÈ Kal aùrOs È1T~ Tfj ToVrwv 

p..apTvplq., ÙopWv rpâs ?TaîSas piÀÀovras Ka-rà TO'Û 3ta~6Àov 
5 -' - 8 , , , .... , 8' 

UTE<.pQ.VOVU aL, f11} T€')(VTJ TOVTOVS' fJ.OVa!K[J a1Ta:T1) EVTŒS', 

p.7JÔÈ ~ôovfj Opycfvwv ÔovÀwO,vras, f11}ÔÈ TT)\(f.vv BabvÀw~'lwv 
, 8' \:-1 ~' (3 À' • 1 "'' a7raX eVTas, f11JOE ooyJ.LaTL aat ews V1rorayevras, p.:r1oe 
-' À' ' ' ' ' À' 3 T • • a'f'VPYJ a·rcp HKovr. XPVorJ yovara K wavras. • pHS' ovrot 

1TLUTO~ p..dprvpes Èv BabvÀWvl. eVpeOI.vTES', iva Ôt 'aùnôv & 
10 BeOs ôoÇaa8fi Ka~ NabovxoSov6aop Kœratuxvv8fj Ka~ 

Babv'Awvtwv Tà EiBwÀa f11JÔÈv Ovra cfoavfj. 

XIX. ToÀJ.L~aw Tt el7TEÎV Ka~ oV Kl.VÔvveVaw Èv -rip ÀÉyet.v · 
:r_ 1 • 1 ' f 1 Ç> 1 ,., .1.., • 1 

OVTOt To PYJTOV avayvoVTE'S' ..• TO of-a TOV trpo'f'TJTOV etp'T)JLE'VOV 
... n trEpl aùnôv 'ljv yEypap.pivov ... '1}T0v •• .- « MV'I}aO~aop.af-

15 'Paà~ Ka~ Ba~vÀWvos TOÎS' ynJ<.!JaKova{v p.E' », El IL~ trpoopWv 

Tip 1TVE't5p.an ,.Q p.vaT~ptov TO olKovop.oVp.Evov JKE'i. 2. OVTof­
yàp T0TE' OE'aadp.Evot ToVs 1rdvTaS' âvBpdJ7TOVS' Tfj E'lKOvt 
7rpoaKvvoûvTas Kal Tip 1rpoaTd.yp.an TOÛ fJrunÀiws V7taKoV­

ovTas V1TIGTT)aav T0v voûv ÀiyoVTE'S' · oÙK àpyWs TOÛTo 
20 yEypap.fLivov JUT{v, â3EÀrjJot • i'aws Jcfo' ~p.'iv TOÛTo vûv 

1TÀ'TJpwO~aE'Taf-. 3. 'I3oV yd.p JviaT'TJKE'v, Kd TO 1râv y/vos 

~p.Wv alxp.aÀwTWv e'LÀT)1TTaf- Kal V1rOSovÀov Ba~vÀwv{o,s 
')IE'')IIVT)Tat • Na~ovxo3ov6aop KaB' ~p.Wv clJs !J-Iyas 3td~oÀos 
TVpavvE'Î Ka~ elK0va 7TOt~aas xpvafjv el3wÀoÀaTpEÎV àva-

25 yKd,et. 4. Me{vwp.H 1Tf-aTol. éixpt Oavd.Tov, j;,~ KaTmaxVvwfLEV 

13 Texte grec très corrompu. Le slavon parait ne plls suivre 
exactement le grec : en voici la traduction d'après Bonwetsch: 
Quelqu'un ose dire qu'il n'est pas constant avec lui-même en parlant, 
puisque la parole prononcée par les prophètes ne fut pas écrite à leur 
sujet (au sujet des trois enfants). Car quelle nécessité il y avait pour 
le prophète de dire : • Je me souviens de Rachel ·et de Babylone ~ 
s'il n'avait pas prévu en esprit le mystère qui a été autrefo.is dis­
pensé? '' Les deux versions reprennent leur parallélisme à Pl:lrtir 
du § 2. 

---------------------------.-. 
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rîen, mais les exhortait au couragè par son sourire, heureux 
qu'il était de leur martyre : ill es voyait tous les trois prêts 
à recevoir la couronne, vainqueurs du diable, eux qui ne 
s'étaient ni laissé séduire par la musique, ni asservir par 
la volupté des instruments, ni entraîner par les égarements 
des Babyloniens, ni soumettre à l'édit du roi, et qui 
n'avaient pas plié le genou devant une statue d'or battu. 
Ces trois jeunes gens se déclarèrent fidèles martyrs dans 
Babylone, pour que par eux Dieu fût glorifié, que Nabucho­
donosor fût couvert de honte et que les idoles Babyloniennes 
révélassent leur néant ... 

XIX. J'oserai émettre une idée et je ne cours pas de 
risque en disant : ces jeunes gens out lu les paroles du 
prophète : Je me souviens de Rahab et de Babylone, qui me 
connaissent' et ont pensé que cela était écrit à leur sujet•. 

Quelle nécessité y avait-il pour le prophète de dire : 
Je me souviendrais de Rahab et de Babylone, qui me con­
naissent, s'il n'avait prévu en esprit le mystère dispensé 
icib? En effet, ces jeunes gens, voyant tous les hommes 
adorer la statue et obéir aux prescriptions du roi, avaient 
affermi leur esprit en disant : " Ce n'est pas en vain que 
cette parole, frères, a été écrite. Peut-être est-ce en nous 

a. Le texte grec est très corrompu et à peu près illisible. Le texte 
slavon donne le sens suivant: « II est permis de dire, et l'on n'est 
pas trop audacieux en le faisant, que la parole écrite par les 
prophètes ne s'appliquait pas à cc cas. Car quel besoin les prophètes 
avaient-ils de dire : Je pense à Rahab et à Babylone? 1• 

h. L'Égypte est désignée par le psalmiste non par son appellation 
géographique commune Misra'im, mais par le terme Ralwb, suivant 
les anciens à cause de sa puissance et de son orgueil, et suivant les 
modernes par analogie avec un monstre mythologique personnifiant 
le chaos, ct déjà sous cette forme dans Js., 30, 7 et 51, 9 (J. PANNIER, 

Les Psaumes, Paris, 1937, p. 348). Hippolyte se souvient que Rahab 
est le nom de la courtisane de Jéricho, qui a facilité aux Hébreux la 
prise de la ville et c'est en ce sens qu'il interprète le texte du psaume, 
malgré la di1Iérence d'orthographe qui permet en hébreu de 
distinguer les deux noms b;n et :::m-,). 

1 Ps. 87, 4. 
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' ~ <:- 1 '\ t "' 716 .. ,.... <:- \ ' 1 1 1 f ,.., 
-rov owaaKai\OV 'YffJ.WV 1Y.LWV0'7)V, p.."f}oE EaiJ'WfLEV TO yEvos 'f}fLWV 

KaTayeÀaa8fjva~ · v~K~O'WfLEV oZ Tpâs T~V 7Tâaav OVvap . .t.v 

Ba~vÀwvlwv · « f>Vaera~. ~11-âs » d Oeds ÈK xe1.pàs roV 

f3 '\ 1 f '1: 1 1 ' f ,.., ' 1 
UULI\EWS, WS EseppvaaTO TOV 7Tp07TŒTOpa 7Jf1-WV (( EK XEtpOS 

"' ' 5 u 8" ' " ' " A' ' 5 -vapaw. » . J.Y.LV'TJU wp..Ev ra 1Tal\at ev YTJ LYV1T'TOV 

yEyevr;p.iva · Ws << ~ fJâÀaaaa » f>d~Oq; -rrœrax8eî.aa Èt/Jo~~81J, 
, 'T ~, 8 , p , , , , , 

!<at (( .LOpoaV'YJS }) EUC1Uf1-EVOS Kl.bWTOV (( EtS Ta 07TtC1W 

' t.J. tn 'P t 1 1 ' t'\ tT 1 
aTTEaTpa'f'YJ, }) (( .raab 1J 7rOpV7J )) 7TLŒT1J EV 7TO/\Et;; lEPLXW 

• 8 ... , ,~,., , " ,8 6 T?' , ..... " , evpe etaa eK 'f'ovov p.axaLpas oteaw 1J. • .n.at. vvv << ovva:ros 
• 8 , , ,... ... , • ,, P' 7 E' 

10 0 EOS )) TO 1TVp T'YJS KUf.kWOV EVKOI\WS f<a'TUUbE(JUt,. • t 
, , , ... , 

8
, , , . • 8 , 

f'-UXal.pff U7TEL/\Et, TOV UVa'TOV V1TOfJ.ELVWfL€V Et 1JpGW 

dyplots TTapabaÀâv, -rofJs ()fjpas ft~ lcara-rrr~ÇwftEV · ExAos 
BabvÀwv{wv r~v -!JfterÉpav TTlanv ft~ vtwqaciTw. 8. llporp€-

1 >\\1\ ~ ".1. '8' 1 '"' • 1 .... 7TOft€VOt O..llll'Y)I\OtS ws EftorVXot a ll'YJTat 7rpo7Jyovv-ro V1TO rov 
1 ) 1 1 ... ""' 1 1 

15 7T'V€Vf.LUTOS EtS TO ŒKaftf1-U 1 rpEtS 7TUW€S V€WT€pot. 7rpOS 

tJ-VPt.âOas âvBpd.nrwv â7rlarwv âywvt.t6tJ-EVOt.. 

XX. 'A'A'A' Èpeî ns · raiJra 7Tt.8avoÀoyâs. 2. LltOâxB..,rrt., 

"8 1 
• 

1 'A ' P' 3 'H' • ' av pW7T€ 1 Ta €7Tt, VT(,OXOV avp.bavra. • VtKa €7T70.. 

dSeÀ~ol « /lp.a -rfj f!.'IJTP~ » avÀÀT)~Bévres « [tâanÇt.v Kal 
... , , .,. • ,.. • 8 1 ''.J. . , 

20 vevpats » ETVTTTOVTO, << € ts avrwv » anoKpt. HS « E'f'7J n 
,, ' , ,.. ,, , , 8 1 ., ,, 

fJ-€1l"ll€l.S Epwrav, ,., €'TOtfJ,Ol- yap a7TO VT)ŒKELV €Œf.L€V, 'YJ TTapa-
p , , , 1 4 "E 8 ~, , , , baW€t.V TOVS 7TaTp4JOVS VOfWVS. • K Vf.LOS' O€ )) €1Tt- TOV'Tlp 

, , f3 \ , , t\ 1 1 \ 'P « YEVOftEVOS' o aatllEVS EKEilEVaEv r'Y)yava Kat fi.Eb'Y)Tas 

ÈK7TVpofJa8m » « TTapaxpfJfta, >J Kal « 'TÙV yEvdftEVOV aVrWv 
1 • 1\ , ... 8 • 8' 25 7rpoYjyopov €/(€fi.€VU€V y~~.waaoTOfJ-Eta at- Kat. 7T€pt.aKv t.aaV'TaS 

ÜKpWTrfplatEt.v, rWv 8€ Àot-7TWV â.OEÀr/JWv JJ « ÈvopWvrwv )) · 
1 ,.. > '"' ... , 'A.' ( 1 ~ ~ ~ , Kat. (( T'YJS' UTfLWOS 'TOV 'T'YJYUVOV €'f' tiCO..VOV oLaot-oOVUT)S 

7TapEK6.Àovv ÜÀÀ~Àovs J> rfj 7TaTpcf;q. ~wvfj << ÀÉyovTES JJ • 

K , • 8 1 ·.J. ,.. , ... ., 8 , 'A.' .... (( vpws 0 €OS €'f'OPCf Kat. 'TUtS Uf\1) HULS E't' 1)fl,W napa-

111 Èponâv] S. ajoute: « Interroge (nous) et entends: .. ~ 
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qu'elle va se réaliser. Voici en effet que la chose est arrivée: 
toute notre race est en captivité, devenue l'esclave des 
Babyloniens. Nabuchodonosor contre nous, comme un 
grand diable, exerce sa tyrannie. Il a fait une statue d'or 
et nous force à l'adorer comme une idole. Restons fidèles 
jusqu'à la mort. Ne déshonorons pas Moïse notre maître, 
et ne livrons pas notre race à la risée publique. Vainquons 
à nous trois la puissance entière des Babyloniens. Dieu 
nous tirera de la main du roi, comme il a tiré notre ancêtre 
de la main du Pharaon'. Souvenons-nous de ce qui est arrivé 
autrefois en terre d'Égypte, quelle peur eut la mer quand 
elle fut frappée de la verge, comme le Jourdain à la vue 
de l'arche recula en arrière2, comme Rahab, la courtisaneS 
trouvée fidèle dans la ville de Jéricho, échappa à la mort 
par le glaive. Supportons la mort. S'il nous menace de 
nous jeter aux bêtes féroces, devant les bêtes ne tremblons 
pas. I1 ne faut pas que les Babyloniens, par leur nombre 
aient raison de notre foi )), C'est ainsi que, s'exhortant 
l'un l'autre comme des athlètes pleins de courage, trois 
jeunes gens étaient poussés par l'Esprit dans la lice et 
luttaient contre des myriades d'infidèles. 

XX. On me dira : " Tu donnes là des explications bien 
spécieuses ». - Apprends, ô homme ce qui est arrivé au 
temps d'Antiochus, quand sept frères, avec leur mère, furent 
arrêtés et ·battus à coups de fouets et de nerfs de bœuf. L'un 
d'eux prit la parole et dit : Que comptes-tu nous demander 
et apprendre de nous? Nous sommes prêts à mourir plutôt 
que de transgresser les lois de nos pères•. Outré de colère 
par ces paroles, le roi ordonna de mettre le feu aux fourneaux 
et aux chaudrons, il fil couper la langue aussitôt à celui qui 
avait parlé pour tous les autres, le fit scalper et lui fit couper 
les extrémités sous les !feux de ses frères. Et pendant que la 
vapeur du chaudron se répandait, ils s'exhortaient les uns 
les autres, disant dans la langue de leurs pères : Le Seigneur 
Dieu voit, et c'est vrai, qu'il est consolé en nous, comme dans 

1 Exode 18, <1; Deut. 7, 8. Il 2 Exode 14, 16; Ps. 114, 3. 
3 Josué 6, 23; cf. Hébr. 11, 31. 11 ' II Macch. 7, 1 et suiv. 
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KaÀEirm KafJ&:rrep Ôtà rfjs Ka-rd. 1Tp6aw7TOV Àt:ÀaÀ?JfdV'I]s 

q,Sijs ÔteaâcfnJaev miÀaL Mwiiafjs Àé'ywv · Ka~ È1rl roîs 

SoVÀots aV-roV napUKÀr/J~aerat. » 

XXI. ~Opijs 7TÙJS Tà 1TVE'ÛJJ.a TOÛ rra:rpàs p.,eÀeTâv ToÙs 

5 ' ""' "' -' ' ' A p..aprvpat; ot.oaUK€1. ,,, 7TŒpap..VOOVfLEVOV KŒTa'f'pOVEtV fLEV TOU 

8avcfrov rotfrov, GTTeV3Hv 3~ È1Tovpdvt,a. 2. 'Eàv ydp ns 
1 ( 1 1 ,t 'l' "' \ '"' ' - 1 

XWPIS U)'WV 7TV€Vf.J-UTOS li• OVTOS OELIUWV aywVttf K(/.t 

cfoo~01)fLEVOS Kp'Ôb€rat Kal ràv 7rp6aKat,pov 86.varov eÙÀabeî-rw 

Ka~ fLdxmpav Kœra1IT1}aaet Kd KÔÀaatv oVx imopi.vet,, ràv 

10 KÔap.ov rofhov 1rpà OcflJaÀp.liJv gXEt, Tfl « ToiJ {Jtov » fLEpt-f.Lvif., 

rqv yvvaîKa 1rponp.fj. J<a~ ÏÔt.a Té'Kva àyaml Kd 1rÀoihov 

KTI)p..cfrwv Èm.,1JTEÎ · 0 Towihos 8Vvap..tv Ùrovpdvt.ov fL-f] 
KEKT'Y)Jlivos eVxepWs à7TÔÀÀvTat. 3. Lleî oVv 1rdvTa IJ.v8pw1rov 

Tép À6y<p npoa{ovTa dKoVEtv, Tl 7TpoaniaaEt 6 J.7Tovpdvws 

15 fJ \ ' ' ~ ' "0 ,, ' >1 1 ' aati\EVS Kat oEŒ1TOT'f}S · « s av fL'f} aprJ TOV aTavpov 
' "' ' , \ Il' , ' , >1 "/; • O.t!TOV Ka!- O.KOI\OVO'f}GTJ 07T(,GW fLOV, OVK EGTI-V fWV aç;(,OS' )) 

Ka~ << Bs f.k~ d7Ton:i[:'f}Ta(, 1Tâmv Toîs {J7Tâpxovatv aiYréjJ, oU 

SVvaTat tlva~> fWV fL0.8'fJT~S'· » 

XXII. OVTWS' oVv Ka~ T6n: ol Tpâs 1TaîSEs J.v BabvÀCw 

20 p.a8'f}Ta;, ToiJ À6yov IJVTES << &mEKpl81Jaav » .. << T/i> {3aa~>ÀEÎ » 
{( Àé'yovTES' )) . (( oU xpEtav ëxop.Ev . ~fLEÎS 7TEp~ TOÛ P~fLaTOS 
roV-roV à1T01(pt8fjva{ GOL. )) 2. L1av1-~À Ù~ dKotJ'aas TÛW 

P'fJfLd.Twv roVrwv l1Trlveaev. 3. Ol SJ 1rd.Àw ' (( Ëanv Î) 

<< 8tds, » (( é[> ~p,âs ÀaTptVop.ev, ôvva-rds J.ÇEÀé'a8a~> ~fLâS' 

25 J.K TfjS' Kap.lvov TOÛ 1rvpds rfjs KatofLé'V'f)S Ka~ J.K rWv XE~>pWv 
aov, f3aafÀEiJ, PVaerat ~p.âs. » 4. fO SJ p.aKâpws L1av~>~À, 

1 Stà ... ÀÉywv. S. abrège et dit simplement:« comme dit le chant 
récité par Moïse. » 

5 StScfaKH] Bonwetsch propose de compléter ainsi la lacune, à 
J'aide de s.: (( 1Ttî8ov (ou 1TapaKaÀoVv) aVro"Ùs KaL. » 

zo d7TtKpl8rwavJ. Bonwctsch propose de compléter ainsi, d'après 
S. « els -roVTov -rOv Opwp.Ov. » 
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le cantique prononcé contre (Israël). Moïse l'a déclare autre­
fois : dans ses serviteurs, il sera consolé11

• 

CONDUITE 
DU CHRÉTIEN 

DEVANT 
LE MARTYRE 

XXI. Tu vois comme l'Esprit du 
Père enseigne aux martyrs r élo­
quence en les consolant et en les 
exhortant à mépriser la mort d'ici­
bas, pour se hâter d'atteindre aux 

biens célestes. Mais un homme privé du Saint-Esprit 
s'effraie de la lutte, se cache par crainte, prend ses précau­
tions contre une mort qui n'est que passagère, s'épouvante 
devant le glaive, s'affole à la pensée dn supplice, ne voit 
plus que le monde d'ici-bas, n'a d'inquiétude que pour 
la vie, préfère à tout sa femme, l'amour de ses enfants 
et ne recherche que la richesse. Un tel homme parce qu'il 
n'est pas doté de la force céleste, a vite fait de se perdre. 
Donc, il faut que quiconque veut s'approcher du Verbe, 
écoute l'injonction du Roi et Seigneur du ciel : Quiconque 
ne porte pas sa croix et ne me suit pas est indigne de moi' 
et quiconque ne renonce pas à tout ce qu'il possède ne peut 
être mon disciple'. 

L'TNTERROGA- XXII. Voilà donc ce que les trois 
enfants de Babylone, disciples du 
Verbe,répondirent au roi: Nous n'avons 

pas besoin de te répondre au sujet de celte affaire. Et Daniel 
qui les avait entendus, les loua de cette réponse. Ils dirent 
encore: Le Dieu que nous servons est capable de nous arracher 
à la fournaise de feu ardente, et de tes mains, ô roi, il nous 
tirera. Et le bienheureux Daniel, qui était prophète et 
voyait l'avenir confirma d'un signe la vérité de leur 
prédiction. Et les enfants, pour montrer au roi l'invinci-

TOIRE 

a. Les Macchabées citent ici le cantique de Moïse (Deut~ 32, 36). 
Il est à peine besoin d'ajouter que la citation est faite d'après les 
LXX, et non d'après l'hébreu. On sait que les livres des Macchabées 
ont été écrits en grec. 

1 Matth. 10, 38; 16, 24. 11 2 Luc 14; 33. 
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1 ,/, \ ' ' 1 ' ... ' TE Kat 'f'ai\'TT)pl.OV Kat TTaV'TOS' YEVOVS' fLOVULKWII, 7T€UOVTES' 

' ... ' , ' ... ..... ' ç:. 1 1 , 1 7TpoaKVV'fJaare TTJ El-KOVl- T'[} xpvarJ », ot oe 1rpos aVTov • 

« Fvwaràv ~arw aol-, (:Jaat'AefJ, On To'is Beo'is aov où 

À , 1 ... , 1 .... ... ,s, ., ' 
aTpEVOJ.LEV KaL TTJ EtKOVt TTJ XPVŒTJ li EU'TT)Uas OV 7TpOUKV-

30 vofJp.,ev. » 

~ J7TÉVEV<JEV). S. semble avoir lu ÈVEVÔ'l'JUEV. 
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bilité de leur foi, ajoutèrent ces mots : El si Dieu ne le fait 
pas, sache bien ô roi, que nous ne voulons pas servir_ tes dieux 
et que nous n'adorons pas la statue que tu as fazt dresser. 
A cette troisième réplique, Daniel, rempli d'admiration, 
comme à de bons athlètes, leur donna la couronne de la foi. 

XXIII. Admirez avec quelle assurance ces paroles 
furent proférées comme d'une seule bouche au point qu'ils 
ne bronchèrent pas sur le moindre mot. Le roi les menaçait 
et leur disait : Pourquoi ne servez-vous pas mes dieux et 
n'adorez-vous pas la statue d'or que j'ai dressée? Alors ils 
répondirent : Nous n'avons pas besoin de te répondre au 
sujet de ta question. Ils ne le jugeaient même pas digne 
d'une apologie à ce sujet .. Et quand le roi leur eut dit : 
Vous serez jetés dans la fournaise de feu ardente, et quel est 
le dieu qui pourra vous tirer de. mes mains? Ils répondirent 
à cette parole du roi : Le Dieu que nous servons est capable 
de nous arracher à la fournaise de feu ardente et de tes mains, 
ô roi, nous tirer. Le roi leur dit encore : Maintenant donc, 
si vous Nes décidés, quand vous entendrez le son de la trom­
pette, de la syrinx, de la cithare, de la sambuque, du psal­
térion, et de tout instrument de musique, tombez et a~orez 
la statue d'or. Mais ils répondirent: Sache ô roi, que tes dreux, 
nous ne les servons pas et que la statue d'or que tu as fait 
dresser, nous ne l'adorons pas. 

-.% 
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XXIV T ' , , "'<::-'t',, '8 •a • pLa yap aUTOt.S' ot evos 1\oyov 77poe ETO o paaL-
' , tl t , ... .... a P, , r , 
llEVS P'YJfLUTa ws 7TEpt Twv Tptwv ppabeuov aywvt~OfLEVO!.S, 

Zva Kèlv JvL P-IJJ.La:n 7Tayt.SeVaas roVrovs 7TTEpvlan. 2. Ot s~ 
7rp6s Tà Tpla yevvalws d7TeKplB?Jaav Èv f1.-'1Jl3evl ~T7Yj8fjvat 
"' ' , 3 ,, , , .... •t 8 , , t .... 

5 1-'0VI\OfLEVOt. • .1.0 p.,ev yap 7rpWTov esov EVYJŒav TO PTJfLU 

- Q \' ' " ' • "' \ ' ' •t " TOU pŒULilEWS, EVOEtKVVfLEVOt, OTL fL'fJOE 1\0YOV TLJIOS' UsLOV E t.1} 

TÙ ei.'awÀov -rO {m' airtov 7TpOaKVVOÛfLevov. 4. TO S€ Seûrepov 
€SlSaÇav Tàv f3aat">,ia Tlva Ôeî <Po~eiaOat Kat. TTpoaKvvâv, 

ÀÉyOVTES ' « ~U"rt.V » (( (}e6s, )) (( ({> ljp..â.s ÀaTpetJOfLEV, 

10 Svvank €Çe),ia8m ljfLâS ÈK Tfjs KafLlvov -roV 1rvpOs -rfjs 
' 5 /J'li ~\ ' 1 f ... 1 ' ~ ... t, 

KUtOfLEV?'JS'• )) • J: 0 OE rptTOV T'r}V E"UVTWV 7TUTTLV €7TWHsUI. 
R , , ".J.. , , , , , ,, 
pOVI\OfLEVOI. e-raaav · « Km eav p.:r7, yvwarov earw ao", 

{1aa"ÀEfi, On rois 8eoîs aov oV ÀarpeVop.,ev Ka~ rfj ElK6vt rfi 
xpvafi Ti ga'T'Y}aas oV 7TpOaKvvoVp,ev. )) 6. ToVTo yd.p Janv, 
<1'.1.'' ~~ ,...( .... ' 'P,\8' ,_ 15 o 'YJŒopal\taavTo ota TOV P'YJTOV, P,YJ7TOTE EfJ-b· '1} EVTWV aVTwv 
iv rfj Kap,{vtp Ka~ KaTaKavfJÉVTWV Kavx?JawVTaL ol xaÀÔaÎOL 
Ka~ TTÀav?}awatv r6v {Jaat>.ia ÀÉyovTES · p,Yj ÀV7TOÛ, {JaatÀeV, 
JvlKYJaas Ka~ g>..abes {1pabeîov Ka-r' aVnôv · · gKpa,ov yàp Jv 

rip '11'Vp~ Ka"6p,evot Ka~ g>..eyov · ÈpwTWp,ev, KVptE {Jaa,ÀeO, 

20 7TOtoOp.,ev rà Vrr6 aov KEÀev6p.,eva, 7TpoaKvvoVp,ev T-Yjv elK6va. 
7. "!va oiJv Ka~ p,erà 8d.varov 71'taTo2 J-UipTvpes KÀYJ8Watv, 

' f 1 ( ' ' Â.. \' ( .... KaTa 7TaVTa TPO'TT'OV eavrovs 'YJŒopal\taavro, oTTwaovv nva 
, , _,_ , _ • p" , 

8 
,, 

8 
TT- , 

7TapEXE"V a-rOPfJ-'Y]V T<[J otabOI\lp fJ-'YJ €1\0VTES. • J.laaav yap 
TI]v ÈÇova{av Ka2 ~v S6Çav d.71'ÉÔwKav rip 8eip TTLareûovres, 

25 On « Svvar6s » Èanv « €Çt::Àéa8at » · « Èàv » 3~ « p,Yj » 
{JoVÀYJTUt, ~fJ-EÎS p.,âÀÀÛv TjÔÉws Ùo7To8vr}aKOf1-EV, ~ 7TOLOÛf1-EV Tà 

VTT6 aov TTpoarErayp,Éva. 

XXV. « T6rE Na~ovxoSov6aop ÈTTÀ~afJTJ 8vp,ofJ Ka~ ~ 
".!. .... f ' .... '\ \ fe ' 1 n ~ ' .Mi ' . ' O'fLS TOV 7TpOŒW7TOV avTOV 1)1\1\0LW TJ €7T1, ""'EopaK, LUaK Kal, 

n Ètn3eîeat ... ,u~] 8etKvtlvm ~8ÉÀ1Jaav Kal, ei1rav. conject. 
Bonwetsch. 

aa Oei\:r}an. Met.] {3oVÀ1JTat conject. Bonwetsch. 
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XXIV. En nn seul discours, le roi leur avait fait trois 
propositions, comme à des athlètes qui luttent pour trois 
prix, car il voulait les prendre dans ses filets, ne serait-ce 
que sur un seul mot, et les écraser sous son talon. Mais ces 
derniers firent une réponse pleine de noblesse à chacune 
des trois propositions, car ils ne voulaient avoir le dessous 
sur aucun point. Ils ne firent aucun cas de la première 
proposition du roi, et lui montrèrent ainsi que l'idole 
qu'il adorait ne méritait pas la moindre considération. 
Deuxièmement, ils apprirent au roi qui il fallait craindre et 
adorer. Le Dieu que nous servons est capable de nous tirer 
de la fournaise de feu ardente. Troisièmement ils tinrent 
à faire profession de leur foi et dirent : Sache ô roi, que tes 
dieux, nous ne les servons pas et que la statue d'or que tu as 
dressée, nous ne l'adorons pas. Voilà ce qu'ils certifièrent 
par la parole pour que, si jamais on les jetait dans la four­
naise et qu'on les brûlât, les Chaldéens ne pussent se 
féliciter et aller dire au roi pour le tromper : «Ne t'inquiète 
pas, ô roi. Tu es vainqueur, c'est toi qui as remporté le 
prix contre eux. Car quand ils brûlaient dans le feu, ils 
criaient : Pitié, Seigneur roi, nous voulons faire ce que tu 
as ordonné, nous adorons la statue "· Donc pour garder 
même après leur mort la réputation de martyrs fidèles, 
ils se donnaient toutes sortes de garanties, pour ne laisser 
au diable aucune échappatoire. Toute la puissance et 
toute la gloire, ils les avaient données à Dieu : ils croyaient 
en effet, qu'il était capable de les tirer de là; s'il ne le veut 
pas, nous mourrons, disent-ils, avec joie plutôt que d'exécuter 
les ordres. 

XXV. Alors Nabf1chodonosor fui rempli de colère et 
l'aspect de son visage changea sur Sidrac, M isac el A bdénago, 
et il dit : Embrasez la fournaise sept fois plus, jusqu'à ce 
qu'elle soit chauffée à bout. Et il commanda à des hommes de 
force de les lier et de les jeter dans la fournaise de feu (petite 
lacune) ... S'il faut dire la vérité, plus les paroles des jeunes 
gens étaient victorieuses, plus fortement s'enflammait 

Comment. sur Daniel 11 
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'A~SevayW, Ka~ elm;:v · JKKaVaaTE T'i)v Kd.p..wov l.TTTaTTÀaulws 

;ws oV els ,.{Aos JKKafj. Ka2 IJ.v'8pas laxvpoVs Èv loxVï el?Tev, 
7TES~aavras » aVroVs « Èp.~aÀe'iv els rf]v Kd.fLLVov TOÛ 

7TVpàs » ... KaTà « Tà Pfip.a To'Û {3aat.À~ws » inreptaxVov. 

5 2. p.Èv oûv ye, d Sâ rà dÀ:ry8fj Àlyen•, ... « È1cKafJaat » 
« J7rraTTÀaalws » · Trdvrws 68 1}'87] V1T'aVnôv ~TTWJJ-EVos. 

3 'E,, ,... , , t, tfl ,, , 
• V JLEV yap TOLS' E·myHOLS' tm'EPWXVCTEV 0 aCTLI\EVS, EV 

SÈ Tfj nla-ret- 'T'fi 7Tp0s -ràv BEOv tmeplaxvaav ol -rpâs 1raî'8es. 
4 'A\', ' ... ' , ~ 1 'f' A 1 \ ,1,.1\ " .... 

• 1\1\ epEL 'TLS ' OVK 'YJOVVUTO OVV ,,,IQ,VL'I}I\ o.rti\OS WV TOV 

10 fl '' '' • ' , " ' 'C ' ~ll '~' aati\EWS' 7TapaKalleaaL VTrep avrwv Kat esat!T1Jaaauat; TJOV-

va-ro · à"AÀ' iva 1fp.eÀÀov èlv ÀlyELv ol BabvÀdJvtol. · el p..~ 
A 1\ r 1 ' "" 1 fl \1 1\ ' 1 , .t.JUVL'I}Il V1TEp UVTWV TOV aati\Ea TTapEKUI\E(]EV, EV 'T!Vpt av 

o-tTot a~p.epov d'T!oÀWÀHaav, Ka~ dv8pw7rlV1J xO.pts p.âÀÀov 
Èvopl,ero dvat 1 oÙKÉTt fJeoO OVvap.ts. 

15 XXVI. Tt 0~ 8.\ws d f3aatÀeVs elOWs rdv .davt?}À 

'lovOaîov é:vra où KaTEVÛ')I1] Ka~ elTrev aùrqJ ' aV « Otd. rl 

où TlpoaKvveîs » rfj elK6vt; 1rd.vrws èiv etpTJKEv rqJ f3aatÀeî · 
(( éJn oÙ a/.~op.at gpya XEtpO'TlO{"f}Ta, Ô.À.Àd. rdv 'WVTa fJedv 

1 1 1 ' 1 1 ' ..... 1 " 1 TOV 1TOt"f}UaVTa TOV ovpavov Kat T"f}V Y'I'JV Kat, exovTa 1TO.Œ1JS 
20 aapKds KVpelav. » 2. uila1Tep yàp dm:KptfJ'I'J rcp KVppcp È'Tl~ 

rofJ B~À · avvap1raye~s el7teV ... 3 ... rdv B?}.\ 1rÀ?}v ~ Kard. 

yvWp.1JV rWv aarpa1rWv • rd « Ëws ~p.epWv rptd.Kovra » Jàv 

al-nJa'I'JTat « 1rapà 1raVT6s fJeofJ ~ dv8pW'TloV » « à.XN ?} 
' ' fl ' ' ' ,o\ n ' ' ' ' ' ' 1rapa )) 'TOV aati\EWS, (( EfLbl\'f}fl'f}GETat, EtS TOV 1\aKKOV 'TWV 

25 Àe&vrwv. » 4. 'A)...\' È7TEt3?) Èv rfj Kap.lvcp ToÙs rpeîs ?TaîOas 

~Set OoÇaaBfjvat, È1r~ 3€ roO B?}À {3amÀeÛoVTos KVppov rdv 

" Ka.rà ... {nreptaxVov manque dans S. 
o ÀÉyetv] S. ajoute « Plus la parole des jeunes gens était 

victorieuse, plus le roi se fâchait, et plus il faisait chauffer la four­
naise.)) 

u lva. ensuite, texte grec illisible dans A. jusqu'à ifp..eÀÀov O.v. Nous 
adoptons ici Met. 

11 el'Tlev]. manque dans S. jusqu'à Àe6vrwv. De même dans Met. i 
'i 
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le courroux du roi. Il ordonna d'embraser la fournaise 
sept fois plus, comme le ferait un homme réduit à une 
complète défaite. Car si le roi triomphait dans l'ordre 
terrestre, c'était dans la foi en Dieu que triomphaient les 
trois enfants. 

LE SILENCE DE Mais on dira : « Daniel, en qualité 
d'ami du roi, ne pouvait-il rien dire 
en leur faveur et obtenir leur grâce?>> 

- Il le pouvait. Mais pour que soient mises en lumière les 
grandes çeuvres de Dieu, et que les Babyloniens apprennent 
à craindre Dieu, il se tut. De cette manière, éclatait leur 
foi, et Dieu était glorifié en eux. Si en effet il avait parlé, 
les Babyloniens seraient allés dire : « Daniel n'aurait pas 
parlé en leur faveur au roi, qu'aujourd'hui même ils seraient 
morts dans les flammes! >> Et l'on aurait attribué leur salut 
à la faveur humaine et non à la puissance de Dien. 

DANIEL 

XXVI. Et pourquoi enfin le roi, qui savait que Daniel 
était .Juif, n'avait-il pas eu de regret et ne lui avait-il pas 
dit: Et toi, pourquoi n'adores-tu pas la statue? A coup sûr, 
il eût répondu au roi : " C'est parce que je ne vénère pas 
les œuvres faites de main d'homme mais le Dieu vivant 
qui a fait le ciel et la terre el qui a domination sur toute chair', 
comme il répondit à Cyrus à propos de Be!• (lacune). 
Mais puisqu'il fallait que les trois enfants fussent glorifiés 
dans la fournaise et que Daniel seul fùt jeté dans la fosse 
aux lions à propos de Bel sous le règne de Cyrus, chacun 
de ces martyrs était gardé à son rang, pour son heure. 
Ainsi le roi des Babyloniens Nabuchodonosor louerait 
Dieu pour avoir vu les trois enfants épargnés par le feu 
et Cyrus le Perse, pour s'être rendu compte que Daniel 

a. Au lieu de Cyrus, qui figure dans Théodotion, le slavon donne 
ici le nom~de Darius le Mède. Les LXX ne nomment pas le roi sous 
le règne de qui est censé se passer l'épisode de Bel et du Dragon. Le 
grec, après avvap'Tla.yels t:l'TIEV offre une lacune et tout le texte est 
corrompu. Slav. abrège. Il est intéressant de noter qu'Hippolyte, bien 
que n'ayant pas commenté l'histoire de Bel et du Dragon, ne l'ignore 
pas et la regarde comme faisant partie intégrante du livre ·cte Daniel. 

1 Dan. 14, 4. 
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.davt~À p..6vov el~ T6v ÀdKKOV nôv Àe6vTwv Jft~À'I}Bijvat, efS' 

ÉKauros aùnôv rfj l3Lq. SwmiÇH Ka~ -réj> l'8Lcp Kat,pf{J ÈTYJpâro, 

Zva- Ka~ Na~ovxo3ov6aop 0 {3aaf..ÀeVs rWv Ba~vÀwvlwv l8Wv 

'TO'ÛS rpâs 11aî8as V1r6 roiJ 1TVpds 11-118~v Stacf>BaplvTas TÙv 

5 Bedv Sog&.av. Ka~ K-&ppos 6 IllpC17js l8Wv TÙv L1avt~À V1rO 
-rWv ÀeÔvTwv p..~ KaTaTToOI.vra -ràv BEàv TOÛ oùpavofJ Be6v 

/Jvra fLÔVOV ôc.ôaxBfi. 5. OiJrws oVv 0 BEOs KaTà KatpoVs s~,a 

rWv SoVÀwv aùroû rWv 7TpOcf>YJrWv ol~eoVofdiw 7rpdyp,ara 
wel0ef.. 1TdVTaS àvBpdnrovs « elS' » 'Tijv JavroiJ « ÈTTlyvwat-v 

10 ÈÀBEiv. » 

XXVII. « Tôre » oVv 7TEÔ1]8lvreS' oZ 1TO.ÎÔES « aVv » TOÎS' 

€vSVp..aatv Ka~ « rois aapa~dpots aùnôv >> « È~À~BTJaav elS' 
' 1 .... \ ' 1 \ \ , 

T'Y)V KO.f-LtVOV 'TOV 1TVpOS TrjV KO.Wfk€VYJV1 KO.'TO. TO 7TpOaTayp..a 

ToD {3amÀÉws. » 2. El7TÉ p.,of.., Nabovxo8ov6aop, T{vt, >..6ycp 

15 Bt:Bqdvov~ aùroV~ KEÀEÜEt~ Èf.LftÀ'YJOijvat el~ T6 7TÛp; p..~ 7TW~ 
.!. ' • ' ' ' ' " ' ' P' ~vywat,v; 'Y) 1\€1\VfLEVO(, TO 7TVp TOt~ 7TOŒtV KaTaabEUWGt,V,' 

ÙÀÀ' où aù Et 6 TaÛTa Èpya{6p.Evo~, ÙÀÀ' ÉTEpos Èv aol 6 
" > " 3 T.TI,_., "' f .J..I \1 1 TaVTa EVEpywv. • .n.at ot,a TOVTO 'Y) ypa<p1} 1\EyEt ' (( TOT€ )} 

TOÛ {Jaat,À,ws ~ p..opc/J~ {( ljÀÀotWB1J » · Ô:ÀÀos yàp .;jv Kat 
"'' , 1 1'H ' " 8 a ' ' , , "' ' 20 ai\1\0S EYEVETO • V yap aV pW7TO~ JJaŒti\EVS EV apxlJ TOV 

8 1 .~.. p 1 >1 , , .... , 8 1 • , , , 8 , 
EOV ~ObOVfLEVOS ' €7T€t,Ta KŒT aVTOV E7TŒp EtS '1')1\1\0l,W 7J TO, 

TOÛ Ôt,a{t6Àov tlpya fLtp.oÜp.Evos. 4. Kal Ôt,à TOÛTo ~ ypa4rfl 
.J..I \1 ''(8\ \))\\1 7TpOaVE<pWV7]<7€V 1\Eyovaa' (( EYW 0 €OS Kat OVK '1')1\1\0l,WfLat )), 

Zva ÔEtXOfi, 8n 6 0E6s Ô:TpE7TT6s Èanv Kal àvaÀÀo{wTos. 

25 Toû Ô~ {JaatÀ'w~ ~ fLOpcjJ~ ljÀÀotW01J, Zva eVK6Àws O.v0pw7Tos 

<T.v V07]0fj, Kat 6 Èv aVTip ÈvepyWv 7TÀdvos eVxEpW~ 
È7Ttyvwa0fi, 7Td.VTOTE nl TOÛ BEoû tlpya fLtfLOÜp.evos Kat 

,, ' ' • 8 •e " Q \ ' 7TOI,Ktl\ot~ Tp07TOt~ TOV av pW7TOV esa7TŒTaV JJOVI\OfJ-EVOS. 

5. A'yH yàp • « uETovs 0KTC.Û Kal ÔeKd.Tov Na{tovxoôovOaop 
fR,, •1 ,, .... ".!, , .... , 

30 o JJaat,/\EVS E7TOt,1JUEV EtKova XPVGrJV, v'fos avT'f)s 'lT'YJXEWV 

6 KaTaTto0€v-raJ KaTabpwOlvTa. Met. 
111 KaTà .. , TOÛ. Met. 

1 
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n'avait pas été dévoré par les lions, apprendrait que le 
Dieu du ciel est Dieu unique. C'est en dispensant ainsi 
ses miracles selon les époques par ses serviteurs les pro­
phètes que Dieu persuade à tous les hommes de parvenir 
à la connaissance de sa divinité. 

NABUCHODONO- XXVII. Alors les enfants furent liés, 
avec leurs vêtements et leurs braies et SOR JOUET DE 
jetés· dans la fournaise de feu ardente, SATAN 
car la parole du roi pressait. Dis-moi, 

Nabuchodonosor, pourquoi tu les fais lier pour les jeter au 
feu. Pour qu'ils ne se sauvent pas? ou pour que, sans liens, 
ils n'éteignent pas le feu de leurs pieds? Ce n'est pas toi 
qui fais cela, c'est un autre en toi qui fait cela. C'est pour­
quoi l'Écriture dit : A ce moment la face du roi changea. Il 
était un homme, il en devint unautre.Le roi était un homme 
qui à l'origine craignait Dieu. Ensuite, s'étant élevé contre 
lui,il changea, il imita les actions du diable. Aussi l'Écriture 
avait proclamé autrefois: Moi, je suis Dieu, je ne change pas1• 

Pour prouver que Dieu est immobile, immuable. Mais le 
roi, lui, changea de figure, pour qu'on ne voie en lui qu'un 
homme, et qu'on prenne celui qui agissait en lui pour un 
trompeur, qui ne cesse d'imiter les œuvres de Dieu et veut 
faire illusion à l'homme de mille manières•. Il est écrit 
en effet : La dix-huitième année, Nabuchodonosor le roi 

a. Idée chère à Hippolyte. Les princes de ce monde, comme plus 
tard l'Antéchrist singent le Roi Jésus. Cf. De Antichr. VI:<< TofJ p..Èv 
oVv Kvplov KCÛ awTijpos ~p..Wv Xp~aroiJ 'I'TJ.aofJ -roiJ vloû ToiJ 
OeoiJ s~a -rOv {3aatÀtK6v Ka~ Ëv8oÇov Ws Â.ÉoVTOS' 7tp0KEK7}­
pvypivov, Tàv aVn)v Tp61t'ov Kat -ràv àvrlxpwTov &p.olws ÀÉoVTQ, 
1t'poawqy6pwaav al ypa.foal ». 

1 Malacb. 3, 6. 
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tt. 1 'l' ' .... 1 "é 1 ,, l \ , 
E~1)KOV'TO.~ wpo:; O.VTTJS 7T1JXEWJJ Eç;, KO.t, EGT1)GEV O.VTIJV EV 

1reôlq; LlEEtpéf. Jv xWpç. Ba~v'AWvos. » 6. Lhà p.~v oVv nôv 
3eKaowrc1 È'rWv -niv 'IYjaoDv T6v vloù -roû Oeo-û Jf-L"f-L~aaro, (js 

, , , , , , , ''i:'' " 8 , "' ... 
7TO.pWV EV KOGfLq_) TIJV EtKOVO. T'f}V WLO.V O.V pW7TOV EK!J.VEKpWV 

5 àvÉŒT7JGEV /cat TO.ÛT1JV tcaBapàv Kat êLp.,wp,ov Ws xpvaàs oôaav 

roîs p.aBrrra'is J7TÜ)et-Çev. 7. Lltà 3€ ToiJ V~ovs nôv lÇ~KoVTa 

1T1JxWv ToÙs Jfr]Kovra 7TaTpt.âpxas) 3t.' il)v Tà KaTà adpKa ~ 
dKciJV TOÛ 8eoiJ J .\6yos dvETVtrdJOTJ Kat Ù.VE7TÀâa81J Kat JmJp 

1 1 1 • ,/, '8 8 A 1 ~~ ,.. '\ 1 
7TO.VTO.S TOUS' 7TO.Tptapxas O.VV'fW TJ· • -'.HO. 0€ TOV 7TI\O.TOVS' 

10 rWv ~Ç 7T7JxWv TTjv lÇa~pepov ÈfL-r}vvcnv · €v yàp -rfj ËKTfl 

~p.Épq. 0 11v8pw7TOS ÈK xoàs 7TÀaaBE~S' yeyÉVTJTO.L. 9. Xpvaàv 
f'€v oVv ÈK-rvn<.!Jaas Na~ovxo&ov6aop t<a~ dv-rffLWfWV elK6va 

7TOL"fjCJÔ.fLEVOS ÉCJ'T"fjCJEV atrr1JV Jv ne'bÜp Llee-tp~ Jv x<.!Jpq, 

Ba~vÀWvos, CJ"fjp..aLvwv -rd fLJv ne&Lov elvat -r6v KéafLOV, 

15 Ba~vÀWva 3J T~v fLEyÔ.À"fJV 7T6Àtv. 10. Ka~ -r6-re p..Jv 

Na~ovxo&ov6aop fLLav È7ToL7]aev elKOva, vvv~ &J 6 7TÀÔ.vos 

7TÀdovas Jv K6ap..cp Jc/Je~eVpev, t'va &tà -rWv 7ToÀÀWv 

BeafLÔ.-rwv -roVs 'TI'Ô.v-ras dvBpWnovs Ôto&eVan, CÏÀ.Àov ÙÀÀaxoV 

c/Jep6fLEVOV, 'TOÙS fLÈV -rdv xpVa€0V 'TI'pOaKvvofJv-ras, J-r,povs- ÔÈ 

20 -r6v dpyVpeov, <:ÏÀÀ.ovs ôJ -rOv xdAAeov, nvàs 3J -rOv ôt' 
,, l,/.. 1 \\ 1 1 , 1 \ \ '8 

€1\Eo.rUV'TOS CJVYKHfLEVOV1 7TOI\I\OVS 'TOV Oa'TpUKLVOV Kat 1\t LVOV 

a'~ov-ras · oi ôJ 7TÔ.VTES Ka-raÀt7T6vres ;Ov ÈTTovpâvtov BeOv 
~ ~ 1 ',/, 1 1 ' ·~ , \ f , 'T'OLS KEVOLS I<UL U<pVXOLS Kat fLU'TULOI.S EWWI\OLS V7T€'TUY'fJUUV1 

' ".1. ' {0>! ' 8'' "' ' '" -HS V<pOS UVUb/\€7'/'HV fL'fJ €1\0V'TES, fL'fJU€ 'TO KU/\1\0S 'TOV 

25 oVpavofJ KaTavoeîv, iva fL~ Tdv ToVTov 8e0v È7Ttyv6vres 

aw8ijvat 3vv'fJ8Wqtv. 11. TaiYra Tà ToiJ Ô/..a~6Àov -rexvdafLaTa, 

& où p..6vov 7TdÀat èv Ba~vÀWv~, Jvr}py'fJaEv, ÙÀÀà Ka~ vfJv Tà 

6fLOt;a 7TOL€Î Ka~ xefpova Ka'Tà TWv 3oÛÀwv 'TOiJ BeofJ 'TOÀfLâV 

8 Jf0~<ovTa. wa.Tp~&pxas. S. traduit <<les six patriarches ~. Éf0-
KOVTa. pour Éf est une correction de Bonwetsch, cf. Commentaire 
du Cantique, III. 7. où Hipp. applique aux patriarches la parole : 
« En lectulum Salomonis sexaginta fortes ambiunt ex fortissimis 
Israël. 

u Na.b'ovx.] S. pas!'e de cc mot à fLla.v. (1. 20) ·- Homojotéleuton, 

- ---------- - ~ 
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fil une statue d'or. Sa statue était de soixante coudées, et sa 
largeur de six, et il la fit dresser dans la plaine de Déeira, 
dans le pays de Babylone. Par ce qu'il ftt en cette dix­
huitième année, il imita Jésus, le Fils de Dieu• qui, lorsqu'il 
habitait dans le monde, ressuscita d'entre les morts sa 
propre statue, c'est-à-dire l'homme qu'il était et la mani­
festa, pure et irréprochable,- comme (si elle était) de l'or 
- à ses disciples. Les soixante coudées de haut imitaient 
les soixante patriarchesh qui préfigurèrent et modelèrent 
selon la chair la statue de Dieu, le Verbe, lequel s'éleva 
au-dessus de tous les patriarches. Les six coudées de large 
imitaient l'Hexaéméron; puisque ce fut le sixième jour 
que, modelé dans la poussière, l'homme fut créé. Donc 
Nabuchodonosor, après avoir façonné l'or et fait une statue 
à son image, la dresse dans la plaine de Déeira, dans le 

a. Pour comprendre cette allusion, il faut se rappeler que le 
chiffre 18 s'écrit en_grec IH', c'est-à-dire les deux premières lettres 
du nom de Jésus ( IHL:OYL:). Dans 1 'Épître de Barnabé, il nous 
est dit que les 318 serviteurs d'Abraham (TIH'} représentent la 
croix de Jésus ( T ), par laquelle le monde a été sauvé. Ce n'est donc 
pas sans raison que l'événement rappelé ici se passe la ~dix­
huitième année du règne de Nabuchodonosor. 

b. Le nombre des ancêtres du Christ reste incertain. On sait que 
saint Matthieu donne une généalogie qui, en partant d'Abraham, 
comprend trois séries de quatorze noms. Saint Luc, d'Adam au 
Christ, compte soixante dix-sept noms, cf. AuousTIN, De consensu 
evangelistarum II, IV, 12; mais ce chifJre a été ramené, pour des raisons 
symboliques, à soixante-quinze, CLÉMENT n'ALEXANDRIE, Strom., 
1, P. G., VII, 877; à soixante-douze, IRÉNÉE, Adv. Haer., III, 
xxxm, 3; PsEuoo-CLÉr.mNT, Recogn., II, 42; ÉPIPHANE, Adv. 
Haer., 1, v; AuausTIN, De civ. Dei, XVI, III, 2; à soixante-dix, 
PsEuno-CLÉMENT, Hom. XVIII, 4; PROCOPE nE GAZA, In Luc., P. G., 
LXXXVII, 957. Cf. M. J. LAoHANGE, L'Évangile de saint Luc, Paris, 
1921, p. 120-121. Dans le commentaire du Cantique, XVII (à propos 
de Gant. III, 71) Hippolyte explique que « depuis Adam jusqu'au 
Christ, il y a soixante Pères qui se sont reposés sur la couche (de 
Salomon) ». Dans la Chronique, édit. A. BAuER et R. HELM, 
(Hippolytus Werke, t. IV) p. 209 et suiv., Hippolyte donne une liste 
des patriarches qui comprend soixante-trois noms (Liber generat. I) 
ou soixante (Liber général. Il). Les trois noms supplémentaires du 
Lib. general. 1 doivent être interpolés, puisqu'ils ne sont pas donnés 
par les évangélistes. En un autre endroit de la Chronique, p.'195-196, 
Hippolyte compte soixante-cinq générations d'Adam au Chiist. Tous 
çes chiffres n'ont donc qu'une va,le11r relative. 
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J7TI..XEt.pâ, Kcip,tVOV 7TVpàs €aVTip 1Tp0€TOLJ.U{aas, Ïva a~• 
' ..... ' ).. P. 1 ' , Il \ ,~ \ \ \ Il ,... 

UVT'I}S EK't'Ob'r}UYJ TOV avupW1TOV, !J-'Y) EWWS T'ryV 1rapa UEOV 

TTapaaKevaafLÉV?JV aÙTijJ aldJvwv 3tà 1rvpàs t<6Àaat.v. 
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pays de Babylone: cela signifie que la plaine, c'estlemonde, 
et que Babylone c'est la Grande Ville•. A cette époque 
Nabuchodonosor ne fit qu'une seule statue mais de nos 
jours, le Trompeur en a inventé un plus grand nombre, 
et les a répandues dans le monde, dans l'intention de se 
frayer un passage à travers tous les tempéraments 
d'hommes par le moyen d'une multiplicité de spectacles. 
Ainsi, attirés chacun par des spectacles différents, les uns 
adoreraient une statue d'or, les autres une d'argent, les· 
autres une d'airain, les autres une d'ivoire, un bon nombre 
se prosterneraient devant l'argile et la pierreh, mais tous 
auraient abandonné le Dieu du ciel pour se soumettre à 
des idoles vides sans âme, mensongères, et pour n'avoir 
pas voulu lever les yeux, méditer sur la beauté du ciel, 
de peur que reconnaissant Dieu comme créateur de cette 
beauté, ils puissent obtenir le salut". Voilà les ruses que le 
diable a inventées non pas seulement à Babylone dans 
les âges passés, mais aujourd'hui encore. Et il projette 
d'en oser de plus pernicieuses encore contre les serviteurs 
de Dieu, se préparant ainsi pour lui comme une fournaise 
de fend par laquelle il pense effrayer l'homme, alors qu'il 

a. Cf. Apoc., XVI, 19; XVII, 5 etc ... Pour les chrétiens des premiers 
siècles, Babylone symbolise le paganisme et même Rome. 

b. Il est intéressant de se demander quelles statues Hippolyte 
a en vue. On pourrait supposer que ce sont celles des empereurs et 
voir ici une allusion à peine voilée au culte impérial. Mais ce pourraient 
être aussi des statues de divinités quelconques; cf. ATHÉNAGORE, 
Legat., XVII. 

c. Écho de la pensée de saint Paul (Rom., I, 20 et suiv.). Les païens 
pouvaient arriver à la connaissance de Dieu par le spectacle des 
créatures, mais ils ne l'ont pas voulu. 

d, Cette mention de l'ignorance du démon touchant son châtiment 
futur est assez rare chez les Pères. JusTIN, Apol., XXVIII (P. G., 
t. VI, col. 372) dit simplement que le châtiment est retardé à cause 
du genre humain. Cependant EusÈBE, Rist. eccl., IV, 18, parlant 
d'un ouvrage inconnu de Justin, écrit ceci : « Justin observe fort bien 
qu'avant la venue du Sauveur, Satan n'a jamais osé blasphémer Dieu, 
parce qu'il ne savait pas encore sa condamnation n, Mais il n'est pas 
question de la nature de la peine. On sait que l'Église, sauf sur 
quelques points précis concernant la nature des démons, leur activité 
malfaisante à l'égard de l'homme et leur condamnation au châtiment 
éternel, ne s'est jamais :prononcée sur les questions de détail de la 



! ------~--- ------ ----~------

1 

170 EŒ TON tlANIH!l 

XXVIII. Tovrwv rolvvv y<y<v1)pbwv </>1)atv ~ ypa<fo~ . 
«Ka~ oi êlvôpes oi rpeîs o&rot .EeôpdK, Mtadx Ka~ 'AG'ôevayW 

l.1rùreaov els JJ-Éaov rfjs Kap.lvov 7TE7TEÔ7Jp.l.vo' KaL 7repu7rcf.rovv 
, , A ,~.., 1 f .... 1 8 1 1 ,, .... 

EV JLEU!p 'T'YJS 'f'"Oî'OS, Vf-1-VOVVTES TOV EOV Ka(, EVI\Oî'OVVTES 
5 rdv K'Jp,ov. » 2. Tà p.Èv oi5v Ôeap.à. â 7TEpd81JKEV aùroîs 0 

fJaa,ÀeÙs, raûra eùBI.ws rd 1rfip KareôamiV'I}aEv, rWv ÔÈ 
f 1 ) "' 1 A p / ) ",/, fi 1 ) tp.anwv avrwv Ka' 'T(.ùV aapabapwv ovx TJ-raro, wa Kat ev 
roVnp rd p.eyaÀeîov rofi Beofi gpyov Ôetx8fi. 3. 'ErretÔ~ yàp 

\ f 1 1 \ 1 .... 1<;,< 3. 1 1 ra tp.ana TTEP' ra awp.a:ra rwv 1rawwv •1v 7TEptKetp.eva, Ka' 
10 Tafira aVv aùroîs i,yuia8Tj Ka~ V1r6 roû 1rvpds oÙK J ... 

4. AeyÉrwaav oliv p.o' alpeauipxat ol r~v JavrWv àvcfa.raaw 

àpvo6p.evot, 7TÔJS À~yovatv aapKds àvdaraatv p,~ elva,, 01r6re 
-'8 If/ \f~/ ) "''J'I 1 
'r apra tp.ana Kat V7TOo1Jp.ara eK veKpwv ~;;.qJwV yeyovora 

f 1 ,... 1 , <;,< ,~..

8 
1 <;,< , 1 1 ,.., " V7TO 'TOV 7TVp0S OV O(,€'r apT} ota TO trEpt awp.a aytoV 

15 , 8 .... , 1 , 1 t. ,~..

8 
1 f , 1 

7T€ptKELU at, 7TWS OVXt Kat aaps 'Y apT1J V1Tapxovaa 7T€p(, 
,,, 1 ( , 1 1 , , , , ,.., ( 8 , -rVXTJV aytav 7T€ptKEtfJ-€VTJ Kat UVTTJ UVV aVTJ) aytaa TJUETO.t 

1 
' '.J..8 ' 8' s E' , 1 .J..I Kat ets a'Y apatav p.erare T]UETat; • t yap ra -rvae' 

-'8 ' ,, ,~..8 ' , •<:.< lt. .... 1 1 1 'Y apra ovra 'Y opav ovK eoEsavro, TTWS ro P.TJ yevap.evov 
if>6aet if>BaprOv àÀÀà. ôtà rfjs 1rapaxofjs VEKpwBèv mfÀw 

20 'W07TOt1]8Èv ôvvdp.Et 8eoV oÙK àvaar~aErat; 6. "Qare Karà. 
' ' '8 ( "' • .J..,J, 1 't. "' 1TaVTa rpo1TOV 7TH Et T}f-1-GS TJ ypa'Y'I 7TtUTEVEtV E"f:. 01\T}S 

Kapôlas Bec{J, 8v rp61rov KdKeîvot 1TtareVaaVTes ÈK ~eap.lvov 

1rvpds 0À6KÀ1Jpot aVv Èa8fjn KaL aapaG'dpots ÔteaWBTJaav. 

7. El yà.p ÈKelvwv r6re rd 7TÛp où KaTEKpdrrpev, 1T<ÔS rWv 
25 &.yfwv KaL Op.olws marev6vrwv BEc{l rd alWvtov 1rfip KVpte'Ûaat 

ôVvarat; 

10 € ..• ] il1isible dans le grec S. traduit : 11 furent brfilés ~-
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ignore la punition par le feu que Dieu lui prépare pour 
l'éternité. 

XXVIII. L'Écriture raconte 
LA 

RÉSURRECTlON qu'après cela ces trois hommes, Sedrac, 
M isac, et A bdénago tombèrent liés au 
milieu de la fournaise et se promenaient 

au milieu de la fournaise, chantant des hymnes à Diw et 
bénissant le Seigneur. Le feu n'eut pas de peine à dévorer les 
liens dont les avait fait entourer le roi, mais ne toucha pas 
à leurs manteaux et à leurs braies, pour qu'en ce miracle fût 
mise en lumière la puissance magnifique de Dieu. En effet, les 
manteaux qui enveloppaient le corps des enfants furent 
sanctifiés avec eux et le feu ne les brûla pas. Au contraire, 
l'honneur que les enfants tirèrent de leur martyre rejaillissait 
sur les vêtements. Qu'ils viennent donc me dire, les hérésiar­
ques qui nient leur propre résurrection, comme ils peuvent 
soutenir qu'il n'y a pas de résurrection de la chaira quand 
des manteaux corruptibles et des chaussures faites de peau 
d'animaux morts ont été épargnés par le feu pour avoir 
été portés par un corps saint! 

DE LA CHAIR 

Comment alors la chair corruptible qui habille une âme 
sainte ne sera pas, elle aussi, sanctifiée et muée en incor­
ruptibilité? Si, en effet, ce qui par nature est corruptible 
a été exempt de corruption, comment ce qui n'est pas 
par nature corruptible, mais n'est devenu mortel que 
par une désobéissance, la puissance de Dieu serait-elle 

démonologie. Il ne faut pas s'étonner de trouver chez les Pères des 
premiers siècles des affirmations discordantes, inspirées par les 
élucubrations de la littérature apocryphe, tant juive que chrétienne. 
Cf. E. MANGENOT, Dicl. fl!éol. catll., t. IV, col. 339 et suiv. Art. Démon 
d'après les Pères. 

a. Le dogme de la résurrection de la chair a été longtemps la pierre 
d'achoppement contre laquelle sont venus se heurter les païens, 
cf. Act. Apost., 16, 32; II Tim., 2, 12R18. Il n'est pour ainsi dire pas un 
apologiste du ne siècle qui n'ait pris la peine de défendre ce dogme 
contre toutes les attaques des incroyants. Naturellement, les 
gnostiques niaient aussi la résurrection, puisque pour eux le salut 
consistait à se détacher de la chair. Cf. J. TIXERONT, La théologie 
anténicéenne, p. 197 ct suiv. Pour la doctrine de la résurrec.tion de la 
('hair d'après Hippol~te, cf. in[ra1 IV, 56. 
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XXIX. T6re p.~v oOv « avaràs 'A{aplas » Üp.a Toîs 

Àot7TOÎS ôt.' Vfkvov Ka~ eilxfjs Jgwp,oÀoyofJVTo r~ f3dj; « Èv 

piaq; » rijs Kap.,lvov. 2. Ka~ T6re p.,Èv 7rpWrov ràs df.Laprlos 
l.aVTWv Ka~ nôv 1Tarlpwv Ôt'l)y6pevov Ôt.Ô6vres ô6Çav nfi (leif;, 

5 f '1:.' '" ' .... 1 • .... ,,, 1 ' 1 ws açt.WS Kat ot.Kmws Tavra ?Ta.CTXELV ev YTI a/\1\0rpt.q. atxtJ-a-
' 0 8' f3 '- ' ' ' ' 1\WTOt., 'TT'apaoo EVTES' (( a<Jt.I\Et. )) aVOfklp (( IWL 'TTOV'YjporaTC{J 

\ "' \ _.. > 8'1' 1 >.J.I\ ~ f 1 1rapa 1rauav 'T"T]V YTJV », av wv ovK e't'vl\açav ot. TTarepes 

aVrWv rdv v6JLOV Kvplov TOÛ BwiJ aVrWv. 3. "&et.ra 
1TpoaKaÀoV~tevot. 1râaav tijv wr{atv « d.Js » Ôt' « Jv6s ar6p..aros, 

10 Vp.vovv Ka~ ÈÔ6Ça{ov Kat 7]ÙÀ6yovv rov Be6v » « Àlyovres · 
eVÀ6y7]ros et «V pte 0 8e6s rWv 7Tarlpwv ~pJVv Kat alverds 

, f , 1, , , , .... 4 'A t.' "' • • Kat. V1TEPV'f'OVJLEVOS Et.S' TOUS atWVaS )) , o psafLEVOl. OVV Œ'TrO 
..... 1 1 , <;:> lt 1 , ,., , 1 _.l\ 8 'TOV a.ytoV Kat E"VOOsOV Kat f.L€'Yai\07Tp€7TOV~ OVOf.LaT0~ 1 'Il\ OV 

l7T'aV-rà Tà ~pya TO'Û Kvplov, 7TpW-rov Tà l1Tovpr:ivta 

15 dvof.Lrl,ovres, Ka~ lS6Ça,ov 1\lyovTES · iL « eVÀoyE"ÎTE 7TrlVTa 
' >1 , "' 1 1 ~ " 1 • .!. "' , 1 , Ta epya aV'TOV 'TOV KVpWV1 Vf.LVHT€ Kat, VTTEPV'f'OV'T€ aV'TOV Et~ 

' ,, s E' 8 é."' " ' ~ ' ' TOVS auuvas. » . t'Ta Ka Es'T}S a7ravra, Tovs E7TTa ovpa-

voùs Ka~ Tàs lv aVToîs èÇovalas Ka~ Svvrlf.LEtS 1TpoaKaÀ0?5p.evot 
1 1 </Ç:O \ • 1 ,., , ..... J:\8 ' ' ' KatTo vowp TO « V7TEpavw TOV ovpavov » 1 ,11\ ov E7Tt TO 

1 1 ' ' , .... ../.. ,., , 1 <1'\ 20 G'T€p€Wp..a Kat TOVS' EV aVTCf1 -yWG71)pas; ' OVOf.LaGaVT€5) 1]1\tOV 

Ka~ aeÀ.ryv')}V Kd IJnTpa ~Àeyov • « eVÀoyehe » 1Trlvra Tà 

arotxe'ia rà KtvoVp..eva lv np oVpavip, « Vp..veîTE Ka~ VTTepv-

·1· "' ' ' ' ' '"" 6 "E ''8 ' ' ' 'f'OVTE avTOV EtS 'TOVS auuvas;. J> o 7TEt'Ta fLET'T}I\ OV E7Tt 'TaS 

Tpo1Tàs; ToiJ à.Épos; Ka~ « Tà TTveVp.aTa » éf:nvr:i lanv èv f.LÉUtp 

2 ... t tl 11 "P 1 .J. 1 
5 'T'YJS K'TUJEWS V1TapxoJJTa aV€fWVS1 OftbpOVS 'TE Kat Vt'f'E"'TOVS, 

,/."' \ ..... ../....... ' 1 • 1 \ 1 
'f'VXOS Kat Kavp..a, -yW$' Ka~ UKOTOs;, 1)fEpaS 'TE Ka~ VIJK'TO.!; 

---·-- --~ 
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incapable de le ressusciter à la vie? Donc, l'Écriture use 
de tous les moyens pour nous engager à croire de tout 
cœur en Dieu, à l'exemple de ces jeunes gens qui grâce 
à leur foi, ont été sauvés de la fournaise de feu, sans que 
leurs manteaux ni leurs braies n'aient été touchés. Si le 
feu n'a pas eu raison d'eux, comment alors le feu éternel 
pourrait-il se rendre maître des saints, qui, comme eux, 
ont foi en Dieu? 

XXIX. Alors, se tenant debout, LE CANTIQUE 
DES Azarias et ses compagnons chantèrent 

JEUNES GENS à Dieu un hymne et une prière• au 
milieu de la fournaise. Et ils commen­

cèrent par faire mention de leurs fautes et de celles de leurs 
pères, reconnaissant devant Dieu que c'était juste et équi­
table qu'ils eussent à souffrir ce supplice, à être prisonniers en 
terre étrangère et livrés à un roi inique, le plus pervers de 
toute la terre. Car leurs pères n'avaient pas gardé la Loi du 
Seigneur leur Dieu. Ensuite, invitant toute la création, comme 
d'une seule bouche ils célébraient, glorifiaient et bénissaient 
Dieu en disant : Béni es-tu, Seigneur, Dieu de nos pères, 
loué et exalté es-tu dans les siècles. Après avoir commencé 
par prononcer le nom sacré, glorieux et magnifique, ils 
en vinrent aux œuvres mêmes du Seigneur. Nommant 
d'abord les êtres célestes, ils les glorifiaient en disant : 
Ah! Bénissez le Seigneur, vous toutes, ses œuvres, chantez 
des hymnes et exaltez-le dans les siècles. Ensuite, ils invi­
tèrent tous les êtres à la file : les sept cieux, les dominations 
et les puissances qu'ils contiennent, et l'eau qui est au-dessus 
du cie[b, en arrivèrent au firmament et aux luminaires0 

qu'il contient; nommant le soleil, la lune, les astres, ils 
disaient : Bénissez, vous tous, éléments qui vous mouvez 
dans le ciel, chantez des hymnes et exaltez-le dans les siècles. 
Ils passèrent ensuite aux variations de l'air, aux souffles 

a. Hippolyte distingue la prière des trois enfants, Dan. 3, 26-45 
et l'hymne Dan. 3, 52w90. Il ne commente pas Ia prière et se contente 
d'une rapide paraphrase. 

b. Cf. Gen., I, 7. 
c. Gen., I, 14. 
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, , ., , ... Et ..:f:'\ll , , , .,~ ... ... 
Kat Ta op..o~a CWTOLS'. ra ,11\oov E1Tt- ro eupaap.a 'T'r}S' Y'YJS· 
7. "HpgaVTo JJ-~V rO 7rpWrov &rr'aVT~S rfjs aog'I']S TOiJ Beoû 

, '~'t. r , ~~ , ~ , ... , .... , 
KaL eoosa..,ov · E1TEtTa oe << Ta vrrepavw Tov ovpavov », Ta 
\ ' t 1 .,. 1 ' 1 ... .1. 1 
llEYOfJ-EVa VTrEpKoap..ta ' HTa TO UTEp€WfLa UVV 'TOtS 'f'WUrYJp-

5 aw Wv6p.aaav · etra rà Jv fLÉacp Tip arepeWp.an. 8. el-ra 
1rp6s ri}v yfjv Àiyovres « €13.\oyeLTw ~ yfj r6v KVptov, 
f , , • , 1, , , , , , ,... "E 

VfkVHTW Kat- V1TEpVr.pOVTW UVTOV ELS 'TOVS atwVaS, )) 7TEl/Ta 

" ' fl ' .,. 1 \ A.. 1 , "' ... « op1] Kat » ovvovs • €/:ra « 1TaV'Ta ra o.yvop..eva ev T'{} YTI· » 
9. "E1TEtra fLETiJÀ8ov È7T2 rd V3œra, 7TOTaJLoVs TE Ka2 7M]yd.s 

10 Ka2 fJaÀdaaas · eha << Tà KLVOÔJ.LEVa Èv Toîs V8acn » « K~'T'I'} » 
TE Ka2 lxfJVas · Ë7TEl-Ta « 1TETelva roiJ oVpavoV » « KT~V'l'J » 
TE Ka2 « 81Jp{a. » 10. "ErreLra fLETijÀ8ov J1r~ -roVs vloVs ·nôv 
' a 1 ' 1 t 1 ., ' .,~, 1 11 •E a.vupW7TWV KaTa TO..st.V 'TOV Vf.l-VOV O..VO..'f'EPOVTES. • 1T€t'Ta 

-rà Ka.raxO&vc.a c1v0J.Laaav « TTvEVJ.La.Ta » -ra.prapoVxwv 
15 ) ,, 1 ./. 1 ~ 1 " \ , 1 1 ' ... ' 

a.yye~tWV Kat, cpVXO..S O(,Ka.tWV, wa Kat, O..V'TO(, ŒVV O..V'TO(,S TOV 

8e6v Vf.i-v!Jawat,v. 12. Kal J.LETà -r6 TEÀÉaat, l17Tavra €avroVs 
Jaxd-rovs Ws Jltaxîa-rovs Kd T0..7TEt,voVs Wv&J.Laaav ÀÉyoVTES • 

« Eùltoyeire 'Avavta, 'A,apta, Mwa~À -r6v KVpwv, Vp.ve'iTE 
1 f ·'· ... , \ , 1 .... ,, 'é 1\ f .... 'é KO..t, V7TEpVcpOV'TE O..VTOV HS TOVS O..t,WVO..S • on EsEt,/\E'TO 7Jf'O..S Es 

20 ~3ov Ka~ JK XHp6s 8avdrov Ëawaev ~J.LÔS, Ka~ JppVaa-ro ~p.âs 
, 1 1 .J.' ' \ , 1 1 • 1 

EK fLEUOV KO..WfLE111JS 'f'l\oyos KO..t, EK J.LE<10V 1TVpOS eppvaaTO 

~fLâS • JÇop.oÀoyeîaOe -rip Kvptcp, 8n XPTJarOs, 8·rt. els -r6v 
alWva ·T6 ËÀeos aùroV. » 
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qui remplissent la création : vents, pluies, frimas, froid 
et chaud, lumière et ténèbres, jours et nuits et autres 
phénomènes semblables. Puis ils en vinrent au fondement 
de la terre. Ils avaient donc commencé par la gloire mê.me 
du Seigneur et l'avaient glorifiée; puis ils avaient abordé 
ce qui est au-dessus du ciel, ce qu'on appelle " hyper­
cosmique n. Puis ils avaient nommé le firmament avec ses 
luminaires. Puis ce qui est entre le firmament et la terre. 
Ensuite, ils s'adressèrent à la terre : Que la terre bénisse 
le Seigneur, qu'elle chante des hymnes et l'exalte dans les 
siècles. Puis ils s'adressèrent aux montagnes et aux collines, 
puis à tout ce qui pousse sur la terre. Ils passèrent ensuite 
aux eaux, fleuves, sources et mers, puis à ce qui se meut 
dans les eaux, monstres marins et poissons. Puis volatiles 
du ciel, troupeaux, bêtes sauvages. Puis ils passèrent aux 
fils des hommes, faisant ainsi remonter l'hymne par ordre. 
Ensuite, ils nommèrent les êtres souterrains, esprits des 
anges du Tartare• et âmes des justes, afin qu'eux aussi 
chantent avec eux, un hymne à Dieu. Après avoir fait 
le tour de tous les êtres, ils se nommèrent eux-mêmes, 
comme les plus petits, les plus humbles, disant : Ananias, 
Azarias, Misaël, bénissez Dieu, chantez des hymnes et 
exaltez-le dans les siècles, parce qu'il nous a arrachés à 
l'Enfer, et que de la main de la mort il nous a sauvés, 
qu'il nous a tirés du milieu de la flamme ardente et que, 
du milieu du feu il nous a tirés. Reconnaissez le Seigneur, 
car il est bon, car sa miséricorde est éternelle. 

a. Les ·anges du Tartare, TaprapofJxo" â:yyeÀot sont encore men­
tionnés dans Philosoph., X, 34, où ils sont qualifiés de KoÀaaTol. 
Les anges du châtiment ne doivent pas être confondus avec les démons. 
Le motTaprapoVxo~ n'existe pas en grec classique, et est très rarement 
employé dans la littérature patristique. On le rencontre dans l' Apo­
calypse de Pierre, 16 et 34, et dans un exorcisme latin du musée de 
Zaga1ia. Cf. M. R. JA~Œs, A new text of the Apocalypse of Peter, dans 
Journal of theological studies, t. XII, p. 370; G. BERTONI, L'exorcisme 
chrétien du musée de Zagalia, dans Bulletin d'ancienne littér. et 
d'archéol. chrét., t. 1, 1911, p. 8 et suiv. 
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XXX. El7Ta-rl. p.,o~, Tpâ.s 1Ta'i3es-p,ln]afJrrrl. p.nv, wapa­

Ka.ÀW, lva Kày!Ü aVv Vp.îv -r6v aû-rOv KÀfjpov -rdv Tfjs 
' il' 1 :J: 1 ' ~ .... f' ' "" JLŒPTVpLaS axw-, 'Tt.S -,,v TETO.pTOS' O'VV VfJA·V 0 EV JL€0'4_) 'T'l'} S' 

1 "' 1 r 't r 1 1 ll' r ,., 
KO.f1-LVOV 7TEpt7TO.'TWV KO.t WS' Es EVOS' (:JTOJLO.:TOS' fi-EU Vp.<JJV 

5 -rOv (JEOv ûp.vWv; Llll')y~aaaBe fJJ.L'iV d3os aV·TOÛ 1<:a~ KcD\1\os, 
lva Ka~ TJp,âs gvaapKov aVTOv lôôvTES È·myvWp.ev. 2. Tls 6 
oV-rws eV-rcfKTWS 7TÔI:Iav wrlcnv 8t.à O'TÔp..œTOs VJLWV Ôtt}yryad­
p.evos, lva p.1]Ôèv TWv 8VTwv 1<a~ yevopivwv 7TapaÀtd7TTJTE; 

3. Mlav JJpav Èv Kap.lvcp 7TOt1}aaVTES', 'T'ijv Tfjs wrfnews 
0 ~ 1 '~ ~ 1 /} f 1 il' :J: 1 f .... \ "' ' 1 D'f}fi.J,ovpyw.v eotoCWK€aue · o yap oyos •1v avv vp.w Kat ol. 

f .... J..tJ 1 f \ ' 1 ' ... 1 
Vf.LWV <pUEYYDJLEVOS, 0 ICO.t. E7TtO'TO.JLEVOS' TI}V TIJS K'TtO'EWS 

Ô'YJfJ•tovpylav. 4. 6Javp.aa-rà ydp Èa'TLV, àyamrro{, Tà {md T<Î>V 

TpuÎJV 'TJ'alSwv €v rfj Kaf.Llvq; St' ÜfLVWV ÀeÀaÀ1JfL'Va · nWs 

oûS~v 11'ap,Àet11'0V TWv €KTtŒfL,VWV, lva fL~ Ws €Àe06ep6v n 

15 ~ cfJs aûreÇoOawv VOfLtaOf], dÀÀà mi.vra avJ-L11'EptXa~6VTES Ka~ 
' ' ' , ' 1 \ , ' 1 \ OVOfLO.UaVTES, Ta TE errovpavta 1cat -ra E11'tyeta Kat Ta 

~earax66vta,11'&.vra SoVÀa lSetÇav Elvm -roV OeoV To'Û Tà 1r&.VTa 

Sui roV À6yov K-rlaaVTos, i'va fL~ ns Kavx~a1]Tat cfJs 
ày,vV1JT6v n iJ éf.vapxov et1J TWv KTLŒfLd.Twv. 5. IlavaâaOwv 

20 -rolvvv ol TWv alpeatavxWv SoyfLaTtaTal, ol Svv&.fLEtS Ka~ 
alWvas Ka~ 1rpo~oÀàs dvofL&.~ovres Kevà TepaToÀoy~fLaTa 
'.l. ' " ~ \ ""' t' f 1 ' 'il ' E'f'EVptatCOVUtV, Wa ota 'TWV sEVWV P1Jf.La'TWV EVKO WS 'TOVS 

dvlJpdJTTOVS ÙTTaT~aaVTES Ù.:TTOKTE{vwatv Ka~ Tà fL~ Jv-ra cfJs 
6vTa TTpoaKvve'iv dJ'ayK&.~watv, •.. l!Ja1rEp Na~ovxo3ov6aop 

25 ' il' 6 TT' ' il p" < -f.' ava1r o.uaoVTes. • .11.avra yap ŒVfL11'Ept abovaa 1J ypa'f'1J• 

etTE (( dpxàs )) et-re (( €Çovalas )) et-re (( Svv&.fLEtS » etTE 

« 6p6vovs » el-re « KVpt6TTJTŒS' » et-re « 1râv 6voJ-La Ovof.La­

'6p.evov », imÉraÇev- Tà 'TT'&.VTa ~ea~ €So0Àwaev Ttj; Oetj; cfJs 
' ' ~ , ' .... , 'il .... ' ~ t' r ' KVptcp Kat oEŒ7TO'T'[} aVVfLVELV ICat EV oyew Kat oOsa~;;,EtV 'TOV 

30 1TE1TOL1JK6-ra. 7. Ka~ Sul ToiYro 'Avavlas, 'A~aplas TE Ka~ 
Mi 'il \ 1 \ " 't .... ' 1 il' . taa1] fLETa 1raVTa ra ovTa EsEt1TE'tV E'1f1JVEyKav EYOVTE'S 

E 'il " ' ' [3' 1 1 ll 1 ""' ll ""' (( V ayEtTE 'TTŒV'TES Ot ŒE OfLEVOt KVptoV 'TOV UEOV 'TWV UEWV, 

VJLVEÎTE' Ka~ €ÇofLoÀoyeîa6e, On els -rdv alWva Td lÀeos aÛToÛ. >> 
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XXX. Dites-moi, vous, les trois 
LE VERBE 

DANS enfants, souvenez-vous de moi, je 
LA FOURNAISE vous en prie, afin que moi aussi 

avec vous, j'obtienne le même héri­
tage, celui du martyrea. 

Mais qui était le quatrième personnage qui se promenait 
au milieu de la fournaise et qui chantait l'hymne à Dieu, 
comme d'une seule bouche avec vous? Décrivez-nous s& 
forme et sa beauté, pour que, lorsque nous le verrons 
dans sa chair, nous le reconnaissions. Quel est cet homme 
qui, par votre bouche, pas.sa en revue toute la r.réation 
sans oublier aucun des êtres qui existent ou qui ont existé'? 
Vous n'avez passé qu'une heure dans la fournaise, mais 
vous y avez appris toute la création du monde. C'était 
le Verbe qui était avec vous, et qui parlait par votre 
bouche, car lui seul connaît la façon dont a été créé le 
mondé. Étonnantes, en effet, mes bien-aimés, sont les 
paroles de l'hymne que chantent dans la fournaise les 
trois enfants. Ils n'oubliaient rien de ce qui est créé, car 
il fallait que rien ne passât pour libre et indépendant'; 
mais iJs embrassaient tout, ils nommaient tout: êtres supra­
célestes, terrestres, souterrains. Ils prouvèrent ainsi que 
tout être est esclave du Dieu qui a tout créé par son Verbe, 
pour qu'aucun d'eux ne s'enfle d'orgueil, s'imaginant 
qu'il est incréé, sans maître. Qu'ils s'arrêtent donc,- les 
docteurs d'hérésiesd qui parlent de << vertus 11, d' << éons 1> 

a. Saint Hippolyte demande la grâce du martyre; on sait qu'il 
devait l'obtenir, malgré son schisme. 

b. Cf. JÉRÔME. ln Daniel. comment., IV, 92; P. L., XXV,511-512: 
" Speciem autem quarti similem dicit filio Dei, vel angelum debemus 
accipere, ut Septuaginta transtulerunt, vel esse, ut picrique arbitrantur, 
Dominum Salvatorem. Sed nescio quomodo rex impius Dei Filium 
videre mereatur... Ceterum in typo praefigurat iste angelus sive 
filius Dei Dominum nostrum Jesum Christnm, qui ad fornacem 
descendit inferni, in quo clausae et peccatorum et justorum animae 
tenebantur, ut absque exustione et noxa sui, eos qui tenebantur 
inclusi mortis vinculis liberaret )), 

c. C'est-à-dire échappant au contrôle du Verbe. 
d. Il s'agit ici des gnostiques. Cf. pour l'exposé de leur doctrine, 

J. TIXERONT, La tliéologie anténicéenne, ge édition, p. 187 et suiv,; 
J. LEBRETON, dans A. FLICHE et V. MARTIN, Histoire de l'Église, 

Conun1~nL. sur Dan:el 12 
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XXXI. Ol p.,Èv oVv Ba~v>..WvLot 6pWvres TbVs Tpâs 1raî8as 
€v Tfj Kap.lvq; 'ÛJLVO'Ûvras << oV 8tÉÀ!.7TOV » « Kalovres v6.4>8av 

' 1 1 1 '\ '"" \ ~ ~ t .J.. "\ 1 l; 
Kat. 1Ttaaav, UTV7TLOV Kat IU\'Y]f.LO.'T/,00. Kat OL€XEl!TO 'Y) 'f'/\0~ 

J'TTcivw Tfjs KaplVov 7T~XEtS TeaaapâKovra Èvvtfa JJ • ••• Belj>. 
T? 1 ~ 1<;:, 1 ,.. .J..~ 1 1 > 1 <\ 

5 2. (( .n.at. Ot.WOEVCTEV)) TO 7TVp, 'Y'JŒI.V 1 ((Kat, EVE1TVpU:tEV OVS' 

, , , ,.. '"" , 3 to _.. ,.. eVpev 7TE.pL T'Y}V KO.fLLVOV 'TWV XO.IlOO.LWV. )) • parE TTWS' 

, .J.. , t ' ' ,.. ' À 1 Y 
aÙT0 TO 7TÛp 't'POVLfWV V7Tapxet, E1Tt.yt.VWUKOV Kat, KO O.<;.OV 

• , ... , , t' ,, ,.. 8 .... • "·'· , .• TOÙS' atTWVS' j TWV ftEV yap OOVI\WV 'TOV EOV (( OVX 7J'fO.'TO , , 

\(\\>1 ''8' .... ,~, ,l..\1. 
TOVS' OE 0.7T'WTOVS' Kat a EOVS' 'TWV xai\OO.tWV KO.TE'f'I\OYLŒEV 

\ t \ ,, " , ... 1 t 1 ,... ' ';\ 10 KO.I. OL fJ-EV EW'W OVTES' EV 'T'{l KO.j.LI.Vlp V1TO TOV ayye OV 

'Y t ~~ "" .... ''t ,.. , ' ' ÈÔpoat,<;.OVTO, Ot OE UOKOVVTES E"sW 7TJS KajJ-tVOV af"E"ptfkVOt 
1 ' ' t ' " ' \:' ,1..8' 4 T?' t ' l.aravat avrot v1ro rov 1rvpos me'f apYJaav. • .nat ws Y) 

y pao/il )1iyet • « c 0 SJ â:yyeÀos roV OeoiJ avyKœd~YJ O.p.a 
' ' AY 1 , 1 ' 1 'é 1 l: 1 'TO'iS 1TE"pt 'TOV ..,aptaV E"LS TIJV Ka(MVOV /Cat E"sE"'TtVasEV 'TY)V 

.... ' " 1 ' ' 1 1 1 .... 15 t/JÀ6ya 'TOV 7TVpOS TIJS KajJ-tvOV Kat €7TDtY)ŒEV 'TO fLEUOV TIJS 
, c .... "' ' '<' 1 Y ' ' .,,/, KajJ-tVOV ws 7TVE"Vp.a opoaov otaavpt..,ov, Kat ovx YJ'faro 

, 
8 

, '\ , ... '"', , '\ , ,,.. , , 
a.ÙnÔV 'TO Ka OllOV 'TO 7TVp OVO€ E"llV7TYJUEV OVOE 7tap'fJVW-

')CÀ'fJUEV aVToVs. » 

i 
i 
1 

COMMENTAIRE SUR D:\NIEL. IJ, XXX-XXXI 179 

et de «projections )) et imaginent un charabia vide de sensa 
pour tromper et perdre plus facilement les hommes avec des 
mots extraordinaires, pour les forcer à adorer ce qui n'est 
pas comme des êtres existants, eux qui, comme Nabucho­
donosor, fabriquent d'autres imagesb. Car l'Écriture 
embrassant tout, aussi bien les principautés que les vertus 
et les puissances et les trônes et les seigneuries et que tout 
nom nommé' a tout mis sous les pieds de Dieu, et les a faits 
ses esclaves pour qu'ils lui chantent un hymne le bénissant, 
et le glorifient, en tant que Seigneur et Maitre, qui les a 
créés. C'est pourquoi Ananias, Azarias, Misaël, après avoir 
énuméré tous les êtres, ajoutèrent : Bénissez le Seigneur 
Dieu, vous tous qui le vénérez, chantez-lui des hymnes, et 
reconnaissez-le, car éternelle est sa miséricorde. 

XXXI. Donc, les Babyloniens, voyant les trois enfants 
chanter des hymnes dans la fournaise, ne cessaient de faire 
brûler du naphte, de la poix, de l'étoupe, et du sarment, et la 
flamme se répandait au-dessus de la fournaise à quarante­
neuf coudées et le feu ·s'élança, dit l'Écriture, brûla les 
Chaldéens qu'il trouva autour de la fournaise. Voyez 
comme le feu lui-même est intelligent! Il reconnaît et 
châtie les coupables. Car les serviteurs de Dieu, il n'y 
toucha pas, mais il brûla les Chaldéens incroyants et athées . 
Et ceux qui étaient dans la fournaise, l'Ange les couvrait 
de rosée, tandis que ceux qui se tenaient à l'extérieur 
de la fournaise sans rien craindre furent consumés par le 
feu ... Et comme dit l'Écriture, l'Ange de Dieu descendit 

t. II, p. 11 et suiv.; E. DE FAYE, Gnostiques et gnosticisme, 2(! édit. 
Paris, 1925. Les gnostiques abusaient des termes 3vvdp.ets, 1TpoboÀal, 
alWv€S' que note Hippolyte, et leurs théories compliquées, surtout 
chez les contemporainS d'Hippolyte, faisaient d'autant plus d'im­
pression sur les simples qu'elles étaient exprimées en termes 
mystérieux. 

a. Cf. I Tim., 4, 7; II Tim., 2, 14; Tit., 3, 9. 
b. Le texte grec offre ici une lacune. Le sens du slavon n'est pas 

assuré. Les gnostiques n'adoraient certainement pas les idoles et le 
rapprochement avec Nabuchodonosor ne doit pas être serré de 
trop près. 

1 Ephes., I, 21; Col., 1, 16. 
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XXXII. Z'Y}TEîv oOv XP~ • -rls ijv oVTos 6 dyyeÀos & Èv 
... 1 J. ' 1 t ' ,,~ f ' \ , 1\ \ 

'T'(} KUJJ-LVlf> o.pUVEIS Kat WS' TEKVa Wta V1t'O TaS ayKai\US' 'TOVS 

~ ... 1 ~ 1 "' 1 ..... ' "' 1 ?TUÎOUS' UVVTrJpWV, Kat. TOtS f.LEV EWW TO 1TVp ELS' opoaov 

""' ',/, " "'1 ''é 1 f ... 1 • 1 VDU'TOS Tp6yUS1 'TOtS' 0€ E~W TO EUVTOV Kptr"fjptOV U7TOVEi,fW.S, 

5 ~S y'ypa:rTTat (( <J} pi-rpcp J.LE"TpEÎTE àvrtp..erpYJ8~aeTat 

0 ' >'\\ ., 1 \ ... ,,,, " _'t f 1 VJJ-îV. »; 2. VK UI\1\0S' 'YJV, f1!Y] 711\UVW, U/\1\ 'YJ OV'TOS' 0 Ka/, 

, A' , , ""' , 'A 8,1' , , ... , 
TOUS Lj'V7T'TLOVS' EV Voan KptVUS'. V WV yap €KELVOL 'TOT€ 

, ,. ... fEP , f3 '.J.. ' ..... "' '' ... Ta appeva TWV bpatwV pEy/fJ EV Tf.(? 7TOTUfi-CfJ eppt.1TTOV, 'T<f_J 
, ... 1 ..... ""8'' ,,, ' ... ""' aVTC{J Tp07Tlp KOKEWOL EV TTJ ai\UUUTJ U7rWI\OVTO EV T({J Voa7'L 

0 , f3 8 8, ., ' , ' "' - -10 oucatWS' V ta EVTES', t.Va wopp01TOS' ap.Otb'l} 'TOtS KUKWS 

7rp&.aaovaw d7roSo8fj. 3. 00Tos 1jv 6 T~V Efovalav 'Tfj~ 
' ' ,., ' \ pt t 1' "'t:::l 1 ,., 

Kpta€W~ -rrapa 'TOV 71'tL'TpO~ 1\abWV ' 0 Kat €V ..:JOOOjJ-Ot~ 'TO 7rVp 
' ' 8 ... , p 'i:. ' 1 ~ ' ' ' .... , 1 Ka~ 'TO €t0V €7rtbpE~aS, Kat 'TOVTOV~ ota 'TTJV aVTWV aVOjJ-t.aV 

Ka~ Ka!dJv àal~etav KaTarjl)el{;a~:'. ToV'Tov Ka~ 'lE'eKt~À 
t \ ... 1 ,., ' .... 1 \ P' ' ,., 

15 OjJ-0/\0YEt 'TO 1TVp EV 'T'[} XEtpt 1\abOVTa Kat KpaTOVV'Ta 
1 '" I.J.I<I \Il",/, 7rEptjJ-EVOVTa 'TTJV 'TOV -rra'TpOS 'f'WVYJV, O'TE K€1\EVUEt emppt<pat 

' 1 1 ' 5 fTI... ,~, 1 ... ' " ' E1Tt TOV KOO'fl.OV. • .L OV'TOV WOV TO 7rVp EV TTJ Kafl.Wip 
,~ \1 1 ' 1 t 'Y .,1,,.. ,o;:. 1 ' ' EOEtl\taa€V Kat 'TO 'TOV'TOV V7TEpavya<;,OV 'f'W~ WOV e'TpOJLUUEV. 

6. llep~ Tothov 'Ht7ata~ >..lyet • << T6 8vofl.a aV'TotÎ .KaÀE~'Tat 
20 !L•yaÀ'Y)s f3ovMjs &:yyeÀos. !! 7. Tovrov ~ ypafll Kat &:yye-

' 8 ... ' \ ' ' 1 ' ~ f • 1\ ' ... 1 1\0V EOV Wfl.OI\OYYJUEV ' avTo~ yap ,1V 0 avayyet.l\a~ 'Y)[l.tV Ta 

- , ' s o• '"' · - ' 'TOV 7Ta'Tp0~ fl.VO'T'Y)pt.a. • V'TO~ (( avyKa'TEb'Y) ap.a 'TOt~ 7TEpt. 

76v 'A,aplav el~ ti]v Kd[l.tVov. » 9. ToVTov Tàv â:yyeÀov 
'\:' 1 ' ... , ' 1 ' ... ~ 1 \ .,1, P. 8' WOV TO 7TVp E1TEYVW 'TOV EaV'TOV OE0'7r077JV Kat. 'f'ObTJ EV 

".J. "t. 1 ~ 1 ... ' 1 ' 1 " 25 e'f'vyev esw Kat ota 'TOVTO e~~ « 'TEaaapaKoJYra evvea , 
, ',1,'8 " 8' ' " 8 "t 't'P' (( 1TTJXEI~ )) V<pW 'Y) ' El\aa EV yap EUW EV EsW EsEb/\VUEV, 

,,, 11 ' ' ~~ \ ~~ 
Kat eyeve'To « TO fl.Eaov 'TTJ~ Ka[l.tVOV » opoaos I\E1TTI} otaav-

a? ~haavpl{ovaa ... cfo"A6ya. Met. 3w.avpl{ov, Ka0ÔÀov OaJA-~V 
7rvp0s obK Ëx._ov Jv Èavn:V. •o yàp &yyeÀos Ev Tjj Kap.lvcp €cnws 
EgeTlvaeev T7JV. Bonwetsch, d'après s. et Dan. III. 50. 
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avec ceux qui étaient autour d'Azarias, dans la fournaise, 
il secoua la flamme de feu de la fournaise et transforma la 
chaleur de la fournaise en un vent de rosée soufflant; et le 
feu ne les toucha pas, ne les incommoda pas ni ne les tourmenta. 

XXXII. Il faut se demander quel était cet Ange qui 
était apparu dans la fournaise et qui gardait les jeunes 
garçons comme ses propres enfants, sous ses bras, qui 
avait transformé Je feu de l'intérieur en une humide rosée, 
qui avait exercé sa propre justice sur ceux qui se tenaient 
dehors, selon qu'il est écrit :De la mesure dont vous mesurez, 
vous serez mesurés'. Il n'est pas différent, ne t'y trompe pas, 
de celui qui jugea les Égyptiens, en les noyant, parce 
qu'ils jetaient dans le fleuve les nourrissons mâles des 
Hébreux, Ils périrent aussi dans la mer; c'était justice 
qu'ils fussent aussi engloutis dans l'eau, pour que réponse 
équivalente fût donnée à ceux qui faisaient le maL Cet 
Ange était celui qui a reçu de son Père la puissance de 
juger', celui qui, à Sodome, avait fait pleuvoir le feu et le 
soufre, et fait périr lep habitants, pour leurs iniquités 
et leur perversion impie'( 

Cet Ange, Ézéchiel assure que c'est lui qui a pris le feu 
en mains, et qui le tient, attendant que la voix du Père 
lui ordonne de le jeter sur le monde•. C'est de cet Ange 
que le feu eut peur quand il Je vit dans la fournaise. Il 
trembla quand il vit sa lumière, qui Je dépassait en éclat. 
C'est de cet Ange qu'Isaïe dit : Son nom est : Ange du 
Grand Conseil'. C'est lui que l'Écriture a reconnu comme 
Ange de Dieu•. C'est lui qui nous annonça ·les mystères 
du Père. Cet Ange c'est lui qui descendit avec ceux qui 
entouraient Azarias dans la fournaise. C'est Lui que Je 
feu vit et reconnut polir maître: saisi de crainte, il s'enfuit 

a. Sur l'ange de Jahvé, mentionné à plusieurs reprises dans l'Ancien 
Testament, cf. M. J. LAGRANGE, L'ange de Jalwé, dans Revue Biblique, 
1903, p. 212 et suiv., et sur les théophanies de l'Ancien Testament, 
J. LEBRETON, Histoire du dogme de la Trinité, t. II, Paris, 1928, 
p. 663-677, 

1 Luc, 6, 38. Il 2 Jean, 5, 27. 11 8 Gen., 19, 24. 11 4 Ezech., 10, 2. 
6 Is. 9, 6 (cité d'après le grec : p,eyd.À7]s f3ovMjs <ÏyyE'Àos). 



" 

182 EU: TON 4ANIHA 

pl{ovaa dcrft~V OÀws €v3o8ev 1rvpds J.t~ KEKT?)fLÉVov. 10. tO 
\ " ' ~ .... 1 .,, ,, 0 •t ' 

yap (( ayyei\OS' }} EV TTJ KO.f.LLV([J 7}1\0.VVt':V EO'W EV E~W 7TJV 

~À&ya, Ka~ roûro -reÀoÛp.€Vov « Ôtexe'iro « KVKÀlp.'· « rijs 
1 , 1 1 1 , ' •. 

KO.JJ..WOV E'Trl, 1T'fJXELS' 'TECFCFapaKOV'TO. EVV€0., )) 

5 XXXIII. T6rt: l3dw « Na~ovxo3ov6aop » -r6 yev6p.evov 
(( JflaVp.aaev Kat JÇavÉcrr7J Jv CF7TOVÔfj )} Ka~ (( ~KOVCFEV 

VJ.LvoVv:rwv aÙ·nVv » « Ka~ el1rev TOÎS fLEyt.crrâaw aùroû • 

oùx~ rpeîs éivSpas l~dJ.ofLEV els rO fLÉaov -rofJ TTvpOs 7TEm:B1)­
fLlvovs; » ol 3J el?Tav · « 'A:\:I}BWs, f3aatÀ.efJ. » '0 3~ 
, 0 ' "A. "QI:- , 1 t .... " ~ 1 10 U/TTOKpt HS E-r'f) • « ue eyw opw avopas -reaaapas 

>u:Àvpivovs Ka~ TTEPLTTaroÛV'Tas Èv p.Éal{J roiJ 1rvpOs Ka~ 
""'0''" ', .... ' '" .. 1 ota't' opa ovK E"arw e:v av-rots Kat. '1] opaat.s rov reraprov 

OfLola vlip BeofJ. >> 2. El7r' fW", Na~ovxo'8ov0aop, wOn: ydp 

elSes r6v-vl0v roi} OeoiJ, iva vl6v OeoiJ roiJrov &fWÀoy~ans; 
15 m' ~' ( ' <::-' 't: ., .... '"" 

.1. "S oe o TrJV Kapotav aov Karavv~as, wa rotovrov fYYII'-a 

dTToc/JO,yÇTJ; llolo"s 3~ dc/J()aÀfJ-oîs ~Ovv~O?Js roiho r6 c/JWs 

Jvo7rrplaaaem; 3. Lhà rl 0~ ao~ l'-6vcp Ka~ où3ev~ rWv Ô:ÀÀwv 

- ' • ' 0 'A''' ' ' ' .t: "' aaTpatrwv E7TEOHX ?J; 1\1\ etret, yeypaf"f"EVOV ,1v « Kapota 

f3 " ' ' 0 - 4 A" ' - 0 - ' " aaLI\EWS EV xetpt eov. )> • V'Trj ?] 'TOV EOV XE"P' 07r€p 
:t t \ 1 \ <;:-1 1 1 t. ., ' \ 

20 'IV 0 1\0"'/0S, TIJV KapotaV 'TOV'TOV KU'TEVV~EV, wa €7TI,"'/VOVS 
,., ' .-. 1 <;:- t. 1 5 T.J'" 1 ,., <;:-1 ' > 1 'TOV'TOV EV 'T<p KafJ-W<p OO~aUTJ• • .n..at. 'TOV'TO 0€ OVK apyov 

1 , ,~.., , ,., , 'E .;:. , , ., , , ( , 1 
'TO Vor 'fjfJ-WV VEVOT)fJ-EVOV. 7TEL01J yap ?Jf"€1\1\0V Ot. VLOt, 

'Iapa~À T6v vldv roD OeoiJ l36vres ~v 1(6ap.<p !-"~ 7TtaTetfet,v, 

'"< • .1.'" "' '"0 -1TpOU7T€0€L~:,EV 'f} ypa'r1J O'T" f.k€1\I\1)ŒOVŒLV Ta € VT) 'TOV'TOV 

25 ËvaapKov J1TtytvdJaKELV, Ov miÀat Ünap!(OV lOWv Jtr,yvw 6 
Na~ovxo0ov6aop 1ca~ vldv OeoD -roDrov etvm ciJp.oÀ6y1)aev. 

COMMENTAIRE SUH DANIEL. IJ, XXXII-XXXIII 

dehors et s'éleva à quarante-neuf coudées. Chassé dehors 
il se répandit à l'extérieur et le milieu de la fournaise fut 
comme une rosée légère qui souillait, et l'intérieur n'avait 
absolument plus aucune odeur de feu, car l'Ange, dans la 
fournaise en chassait la flamme à l'extérieur. Cette flamme 
augmentant de volume, se répandait tout autour de la 
fournaise, jusqu'à la hauteur de quarante-neuf coudées. 

LE ROI 
RECONNAIT 

LE VERBE 

XXXIII. A ce spectacle, Nabucho­
donosor s'étonna et se leua en toute hâle, 
el il les entendit chanter des hymnes. 
Alors il dit à ses grands : N'avons­

nous pas jeté trois hommes dans le feu, enchaînés? Et ils 
dirent : C'est vrai, ô Roi. Celui-ci répondit : El voici que 
moi je vois quatre hommes déliés se promener au milieu du 
feu. Ils n'ont pas le moindre mal, el l'aspect du quatrième est 
semblable à un fils de Dieu. 

Dis-moi, Nabuchodonosor, quand donc as-tu vu le fils 
de Dieu, pour proclamer celui-là fils de Dieu? Qui est celui 
qui a piqué ton cœur pour que tu profères semblable 
parole? De quels yeux as-tu pu voir cette lumière se 
refléter? Pourquoi n'est-elle apparue qu'à toi seul, et non 
aux autres, aux satrapes, sinon parce qu'il est. écrit : 
le cœur du roi est dans la main de Dieu1? Cette main de 
Dieu, qui est le Verbe, a piqué le cœur de cet homme, 
pour qu'il reconnaisse Celui qui était dans la fournaise et 
lui rende gloire'. Et la signification que nous donnons à 
ce passage n'est pas vaine. Car puisque les fils d'Israël 
devaient voir le Fils de Dieu dans le monde, sans croire 
en lui, l'Écriture a révélé à l'avance que les nations recon­
naîtraient, incarné, celui qu'autrefois Nabuchodonosor avait 
reconnu, non incarné, et qu'il avait déclaré « fils de Dieu ». 

a. Déjà saint?Jrénée donne volontiers au Fils et à l'Esprit-Saint 
le nom de mainS"d.e Dieu; par"ex. Adv. Haer., praef., 4; IV, xx, 1; V, 
1, 3. Cf. J, LEBRETON, op. cil.: p. 579-581. 

Sur la doctrine du Verbe chez Hippolyte, cf. B. CAPELLE, Le Logos, 
Fils de Dieu dans la théologie d'Hippolyte, dans Recherches de théologie 
ancienne et médiévale, t. IX, 1937, p. 109-124. 

1 Prov., 21, 1. 
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XXXIV. « T6r< 1rpoafjÀB<v Na~ovxo8ov6aop 1rpos -d}v 
8-&pav TfjS Kap.lvov Tfjs tcawpiVYJS Kat el1re · .Ee'ôpdt<, Mt.aàK 

Kat 'A~'ôEVaydJ, oZ 'ôoD/1ot. TofJ BeofJ TOÛ VljilaTov, €Ç,À8eTE 
Kat 'ôefJTe,,)) 2. 'E7Tet31} yàp aVTOs els T7}v Kdftwov dar:.À8eîv 

5 oÙK ~3-JvaTo, Èt(elvovs €KdÀr:.L ËÇw ÈÀ8eîv. 3. Kat TWv f-1-Jv 

Tpt.Wv Tà àv6ftaTa ÈKciÀeaev, TOfJ 3J 'TETcipToV O"ÙX·,~ eVpEV 

€Çr:.L7TEÎV · oV3,7Tw yàp ?jv ÈK TfjS 7Tetp8,vov yeyEV1};,vos 0 
'IYJaoiJs. 4. «Kat avvdyovTat oZ aaTpd7Tat Kat al aTpet-r"f)yot 

1 1 1 <::'- 1 .... f3 \ 1 1 'fl 1 1 ICCtL 'T07Tetpxat. KCtL OVVCtŒTCtL TOV CtULI\EWS KCtL EOEWpOVV TOVS 

Hl f1v'ôpas, 3rt oÙK ÈKvplevaev Tà 1rDp roiJ aWftaTos aVTWv Kat 

8 ptÇ Tfjs Kr:.<PaÀfjs a~rWv oÙK €<PÀoyla81J, Kat Tà aapâ~apa 
> " > >\\ I{J 1 > 1 1 > ;t > > ~ 

CtV'TWV OVK 'Y'ji\1\0tWU'Y'J Kat. OŒft'Y'J 7TVpOS OVK 'lv_ EV CtV'TOLS, 

X. XXV 'A\\' '' ' ~ ~ 1 
' "' ' 1\ , 1\1\ W'WS epEL 'Tt.S ' ota Tt. OVV TOVS 7Tai\Ctt 

1 , , t n , 1 <::'-, .... , " 2 E' ' fLetp-rvpas eppveTo o ueos, TOVS oe vuv ovx ovTws; •. vpt.a-

15 KOfLEV yàp Tàv f-1-aKt:fpLOV Llavt7}À 'ôts ÈV Àcft(K({J ÀE6VTWV 
f.l' 0' o A ' o A 0 ' o 0 ).0 ' o fJI1.1JOEV'TCt Kat, 'TOV'TOV V1TO TWV U'Y'jpt.WV fL'Y'J ot.a't'oapEV'TCt, 'TOUS 

'ôJ -rpeîs 7Tetî'ôas Èv T'Ô 1WfdV4J J<at rothovs V1rà -ro'Û TTvpOs 

07} d'ôu('Y'j(lévTas. 3. Ilp6aexe ... 4 •. ToV-rovs aTe<PavWaas 

11-poaeÀd.fL~avev. 5. ToVs 0Jv yàp Tpeîs 7Tetî3as ÈppÜaaTo, 

20 Ïva Tà TofJ Na~ovxo'ôov6aop KaÜX'1JfLCt ~-t'Y'JOJv Q,, <Pavfi, 
•• 'é 0 A f3 ' ' " o •• ' o evoeto:,aauat TOVTO OVI\o~-tevos, on « Ta auvvara 7rapa 

âv8pWTToLs, OvvaTà 1rapà 8djJ. >> 'Erret.'ô7} yàp f~-EyaÀo<PpovWv 

Na~ovxo'ôov6aop El7Tev · « KaJ ris Èanv Beàs ôs « Ovln}aETat 

Pûaaa8at. « V plis >> << JK Tfjs twpivov TofJ 1rvp6s », €3eLÇev 
25 aV·nfl d' BE6s, 3n « 3vvar6s » Èanv PVaaa8at ToÙs Jav-rofJ 

'ôo6Àovs, ~vlKa dv B'ÀTJ. 6. Kat yàp d'p..olws ÈTTt To'Û Llavt.?}À 

avv'~'Y'J· ToiJ yàp Llaptdov El?T6vTos · « fO 8e6s cJi aV 

6 oilK 08Vva-ro] ÈKEivous ... J.AOâv. MeL au lieu de la conjeC-ture 
de Bonwetsch ; ÈKÉÀEuaev Ètcelvous €ÇÉpxea8m. 

8 'f.ryaoiJs.] aVnV ~ SôÇa. 'AJ.L0v. add. Met. " , J 8 • 1 T " e ., , 1 ., 1rpoaexe - onwetsc 1 propose: w av pw7TE, on Kat TOTE ous 
~f3oVÀ€TO 0 €às ÈppVaaTo, iva ~ f.!-E'yaÀwav'vf! TOfJ €pyou -roiJ 
(}wfJ àTr_.oS~tx81'f .Ka~ 

1 
€v 1ravTl TqJ KÔaJ.Lt.p KTfpux8fi· oiJs 3è 

f.LapTupELV r/)€À€V, 'TOUTOUS ... , d'après S. 
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XXXIV. Alors Nabuchodonosor 
LA DÉLIVRANCE s'approcha de l'orifice de la fournaise 

ardente et dit : Sedrac, M isac, A bde­
nago, serviteurs du Dieu Très Ha ut, sortez et venez! Comme lui­
même ne pouvait pénétrer dans la fournaise, il les invita 
à en sortir. Et il en appela hien trois par leurs noms, mais 
ne put appeler le quatrième par son nom, parce que Jésus 
n'était pas encore né de la Vierge•. 

Alors se rassemblent les satrapes, les stratèges, les gouver­
neurs et les magistrats du roi. Ils regardaient les jeunes 
hommes : le feu n'avait pas eu raison d'eux, pas un cheveu 
de leur Ute n'avait flambé, leurs braies n'étaient pas changées, 
ils n'avaient pas sur eux l'odeur du feu. 

XXXV. Mais quelqu'un dira peut­
être : << Pourquoi donc. Dieu tirait 

POURQUOI DIEU 
NE SAUVE-T-IL d'affaire les martyrs d'autrefois et 

PLUS non pas ceux d'aujourd'hui?Carnous 
LES MARTYRS? voyons que le bienheureux Daniel a 

été deuxfoisjeté dans lafosse, et qu'il 
n'a pas été dévoré par les bêtes, que les trois jeunes gens 
ont été jetés dans la fournaise et qu'ils n'ont pas subi du feu 
le moindre dommage? » - Réfléchis, ô homme. A cette 
époque, Dieu sauvait qui il voulait, pour que les œuvres 
de sa magnificence fussent révélées au monde entier. 
Mais ceux dont il désirait le martyre, il les couronnait et 
les faisait monter à lui. S'il tira d'affaire les trois jeunes 
gens, c'était pour que la vantardise de Nabuchodonosor 
apparût dans son néant, car il voulait démontrer que ce 
qui est impossible aux hommes était possible à Dieu'. Nabu­
chodonosor dans son orgueil avait dit : Et quel est le Dieu 
qui pourra vous tirer de la fournaise de feu? Dieu lui 
prouva qu'il est capable de tirer d'affaire ses serviteurs 
quand il le veut. C'est aussi ce qui arriva pour Daniel : 

OBJECTION: 

a. Jésus est le nom du Verbe incarné. Ce nom ne peut donc être 
employé avant l'Incarnation. 

1 Lu.c, 18, 27. 
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Àa-rpe-Ve-1,s lvôe-ÀE"xWs, el ~Svvr]O'l'} PVaaaBal ae JK roiJ ar6p.a­
Tos nôv ;\lovrwv; » àmt:KplB'f} .davt~À << Ka2 El7TeV » · << (0 
8 1 't 1 '\ 1 "' \ ' ,.., 1 ' '.,1,. t \ 

EOS' E"~U7TEO"TEL/\EV 'TOV ayyei\OV UV'TOV Kat EVEo.ppasE TU 
, ,.. , , , , ,, , , 

7 
II' 

Cl'TOj.W-'TU 'TWV 1\EOV'TWV KUL OVK EI\Vf1!YJVUVTO f-LE, }) • aVTES' 

5 ' t ' 'Y' '.J... , ,, , , 
yap (( Ot. aa,rpa7TaL Ec,'f}TOVV )) a'fOPf-L7JV1 tVa 0.1TOf<'THVWŒI-V 

Tàv Llavt~À TOÎS' B'Y)plots 7TUpa86vrEs . 0 s~ Oeàs El8Ws 'T~V 
ÈKElvwv KaKOf-L1Jxavlav tm2 T~v roV fLO.Kaplov .davt~À d.7TÀ6-

T'f}Ta lppVaaro aVràv « ÈK ar6f-Laros nVv ÀE6vrwv >J, ~a-re 
oiJs JÛV OD,et PVerw., oiJs ô€ BtAet 1rapa~ap.,~dvet. 8. EVpla-

10 KOfJ-f:J' yàp Ka2 roùs lwrà J.Lrlprvpas È1rl 'Avn6xov ÔetvàS' 
,, ~ 1 \) ,.. 1 \.,1,.8' 

KOI\U(JEtS' V'TrOfLEWUVTUS /(Qt, El< TOV KOGfMJV 7TUpUI\'l'}'f' EVTUS'. 

,, "' , , "' , f 8 , , t , f3 , , 'A , 
..1 t, OVVj OVK 'f}OVVa'T'O 0 EO~ 1TUTa~at 'TOV UO't.I\Ea VTWXOV 

' " 8 ' • ' ·~ \..J. , ·~1 >\\' " Kat pvaaa at rOVS' E1T'TU UUEI\'t'OV~ j 'f}OVVUrO " al\1\ LJJa 

-ljpirEpo~ oVro~ yÉli'IJrat fmoypaf.i-f.i-6~. 9. El yàp 7TÔ.VTaS' 

15 JppVero, -rl~ 1Jf.1-eÀÀev p.aprvpeZv; el Sl 7TÔ.V'TE~ Jp.aprVpovv 
à.7ToOV?JaKovrEs, JÀÉyero dv V7T6 rLvwv d1rlarwv. 

XXXVI. ... « J&.v TE yàp 'WfLEV, réf; KVpl<.p 'Wf.i-EV • Èâv 
TE Ü7To8v'l}aKWf.i-EV, T{f; I<.Vp{c.p d?To8JJ~O'KWfJ-EJI " ÈÔ.v TE {Wp.ev, 

ècf.v re à.7ToOv~aKwp.ev, roD Kvplov Èap.Év. » 2. 'EppVaaro 

20 -r6v 'Iwvâv ÈK KOtÀ{a~ ToiJ K-qrov~, È7Td TJOÉÀ'f]O'Ev. 3. 'EppV-
' ' JI,' ' , ~H ~~ 't ' , ' , aaro Kat rov e-rpov EK xet.po~ pwoov esayaywv avrov eK 

rfjs 4>vÀawfjs, breL KaL -roiJ-rov ln {fjv TJOÉÀ'f]ŒEV · 7TapÉÀa(;ev 
Karà xp6vov V7T~p TOÛ dv6p.aTOS' aravpwOÉvra, ;;..,.€ mkOs 
Tj0ÉÀ1Jaev. 4, IIaiJÀov ÈppVaaTo ÈK KwSVvwv 7TOÀÀWv È1reL 

25 Tj8ÉÀ1JŒEV . 7Tap[Àa(;ev ath0v d7TOKEc/JaÀta0Évra fJ-ETà xp6vov, 

KaL roDrov ÔTE TJBÉÀ1JŒEV. 5. Erécfoavov ef:aaev Àt.OaaOfjvat 
' ' '[, ~ 1 >\\\ ( ' "' , .. 1.' mro ovomwv, Ul\1\a V7TOf.i-EWavra -rovrov eare't'avwaev. 

6. rrw~ aù aryp..epov 7fp..eÀÀES' p..aprvpeîv, el IL~ ÈKeZvot 

7TpWrot. p.,aprvp'l}aavTES ÈfLaKapla81Jaav; 7. "ExH~ oOv Jv rfj 

16 cl7Tlarwv] D'après S., Bonwetsch propose : 6rt. rofJ Kvplov 
d.SvvaToVV'TO$',,. 'TOV'To ylverat.. Xp.f, 8t.à 'TOÛTO r6v avepw1TOV 
rfl roV eeoV {3ovÀfl JLTJ _d.vnrdaueaOat· Èdv TE ... 
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Darius avait dit : Le Dieu que tu sers sans cesse, a-t-il pu 
te tirer de la gueule des lions?' Daniel répondit et dit : Dieu 
a envoyé son Ange et a fermé la gueule des lions, ils ne 
m'ont fait aucun mal. Car tous les satrapes cherchaient un 
prétexte pour faire périr Daniel en le livrant aux bêtes féroces. 
Mais Dieu connaissant lenrs odieuses machinations et la 
simplicité de cœur du bienheureux Daniel, le tira de la 
gueule des lions. Donc il tire d'affaire qui il veut, il prend 
qui il veut. Nous voyons, en effet, que les sept martyrs, 
sous Antiochus, subirent de terribles supplices, et quittèrent 
le monde pour venir à Dieu'. Pourquoi? Est-ce que Dieu ne 
pouvait pas châtier Antiochus et tirer d'affaire les sept 
frères? Mais si, il le pouvait! Mais il voulait que leur 
martyre nous servît d'exemple. S'il tirait tout le monde 
d'affaire, qui serait martyr?" Et si tous étaient martyrs 
et mouraient, des incroyants ir:lient raconter que cela 
est arrivé parce que Dieu est impuissant. 

XXXVI. C'est pourquoi il ne convient pas à l'homme 
de s'opposer aux décisions de Dieuh. Car si nous vivons, 
nous vivons pour le Seigneur. Et si nous mouronS, nous 

a. Tous les apologistes ont constaté la fécondité du martyre. 
Cf. JusTIN, II Apol., 12, 1; Dialog., LX; ARNOBE, Conf. Gent., II, 5; 
LACTANCE, Div. Institut., V, xm, 10; XIX, 9. Epist. ad Diogn., VI, 
et surtout TERTULUEN, Apol., L, 23 : « Etiam plures effidmur 
quotiens metimur a vobis; semen est sanguis christianorum », 

b. Le problème de la fuite en cas de persécution a été souvent posé 
au cours des premiers siècles devant la conscience ehrétienne.Quelques 
esprits absolus, comme Tertullien, défendaient aux fidèles de s'enfuir. 
Cf. De fuga in persecutione, mais le plus grand nombre s'autorisaient 
de la parole évangélique : « S'ils vous persécutent dans une ville, 
fuyez dans une autre "• Matlh., 10, 23, et ont regardé la fuite comme 
licite lorsqu'elle n'entratnait pas avec elle une apparence de reniement. 
Les lettres de Saint Cyprien exposent très clairement le cas de con­
science et sa solution. Il reste que le martyre glorifie Dieu. Cf. TER­
TULLIEN, De fuga, 9 : « Potestas fit cum conspiceris ab hominibus » 
Passio Perpeluae, IX : « Pudens miles ... nos magnificare coepit 
intelligens magnam virtutem Dei esse in nobis "· 

1 Dan., 6, 20. 2 II Macch., 7. 
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TTa'Aadj. Sta8~KTJ 7TO'AÀoÙs •• fLapTvp~aavras, 7TO'A'Aoùs s~ /(a~ 
rJva8,vras, Zva efs Ka~ 0 aùràs 8eàs TTd.'Aat Ka~· viJv J,v 

ÈTTt8etKV6YJTat, €Çovalav ;xwv €K TWv 8o6'Awv aVrofJ TToteîv 
·~ ·~ e ,, s "E'e ~ 1 1 , , , 1 1 a '1 07T€p aV EI\TJ. • 1\ WfLEV 0€ l<at €7T aVTOV 'TOV tJaŒti\Ea 

5 Tfjs 86ÇYjs Ka~ eZnwfLEV TTEP~ rofJ vloû roV BeofJ · o'ÎJ1< ~86varo 
• e ' " e ' x 1 

• .... tl , <:::- e- -o EOS pvaaa at rov ptarov avrov, wa fLYJ TTapaoo Tl rots 

'Iov8aLots; Nal, ~86varo ' à'AN eZaaev aùrOv TTaBeîv, lva 

~f.LEÎS aut TOÛ Bavd.Tov 'TOÛ aTavpoû aV·rofJ {r}aWfLEV . Ka~ 8tà 
.... ~~~ f f\ , a ,, ,.. , ,, n· TOV'TO EWWS 0 Vl.OS TYJV tJOVI\YjV TOV 7ra7pOS €1\EYEV' (( arep )) 
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8 1 « fLYJ ro EfLOV EI\Yjf.La, aAAa ro aov yevea w. » 

XXXVII. Tl ae crot ŒVfL4>Épet, (Jj élvBpwne, f.Lap7vp~­

aavra €v 86Çv èÇe'A8eîv €K ToiJ K6afLOV ro6Tov, 1} PvaBévra 
' , e 1';:: ) 1 e 1 2 n '' 1 1 >1 Kat ev aue a7rOfLEtvavra ap,apTavew ,· • OI\1\0VS yap tap,ev 

t , 1 1 R 1 ' ';::, './... .... , op,oAOYYJaavras 7rpo tJYJJ-'aTos Kat ot a-rDPfLYJS nvos l<a-ra 
15 BeoiJ 7rp6votav dno'Av8,vras Ka~ -roV-rovs xp6vov È1TtbtW­

aav-ras ... 3. ... aùroîs p,âÀÀov, el èÇeÀYJÀVBeaav €K -roiJ 
• • 8 1 ·~ , , 1 ~.~... " KOCTfLOV TOV'TOV Ka apot, EXOVTES TOV E1TOVpavtOV CTTE-ravov Yj 

, 1 , 1 t ~ • ' ' "' ' 1 a1rop,ewavras E1Ttawpevew eavro's af'apnas, 1TEpt wv Aoyov 
, ';:: .... tl 4 "rl • 1 8 t ., .... , , anooovvat exovatv. • MUTE evxecr w o eveKev rov ovop,a-ros 

16 4 lignes illisibles dans le grec. Nous traduisons d'après S. 

COMMENTAIRE SUR DANIEL. JI, XXXVI-XXXVII 189 

mourons pour le Seigneur. Que nous vivions ou que nous 
mourions, nous appartenons au Seigneur'. Il tira Jonas du 
ventre du monstre, parce qu'il le voulut'. Il tira Pierre 
de la main d'Hérode, et le fit sortir de prison parce qu'il 
voulait que Pierre vécût encore3• Ille reçut auprès de lui 
en temps voulu, quand il eut été crucifié pour son nom : 
ce ne fut que lorsqu'ille voulut. Paul, ille tira de dangers 
sans nombre, parce qu'il le voulut'. Il le reçut auprès de 
lui, quand, longtemps après, il eut été décapité, lui aussi, 
lorsqu'ille voulut. Étienne, ille laissa lapider par les Juifs, 
mais quand il eut subi le martyre, ille couronna'. Comment 
toi, pourrais-tu être martyr aujourd'hui, si ceux-là n'avaient 
pas obtenu les premiers, par leur martyre, leur béatitude? 

Donc, dans l'Ancien Testament, l'on trouve beaucoup 
de personnages qui ont subi le martyre, mais aussi un bon 
nombre qui y ont échappé; pour qu'il soit démontré qu'hier 
et aujourd'hui il n'existe qu'un seul et même Dieu, lequel 
a le pouvoir de faire ce qu'il veut de ses serviteurs. Venons­
en pour finir, au Roi de gloire lui-même et parlons du 
Fils de Dieu : Dieu n'aurait-il pas pu tirer d'affaire son 
Christ, pour qu'il ne soit pas livré aux Juifs? Mais si, ille 
pouvait. Cependant il a permis sa passion, pour que nous, 
nous vivions par la mort de sa Croix. C'est pourquoi le 
Fils, sachant la volonté du Père, disait : Père, que ce ne soit 
pas ma volonté, mais la tienne qui se fasse•. 

XXXVII. Alors, où est ton intérêt, ô homme? Est-ce 
de subir le martyre et de sortir de ce monde couvert de 
gloire, ou au contraire d'y échapper et de rester ici-bas 
à faire des péchés? Car nous en connaissons plus d'un qui, 
après avoir fait profession de sa foi devant le tribunal, 
a été selon un dessein de Dieu, délivré d'une façon ou 
d'une autre. Mais après avoir vécu encore quelque temps, 
ils se sont trouvés en état de péché. A quoi a servi leur 
profession de foi? Il aurait mieux valu pour eux sortir 

1 Rom., 14, 8. 11 ~ Jonas, 2, 11. 
s Act., 12, 7 et suiv.; Jean, 21, 18, 19. 
4 II Cor., 1, 10; 11, 25, 26; Il Tim., 3, 2; 4, 17. 
6 Act., 7, 95. 11 6 Luc, 22, 42. 
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1rpoacf>ep6p..evos ol<p Ô~7TOTE rp61rtp J.Laprvp~aas Jee>.Beîv. 
OOros yàp o'ÙK,Tt oV8~ Kp{vff.Tat àÀÀà KpW€Î, plpos Wtov iv 

rfi 7rpdnn âvaa,n!aet gxwv. 5. tE8paîos oi5v yevoû, W 
• 8 , .... , a p , , ., , ., , e­
av pW1TE, fk7J7TOTE T'{J 7Tl.C1'TH tAljLbUWWV, Kat., OT av Kl\'1} TJS 
, , B' , , " f , ,~.. .... 

5 etS f.Laprvptov npo Vf-LWS eTTaKovaov, wa 7J 1TWTt8 aov -pavn · 

TVXOv 8~ 0 fJEOs J1relpa,,v ae Ws Tdv 'A~padp,, iJvlKa if'T1Ja€v 
ràv 'Iaa&K. 'Eciv GE 7rpoaevex8évra ee>..~av /nlaaaBat., Kat €v 

roVrq; rdv 8e0v 36Ça'e. 6, MlfLYJUat Kat aV roùs rpe'is 1TaîÔas­

Kal T~v 'ToVTwv 71'/nnv Karav67Jaov · e l1rav yàp rip j3aaiÀe'i · 
10 A ' '8' 't.''B r .... '' ~~ 1 (( '-IVVa'TOS )) 0 EOS (( EçE/\€0' at. 7JfLaS )) , (( EaV )) OE (( fl-7] )) 

Q ,, ' •1:. 1 e .... ' 1 r~ 1 ' e ' • 
f-'OVI\7]TUL, EV EçOVC1tf[- EOV EC1fLEV •.• 7JOEWS U7TO VTJC1KOfLEV 7J 
7TOtGÛfLEV rd V1r6 aov 1rporrreraypivovo 7. 0{)~ Ka~ lôWv rOre 

Na~ovxo'SovOaop 1<.aOapoV~ Kat Ù.J.LWJ.LoV~ ÈK -rfjs KaJ.I-tvov 
ÈÇE'ABOvra~ Karawl\aye~~ èBaVJ.Waev o oVre yàp « Bp~Ç » 

1 ,,~,., 1 8 , , 1p , ..... 
15 TOVTWV (( 6yi\Oyt.a 1) )) 1 OVT€ (( Ta aapabapa ·aVTWV )} '\\ ~e ,,,, '"'\ , , , .a: , , ... (( 1)1\1\0I.W 1) )} , al\1\ OVO€ (( OU}J-1) 7TVpo~ )} (( 'JV €V ŒVTOI.S o )) 

XXXVIII. OiJrws ovv d1ToKpLB.ls Na~ovxo3ov6uop i!cfq · 
(( Eù'Aoy1)r6s 0 8e6s roîJ .Eeôpâl<., MtaàK Ka~ 'AG''SevayW, a~ 

dm!arEtÀev r6v ô:yyel\ov aùroîJ Kat ÈppVaaro roV~ 7TaÎÔa~ 
' "' " ' 'B ' ' ' "' ' 1 (" .... Q \' 20 avrov on E7T€7TOI. etaav E71' avr~. Ka!. ro prjf.LO- rov tJaUI.I\EW~ 

~1\1\olwaav Kat 7rap€ôwaav Tà aWJ.Lara aVrWv, b7TWS J.l-~ 

À.arpeVawa1.v wavTt Beip, d.\A' i} rip BeW aùrWvo KdyW 
• 'B ·"', "' \ 1 ,~,. À' , .... 11 , EK-rt EJ.I-al. ooyJ.La · 1Ta~ 1\ao~, 'f'v ?), ('1\Waaa, Eav EI.'TTfl 

f3'Aaacj>w.tlav 1earà -roîJ OeoîJ .Eeôpd.x, MtaàK Kal 'AG'ôevayW 

25 els d7rWÀ.e1.av Ëaovrat Kat ol oT!<at aùrWv t:l~ 81.ap1Tayr}v, 

bn oÙK Ëanv Oe6~ Ërepo~, ban~ 'SvV?]aerat pûaaaBat oiJrw~.)) 
Kat « KareVBvvev r6v .Eeôpâx, MtaàK Kat 'AG'ôevayW Èv rfj 

, B p '.... 1 "1:. , , 1 '1:.' ( , e XWPCf ŒbVI\WVO~ Kat 7]Vs1)UEV avrov~ Ka!. TJ>::,I.WUEV ?JYEW at 
7Tdvrwv rWv 'lovôalwv -rWv Ovrwv Èv Tfj f3aa1.À.dq, athoîJ. » 

30 2. LJE:i oVv Èvopâv, dya7T'Y)TO{, 7T0U?JV xâpw 7rdpexet ~ 7rp6~ 
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purs de ce monde, avec la couronne céleste, que d'y rester 
et d'entasser sur leur conscience des fautes dont ils auront. 
à rendre compte. Qu'il prie donc, celui qui, pour le Nom, 
est cité au tribunal. Qu'il demande la mort des martyrs, 
peu importe· la manière. Car le martyr n'a plus même à 
subir de jugement, mais il sera juge. Il aura sa place dans 
la première résurrection•. Courage donc, ô homme. Que 
ta foi ne te fasse jamais claquer des dents. Et quand tu es 
appelé au martyr, réponds volontiers à l'appel pour que 
ta foi apparaisse, Il se peut que Dieu veuille ainsi t'éprouver, 
comme il éprouva jadis Abraham en lui demandant Isaac. 
Si, quand tu seras au tribunal, Dieu veut te tirer de là, 
rends-en gloire à Dieu. 

Imite, toi aussi, les trois jeunes gens et rappelle-toi 
leur foi. Ils ont répondu au roi : Dieu est capable de nous 
délivrer, et s'il ne le veut pas, nous sommes en son pouvoir. 
Réponds, toi aussi : Nous préférons mourir plutôt que de 
faire ce que tu demandes. Or quand Nabuchodonosor les 
vit sortir de la fournaise, purs et sans reproche, il fut frappé 
de stupeur et d'étonnement, car pas un seul de leurs cheveux 
n'était brûlé, ni leurs braies n'étaient changées, et ils ne 
gardaient pas même sur eux l'odeur du feu. 

XXXVIII. Alors Nabuchodonosor prit la parole, et 
dit : Béni soit le Dieu de Sedrac, Misac et Abdénago, qui 
a envoyé son Ange et délivré ses enfants, parce qu'ils avaient 
confiance en lui, qu'ils avaient enfreint l'ordre du roi et livré 
leur corps pour ne pas servir toutes sortes de dieux, mais 
leur Dieu. Et moi, je lance un édit : Tout peuple, tribu, 
langue qui blasphèmera contre le Dieu de Sedrac, de Misac 
et d'A bdénago sera envoyé à la mort. Leurs maisons seront 
livrées au pillage, parce qu'il n'est pas d'autre Dieu qui 
pourrait opérer semblable délù>rance. Et il rétablit Sedrac, 
Misac et Abdénago sur le pays de Babylone, leur rendit 
gloire et les jugea dignes de commander à tous les Juifs 
qui étaient dans son royaume. 

a. Idée empruntée à saint Paul, 1 Cor., 6, 3. L'expression «première 
l'ésurrection ~ vient de Apoc., 20, 6. 
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1 ll 1 1 3 "Q \ ' 1 1 {J 1 '"' 1/: TOV UEOV 7TtO'Tl.~. • U7TEp yap O..V'TOV TOV VEOV EOO!;UO'UV, 

lavroùs r<{i 8avd:r<p 7Tapa86vTES', oVrws 1rdi\w Ka~ athoL où 
1 • 1 ll ,... '.\.\' 1 • \ "'fJ .\' '"' é' IJ fi-OVOV V7TO VEOV 1 a a Kat V7TO TOV aa, EWS EOOr:,UUU1JUUV 

' ''.\.\'-' .\ 'fJ' p "" ' n' 'P ••'• t Kat Ta a O<pV a KQ..I., apbapa €UV7J TOV UEOV UEQEW Eot.oar:,av. 

5 4. Ka~ ydp ~anv àÀ.rJ')Ws KaraÀ.a~'a8af.. Ëws vVv ToÛTo 
, 'H, , , ..... • , , , , 

y1..vop..evov. vu<a yap av ns TWV aytwv E7Tt fLaprvpwv 

.\ 
"' ' .\ "1 • 1 ll ,... , ' 1 fJ"' 'li' K 1JVTJ KUL p.eya ELU TLVU V7TO VE'OV El.$' UVTOV YEVYJUTJ, EVUEWS 

1 '"' {J l'f .\.\'"''"'' ,,... 1 7TUV'TES LOOVTES UUVfl-U~:JOVULV ... 7TO Ot, OE UL UVTWV 7TWTEV-

UUVTES JJaaVrws Ka~ aVro~ fLdprvpes eeoV ytvov--raL. 5. TQ~., 
' \ • " , é' • \ ll ,... ' 

10 7TWTEVUUVTES Kat, ?JfLELS Uf:.WVS EUVTOVS VElp napaUTrjUWJ.MiV 

awrfopovofJvn aWp.an Kd. !fJvxfi KaL 7TVEVf.La'TL, Zva -rOv TijS 

âcf>8apalas a;.'-~avov Ka~ ~luâs Àa~6VTES Ü.p.a roîs p.aKaplo'-s 
, , , .... 1 n , ~ , A' .... 1 f 

p.ap'TVO"tV O"VV aU'TOI.S 'TOV U€0V Vf.LVTJUWf.LEV, VTlp yap 'fJ 
"''t. , , ,,., .... ', 'A • 15 ooba HS Tovs a"wvas rwv au.ovwv. f.LTJV. 

8 Oav{"d~ovaw] Bonwetsch propose pour combler la lacune du 
grec : Ka~ J1r~ -roV-rcp -rOv 8E0v 8oÇO.~ovaw d'après S. 
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CONCLUSION Ceci doit, mes bien~aimés, nous 
INFLUENCE montrer quelle grande grâce nous 

nu MARTYR. obtient la foi en Dieu. Ils ont rendu 
gloire à Dieu en se livrant à la mort; mais en revanche, ils 
ont été glorifiés non seulement par Dieu, mais aussi par le 
roi, et ils apprirent aux nations étrangères et barbares à 
révérer Dieu. Et l'on peut constater que de nos jours encore 
les choses se passent de même. Quand, en effet, un des 
saints est appelé au martyre et que Dieu opère en lui de 
grands miracles, aussitôt tout le monde, à la vue de ces 
prodiges, est rempli d'étonnement, et célèbre à cause de 
lui la grandeur de Dieu. Et un grand nombre, attirés par 
les martyrs à la foi, deviennent eux aussi martyrs de Dieu. 
Donc nous qui croyons en lui, montrons-nous dignes de 
lui par la sagesse de notre corps, de notre âme et de notre 
esprit, de manière à recevoir, nous aussi, la couronne 
d'immortalité et à chanter des hymnes à Dieu, en compagnie 
des bienheureux martyrs. 

A lui, la gloire dans les siècles des siècles. Amen. 

Comment. sur Daniel 13 



AOTOE r. 
Ilep1. Nabovxo3ov6aop Kal 'TI'epl Toi'i L2avt~À. 

éhe JbA7}81J els ToÙs ÀloVTas. 

1. « Na~ovxo8ov6aop 6 fJaatÀet)s 7Tâaw Toîs Àaoîs, ~vÀaîs, 

yÀWaaar.s -roîs olKoûaw lv 1Tcia71 Tfj yfj · Elp~V1J Vp.îv 7TÀYJ8vv-
5 8El7J. Tà. U'f}fLEÎa Kat -rà .,.,paTa, lllTTol'f}aEv p.,er' lfWV 6 8e6s, 

1]peaev Èvav-rlov p.ov d1rayyâÀat Vp.:iv Ws p.eycf),a KaUaxvpd · 
• {3 ' ' ' "'{3 \ 1 , 1 \ f 'é 1 ' "' ' '1} aai.I\Eta avrov aatl\t:ta at.awtos Kat 7J E!.ovaw. avrov Et.S 

y.:veàv Kat yevEcfv. 'EydJ Na~ovxo3ov6aop eV8'1)vWv iffl-7JV 
Èv TqJ oÏKtp f.WV Kat EVBaÀWv È1rt TOÛ 8p6vov p.,ov · ÈvV7TVl.OV 
""' \ '.J.. pt 1 \ ' 1 8 ' \ "' 1 1 10 t.OOV KO.t. E'f'ObEpt,ŒE fLE Kat. erapax 1JV €7Tt. 'TTJS KOIJ'TT)S JLOV Ka!. 

al &pdae1.s rijs Kec/JaÀfjs f.LOV avverdpaÇdv Jl-f:. Kat 3t.' ÈfWÛ 

;_.,.,8'1} 36yfLa Toû elaayayeîv Èvdnru5v fLOV 7TdVTas ToÙs 

aocfooVs Ba~vÀWvos, 61rws T~V aVyKptaLV roû Èvv11vlov 

yvwp{awatv JWL Kai elae1ropeVovro oi J1raotôoi, ,W.yot, 
15 ya,ap7]VOi, xaÀÔaiot ·. Kai -r6 ÈvV1TVtoV El1TOV Jyd.J JvJnnov 

aVrWv, Kai -ri}v aVyKptatv aVroV oVK JyvWpwdv pot. "Ews 
oV 1JÀ8ev .davt7}À, oV -r6 Ovop..a BaÀ-rdaap Kant -r6 Ovop..a -roV 
OeoV p..ov, 3s 1TVEÛfW BeoV c1ywv Jv ~avrij; ;XEt · ip el1Ta · 
BaÀ-rdaap 6 d.pxwv rWv J1raotÔWv, 3v Jy<.h ~yvwv On1TV€ÛJ.UL 

20 BeOV tlytov Jv aoi Kai 11âv p..var7}ptov oVK àôvva-r7}aEt am · 
dxovaov -roV ~VV1Tvtov oV l'ôov Kai -ri}v a&yKptatv aV-roV el1r6v 

f'O'. )) 

II. Tà 1ûv o·Vv UVJL~dvra -r&-re ~1Ti rWv rptWv watôwv 
Oavp..data lô<.hv Na~ovxoôov6aop Kai Ka-rawÀayEis, wâaw 

25 rois {m' aVr6v oOatv Àaoîs, 1>vÀats, yÀWaaats wpoBds ôtà 
86ypciTos Ô7JJLOatws àv7]'yyetÀev, 81rws Kai aV-roi dKo&aavrEs 

' ' . ' 8' .1. A 8' >t' 8' ' Ta yevop.Eva -rov eov 'f'Ob'Y) EVTES oo~aawatv, Ka ws Kat 
' 1 ' ... ..., . f {3 \ 1 ' ... {3 \ ' ' , avTos awwv EI\Eyev « 'YJ aat/\Ef.a avrov aat/\Ef.a auov,os 

DISCOURS TROISIÈME 

SUR NABUCHODONOSOR ET SUR DANIEL, 
QUAND IL FUT JETÉ AUX LIONS 

I. Le roi Nabuchodonosor, à tous les peuples, tribus, et 
langues qui ha bilent sur toute la terre, que la paix se multiplie 
pour vous. Les signes et miracles que Dieu a {ails avec moi, 
il m'a plu de vous les annoncer, ils sont grands et puissants. 
Sa royauté est une royauté éternelle et sa puissance est de 
génération en génération. 

Moi, Nabuchodonosor, ie iouissais de l'abondance dans 
ma maison, et je florissais sur mon trône. Mais j'ai vu un 
songe qui m'a effrayé, et i' ai été troublé sur ma couche, et les 
visions de ma t€te m'ont bouleversé. Et par moi fui émis un 
édit pour faire venir en ma présence tous les sages de Babylone, 
et leur faire expliquer 'le songe. Les interprètes, les mages, 
les augures, les Chaldéens, entrèrent. J'exposai devant eux 
le songe, et ils ne me firent pas connaître l'interprétation du 
songe, ;usqu'au moment où vint Daniel, dont le izom est 
Baltassar, selon le nom de mon Dieu. Il a en lui un Esprit 
Saint de Dieu. Je lui dis : Baltassar, prince des interprètes, 
;e sais qu'un Esprit Saint de Dieu est en toi et que nul mystère 
ne t'est impénétrable. Écoute le songe que i'ai eu et dis m'en 
la significationt. 

SCIENCE CÉLESTE II. Donc, Nabuchodonosor, après 
avoir vu les miracles réalisés à 
l'endroit des trois enfants, avait été 
frappé de stupeur et c'est pourquoi 

ET SCIENCE 
TERRESTRE 

par un édit, il rendit manifeste et publique sa décision 

1 Dan., 3, 99, 100; 4, 1 et suiv. 
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Kat. ~ J~ovala aVroV els yeveàv Kat. yevedv. » 2. "Etrr:.tra ·T<l 
avtt~àv J.rrt. rfi; Ôeurlp<p aVroû &pdp.œrt Ôt"f]y~aœro, Ws oVôek 
rWv p.,dywv, ya~ap1)VÛJv, xa'A'8alwv ~ôvV?]01] rà pfjp.a 
à?TayyûÀat rip {JacnÀeî, /iws èKÀ~B1J .davt~À 6 Kat. rà TTp6kov 

5 aVrqJ Opap.a ÔL7JY7JUâ.J-l-evos, lva èv 7TÔ.ULV 6 ·Oe6s ·TOVs lôlovs 
' - • 'À ' J.' • l:' ' ' À ' avrov oov ovs TDVS' TTPO'f'T)Tas oo~:,aarJ 1rapa Ta OL7Ta 

f3dp~apa Kat. àÀÀ64>vÀa lBVYJ, & è86Kovv èv rjj éav-rWv rfj 
> ll 1 ..f..1 J 1 l) J 1 I[J ' 1 avupwm.V'[J aoo.yUf erratpeauaL e1nyewv JJ-avrpt.v 'I}UK1JftEVa. 

3. rH yàp èK TOÛ Beoû (( xdpLS Kat. ôwpeà )} t5.vw0ev èK roiJ 

10 oVpavoû ?jv 7Taplxovaa ràv éavrfjs 1rÀoûrov roîS' &.Çlots · ~s 
p..ereîxov ol p,aKd.pt.ot. 1rpor/>ijra' fmà -roû d.ylov 7TVeVp.œros 
de(. avven,6p..evot. 4. KaB' & Kat. 0 cbr6aroÀos 7rp0s 
KopwBlovs yp&cfowv 4nJaLv · « KàyW 'ljÀBov 7Tpàs Vp.â.s » 

' ' ~ ~ ... , ll 1 A.' À' « ovK ev owaKrots avvpwTmr'}S aoo.rtas oyots », 
15 << KarayyÉÀÀwv 'Ôfû.v 70 fWGT~ptov roiJ XptaToiJ )>, « dÀÀ' 

Jv ÔtÔaKTOÎS' 7TVEJp,aTOS' 1 7TVEVfia'TtKOÎS' 7TVEVfiaTU<à aVyKp{­

VOV'TES'. » 5. OtJrws oVv Kat Jv Ba~vÀWvt nVv p,~v ao~Wv 
1 t ' 1 .1.' ' 1 tl ' (:> lll \ TTaVTWV 7} E7TtyEtoS GOo.rta EfiWpaVU"') 1 fi'l} OVV7JUEVTWV 'TO 

Jv61rvtov TOÛ f3aatÀÉws avyKpîvat, « Ëws oV ~ÀBev Llavt~À », 
20 « 8s TTVEÛfLa BeoV &ywv E txev Jv aVTcp », KaB' 8 Kat aVTOs 

cf {JaatÀEÙS Jv 7TOÀÀ.oîs ·TOÛ'TOV ÔoKtp,daas Jp,ap'T.,)P'l}GEV1 Kat 

roVTo ypa:rTTWs Ô'f)p..oalq. TTpoÉ81JKEV, iva p,~ p,6vov V1r' aÙToV 

ToV f3aatÀtws ~vnp..os Wv cf>avfj, d.,\,\d. Kat 'Ô7T6 TTd.vrwv rWv 

imorerayp,Évwv Tep fJaatÀeî Ws BeoV IJ.vBpwTToS Kat p,tyas 
..~..' , n.-. 6 .,n ' f A' ' 'À 25 TTPOo.r'l}'T'IJS' ovop,aavn. • .:.4UTTEP Kat ot tyv7T'Ttot TTa at 

l36vTES' Tà Std. MwVaÉws Bavp,dat.av ;pya Jn~ TWv ÔÉKa 

7TÀ1JyWv yeyeVT)piva cf>o~1J8Évres Mevvovelp. roihov Wv6-

p,aaav, 8 JaTt.V alyv7T'Tt.aTi /i.vBpwnos TOÛ BeoV · TO yàp 

p,evvoiJ KaÀEÎTat /i.vBpwnos, Blp, s~ Be6s . oifrws Ka~ Na~ov-

30 xo8ov6aop nept roiJ Lfavt~À Jp,ap-rVp'f}GEV, OTt (( nveiJp.a BwiJ 

&ytov Jv airrcp ~XEL. » 
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que tous les peuples, les tribus et les langues sous sa 
domination, apprenant ce qui était arrivé et remplis de 
la crainte de Dieu, aient à lui rendre gloire, comme il 
le faisait lui-même quand il prononçait cette louange : 
Sa royauté est royauté éternelle, et sa puissance va de 
génération en génération. Puis il raconta ce qui s'était 
produit lors de sa deuxième vision : aucun des mages, 
des augures, des Chaldéens n'avait pu expliquer la 
chose au roi jusqu'au moment où était arrivé Daniel, 
lequel lui avait déjà expliqué sa première vision. Car 
Dieu voulait ainsi glorifier en toutes choses ses propres 
serviteurs, les prophètes, de préférence aux autres 
nations barbares et étrangères, qui croyaient pouvoir 
s'élever dans leur humaine sagesse, en ne pratiquant 
que l'étude terrestre. Car la grâce et le don1 venaient de 
Dieu, d'en haut, du ciel, donnant leurs richesses à ceux 
qui s'en montraient dignes. Y participaient les bienheureux 
prophètes sans cesse instruits par le Saint-Esprit, selon 
la parole de l'Apôtre aux Corinthiens: Je suis venu à vous, 
non avec des paroles qu'enseigne l'humaine sagesse, pour 
vous annoncer le mystère du Christ, mais avec celles qu'en­
seigne l'Esprit, exprimant le spirituel dans un langage 
spirituel'. C'est donc pour cette raison qu'à Babylone la 
science terrestre de tous les sages était folie, puisqu'ils 
n'avaient pu expliquer le songe du roi, jusqu'au moment 
où vint Daniel qui avait en lui l'Esprit de Dieu. Et cela, 
le roi le reconnaît lui-même pour avoir soumis Daniel à 
de nombreuses épreuves, et il le proclama par écrit public, 
afin que Daniel non seulement soit glorifié par le roi, mais 
qu'encore tous les sujets du roi, le tiennent pour homme 
de Dieu et grand prophète. C'est aussi ce que les Égyptiens 
avaient fait autrefois : à la vue des miracles faits par Moïse 
dans les dix plaies; ils avaient eu peur et l'avaient appelé 
" Mennouthim , ce qui signifie en Égyptien " homme de 
Dieu )), En effet, (( Mennou n veut dire ({homme>> et ((Thim n, 
" Dieu ». De la même façon, Nabuchodonosor témoigna 
que Daniel avait en lui un esprit saint de Dieu. 

1 Rom., 5, 15. Il 2 I Cor., 21 1, 13; 2, 14, 
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III 0~ ' B' ' , , , ,.. Q , , 
, v Kl\1} EJJ'TOS TOT€ Kat EVW7TtoV 'TOV f-10.Ul.t\EWS 

a-raOI.vros àTdKpL8'1] 7rp0s airr6v · « 'E1r~ Tfjs Kolr'f)S JLOV 
'B , , ,~ , ç:. , ~ , , ..... ,... , , .,,1, e ewpovv, Kat wov oevopov E'V f.LEŒ<.p TTJS yrys Kat ro v'fos 

aùroV 7TOÀÛ. 'Ep.eya.\VvfJ'Y) -rO Sl.v3pov Kat i:axvaev Ka~ Tà 

5 Vifios aV-rofJ ;rpeaaev Ëws roiJ oùpavofJ Ka~ rO KVros aVroiJ 
1 1 1 1 ,... ... 1 ,./.. 1\ '\ ' ,... ' " ' ' ets Ta 1repa:ra 71'aa1)S TTJS Y'YJS ' ra 'f'VI\1\0. avrov wpa'a Kat. o 
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O.ÙTOÛ KO.'TEUK~VOVV rd. (}'f}p/,a Tà éîypta, KO.~ Jv 'TOÎS KÀcfÔotS 

aVroû Karc/JKovv rà 15pvea -roû oùpavofJ Ka2 JÇ aù-roû l:rpl.rfoero 
..... 't.'EO' ''' "'''''"' 10 7TO.UO. aaps• EWpOVV EV opap.an TT)S VVKTOS E7Tt TTJS 

KOÎ'T'YJS f.LOV, Ka2 lôoV âp, Ka2 flyws Karlb1J d.?TO roiJ o(;pavoû 
1 ',)., 1 ' 1 '" 1 'f' ' 1,/, 1 ,._ 1 ~ ' Kat.. E't'WV7JUEV EV WXVt.. Kat.. Et..7TEV ' EKKO'fa'TE 'TO O€VOpOV Kat.. 

~KT{ÀaT€ ToÙs KÀcffiovs aÙToV Ka~ JKnvdÇaT€ Tà 4nfÀÀa aùroV 

Ka~ '8t..aaKVp7TfnaT€ T6v Kap1r6v aÙToV · aaÀ€v6~Tw Tà 61)p{a 

15 imoKdTw0€v aÙToV Ka~ Tà Opv€a à1r6 TWv KÀd'8wv aù-roV · 

il \ \ J..' .... t y.... ' .... ' ~ ~ '1 1 ' 
'TT T)V TTJV 't'VTJV 'TWV p~sWV aVTOV EV 'T'[J j''[J EUCJQ.'TE Kat.. EV 

'8eaf-t/jJ xaÀK/jJ Ka~ ai.-'87Jp/jJ Ka~ ~V Tfj XÀ6'[1 Tfj iÇw Ka~ ~V Tfj 

'8p6a<p -roV oùpavoV Kot-ra.u6~a€Tat.. Ka~ f-l.ETà TWv 07]plwv ~ 
f-t..Ep~s aÙToÛ Ka~ Jv -rip x6pT<p TijS yijs. •H Kap3ta aÙToÛ 

20 à1r6 TWv àvO pW1rwv àÀÀouo6~a€Tat.. Ka~ Kap3ta 87Jpl.ov 

'8o8~a€Tat.. aùT(jJ Ka~ €7TTà Katpo~ àÀÀay~aov-rat ~1T' aVT6v · 

Ôtà O'Vj'Kplt-t..aTOS erp 6 .:\6yos Ka~ Pfit-t..a ayt..ov T6 ~7T€pWT'YJf-l.a, 
<1 .... • r.... ., 1 1 , • '',/, .... tva YVWGLV Ot.. sWV'TES, O'Tt.. KVpLOS €G'TW 0 VrtO''TOS 'T'l'}S 
R \ J ,., • B 1 ' '(' ,, ~lé. ~' , 1 \ J-Jaat..I\Has TWV av pw1rwv Kat cp eav oosn owaet av'Trjv_. Kat 
•t. ~ 1 • B 1 • , , , , , ,., " , 

25 EsOVO€VWf-l.a av pW1TWV avaGTTJG€t.. E7T Q.VT'I]V. .1. OVTO 'TO 
' 1 01~ ' ' 1\T p ~ 1 • R \ 1 ' ' EVV7TVl.OV t..OOV €YW 1.VabOVXOOOVOC70p 0 JJUO't..I\€VS, Kat.. av 

Bil l \1 ,,.,>1<1 1 f.J.I 
a Taaap TO avyKptj-Ul aVTOV E~7TOV ' OTt.. 7TaVT€S Ot.. aO<pOl. 

Tijs {3aat..Àelas f-t..OV où S&vavTat.. T6 aVyKpLf.W aÙTofJ '87JÀWaa{ 

pot, aV '8~ Llavt..~À 8&vaaat.., On 7TV€Ûp..a O.ywv Jv ao{. » 

30~ IV. "'Hv t-t..Jv T6 ~vt17Tvtov T6 V1r6 TofJ Na~ovxoBov6aop 
• 1 '' 1 '""f.l'"~~ 1 ewpaf-t€Vov 1rpos e7Tt'Tt..J.1,W.v aVT<p TqJ paatl\€t.. oeoet..yp.evov • 

àvO' Wv yàp v,pweTJ ~ Kap3ta aÙTofJ Ka~ KaTà TOÛ 8tmfJ 
''B'I ..... 1 11 ,~,,~ E1T'Y)P 'Y) EtKova XPVOTJV avaaT'Y)aas Kat 1TQ.VTUS etoWI\OI\aTpas 
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III: Lorsqu'il eut été convoqué et qu'il fut en présence 
du roi, ce dernier lui dit : Sur ma couche j'avais une vision. 
Voici un arbre au milieu de la terre. Sa hauteur était consi­
dérable. L'arbre grandit et se fortifia, sa hauteur arriva 
jusqu'au ciel et sa courbe s'étendait jusqu'aux extrémités 
de la terre. Ses feuilles étaient belles et son fruit nombreux 
et tous y trouvaient leur nourriture. Sous lui campaient les 
b€tes sauvages, dans ses branches habitaient les oiseaux du 
ciel, de lui se nourrissait toute chair. Je regardais, dans la 
vision de la nuit sur ma couche et voici un Veillant, un Saint 
qui descendit du ciel; il cria fort et dit: A battez l'arbre, coupez 
ses branches, arrachez ses feuilles et dispersez ses fruits. 
Que les b€tes soient chassées de dessous lui, et les oiseaux de 
seS branches. Mais laissez en terre la pousse de ses racines. 
Dans une chaîne d'airain et de fer, dans l'herbe de dehors 
et sous la rosée du ciel il demeurera, et avec les Mies il aura 
sa part à l'herbe de la terre. Son cœur sera changé et ne sera 
plus celui d'un homme, mais il lui sera donné un cœur de 
b€te et sept temps passeront sur lui. Cette parole vient d'un 
décret des Veillanls, et cette demande est un ordre saint, afin 
que les vivants sachent que le Très-Haut est le Seigneur du 
royaume des hommes et qu'il donnera à qui il lui plaît et 
qu'il y élèvera l'homme le plus méprisé. - Voilà le songe 
que j'ai vu, moi le roi NG.buchodonosor. Toi, Baltassar, 
donne-moi son interprétation, parce que tous les sages de mon 
royaume sont incapables de m'en donner l'interprétation. 
Mais toi, Daniel, tu le peux, car l'Esprit-Saint est en toi. 

LA PUISSANCE IV. Le songe qu'avait eu le roi 
DES ROIS Nabuchodonosor lui avait été révélé 

VIENT DE DIEU pour son châtiment. Car comme son 
cœur s'était élevé et s'était soulevé 

contre Dieu, en faisant dresser une statue d'or et 
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Elvat. àyayK6.aas, È1TEÔelx8YJ a'Ùrip ôt' Opdp.,a-ros:t On Kal 
aùràs Èv rfj roiJ OeoiJ èf,ovalq.. Wv -rVyxavet, El Kal ÈÔ&Ket. 

V7T~p 1r6.vras -r6re f3aatÀ.EZs ... 2. « EV f3aatÀ.€Û, f3aatÀeÙs 
Q \1 1' f Ll 1 " l ,., P. \ 1 , ' \ 1-'aaLI\EWV, <p o veos rov ovpavov 1-'aat/\ELav t.axvpav Kat. 

5 Kpœrat.àv ÉÔWKEV ÈV ?'TUJ.I'T~ T6trcp, ip KQ.TOtKOÛO'tv ol viol TÔJV 

d.vBpdnrwv. >> 3. Kal athOs ô€ Na~ovxoôov6aop È1rl Tcfj 
" 1 A 1 \ 1 l 1 l) 1 f 1 >I.J. 

avyKpt.,Vat, TOV "-!UVt'l'}l\ TO €VV7TVWV uavp.auas Df-LOLWS' E't'TJ ' 

« 'E1r' àÀYJBelas 6 8e0s Vp.Wv aVT6s Èanv Beds (J,:;t;)v Kat 
1 1 <1 l~ I{J l \ 1,/, 1 1 

KVpf.,OS' KVpt.WV, Q'T(. 'f}OVVYJVTJS' O:TrOKUI\V-yat TO J.i-VGTrjpLOV 

10 roûro. )) 4. 'E1rd oVv È7TtÀafJ6p.evos nôv wpo·dpwv aùroV 
f 1 ' 1 l) " f .J.. 1 "' p 1 \ P7JfLUTWV E1TYJPUTJ vaTepov tmEPYJ't'avws, ellabev ravr'r)V 7rapa 

OeofJ J-mnpiav im63etyfLa Ka~ {moypafLfLàs 7râatv dvOpdnrots 
' 1 R , ..... ' ' 1 1 , 1 rvpavvots re Kat. t-Jaat.I\EVat.v yevofLevos, ws fL'rJ ra V7Tep 

tlv8pw7TOV <fopovoDvras dÀa~ove&eaOat Ka~ Karà roD OeoV 

15 J1Tat.pofLI.vovs KavxâaOat., CÏÀÀà Ka~ aùroùs 1rpoopWvras ràv 
' ..... 1 ç:. 1 ll 1 ,/.. p "' ll ,~ 1 ., 1 

EaVTWV KLVUVVOV 'TOV UEOV 'f'ObELCTVaL (( EWOTUS OTt K(lt,. )) 

aùro~ « KVpwv ffxovar,v Èvovpd.vwv. » 5. Ka~ yàp 'AV'Tloxos 

'''"''E-''R'' ""'' , 0 E7TtKI\'rjfJHS 7TL'f'UVTJS 1 f'Jaati\EVS 'T?}S .LiVpt..aS yeyovws, 

1TOt.KlÀats f3aad.vor,s alKt.aâfLEVOS roùs 3ot5Àovs roV Oeo{) Ka~ 

20 rd. xetptara TOÀfL-r}aas, Varepov Ka~ aùràs rijs 7rapà OeoV 
't' ., 1 ll , , , , 8 , , 
açtaS E'TVXEV TLfLWptaS (( UELif JLUanyt.. )) E1Tt..1TI\'Y)X Et..S, WS 

JL~ 3Vvaa8at.. aÙTàv fL'rJSJ Ti]v iavroD daJL~V VrreveyKeZv, dÀN 
Ën « ~Wvros » aùroû JK rWv dr/JOaÀfLWV « roD Ôvaae~oDs 
aKdJÀ'r)Kas dva~eîv, ô,' 8 Kal TTOÀÀaZs Àt..ravetats Ka~ JÇoJW-

25 Àof'11aeaw 1rpàs Tàv OeOv XP'rJŒâJLEVOS oÙK ff.rvxev rijs 1rap' 
• • , 6 •0 , ~,~.. , , , 1 , , 

UVTOV CTW'T'r)pt..as. • S Kat. 1MfEI\7TtC1aS EaVTOV Kat.. (( Et..S 

È1rtyvwaw Àot1rOv rWv civ8pw7T{vwv JAOdJv, fL/.ÀÀwv reÀevrâv 
<1 ",J.. Al f 1 ll ll ,... 1 1 ll 1 

dVTWS E'f''rJŒEV ' (( .i . .HI<atOV VTTO'TUCTUECTUaL UElp 1 Kat.. f.L'l} UV'l}'TOV 

6vra la68ea r/JpoveZv. » 7. "QaTe, Oaot f3aat..ÀeZs eVÀa~Ws 
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3 Texte grec il1isible. S. complète en donnant le verbe complément 
de .J86Ke': «gouverner, régner sur ... "Mais la lacune du texte grec 
est plus considérable. 
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en poussant tout le monde à l'idolâtrie, il lui fut 
prouvé par la vision que lui aussi était en la puissance 
de Dieu, bien qu'il se crût le plus grand roi de son 
temps. Et Daniel était persuadé que la royauté, c'est 
Dieu qui la lui avait donnée puisqu'il disait : Toi, ô 
Roi des rois, à qui le Dieu du Ciel a donné royauté forte et 
puissante en toul lieu où habitent les fils des hommes ... 
Nabuchodonosor, s'étonnant lui-même de ce que Daniel 
avait pu lui expliquer le songe, disait de même : En vérité 
votre Dieu est le Dieu des dieux el le Seigneur des seigneurs 
parce que tu as pu révéler ce mystère. Mais il avait oublié 
ce qu'il avait dit et s'était élevé à la fin dans l'orgueil; 
aussi il reçut de Dieu ce châtiment, ce qui devint un signe 
et un exemple pour tous les tyrans et les rois. Cela devait 
les empêcher de faire les fanfarons en nourrissant des 
ambitions surhumaines, de s'enfler en s'élevant contre 
Dieu et les obliger, en prévoyant eux-mêmes les dangers 
qu'ils couraient, à craindre Dieu, sachant qu'ils ont, eux 
aussi, un Seigneur dans le ciel. 

Antiochus, surnommé « Épiphane >>, qui fut roi de Syrie, 
maltraita. dans toutes sortes de supplices les serviteurs de 
Dieu et exerça sur eux les pires audaces : aussi il subit 
de la part de Dieu un digne châtiment. Il fut frâppé du 
fouet de Dieu', à tel point qu'il ne pouvait même plus 
supporter sa propre odeur, mais qu'encore en pleine vie, 
des yeux de l'impie, des vers sortaient en grouillant. C'est 
pourquoi il eut beau prodiguer à Dieu les supplications et 
les aveux, il n'obtint pas le salut. Désespérant de lui-même 
et revenu d'ailleurs à une juste vue des choses humaines, 
il parla ainsi au moment de mourir : il est ;usle de se sou­
mettre à Dieu·~[ de ne pas se croire l'égal de Dieu quand on 
n'est qu'un mortel. Oui, tous les rois qui vécurent, ceux qui 
s'enflèrent d'un orgueil outrancier furent frappés par 
Dieu de châtiments dignes et mérités. Il en est de même 
pour Sennachérim2, qui se gonfla de sa puissance, si grande, 
iniuriant Dieu en des discours mensongers : l'Ange le 

1 li Macch., 9, 11, 12. 
' (s., 37, 4 et suiv.j U Rois, 19. 4. 
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e'Y)aav J 8aot 3€ Kœnt ~valwaw {11rÈp .r:o Slov J'IT'IÎp8'1)aav 1 . 

-~ ~t.' , .;::. , , , ..... 8 • , 
OVTOt. ŒsLaV Kat Ot.KaLaV 'T'fJV 7Tapa TOV €0V Tl.fUJJpt.aV 

chdAaboV. 8. "'Ov rp61rov Ka~ 6 EEvvaxEpelJ.L KŒVXYJŒdfkevos 
, , .... ,o;::., , , , ..... o;::. , , , ·'· ", , 8 , 

E7TL TIJ wr.g. Kat.. 'TTOI\1\'{J ovvafLH, AoyotS' 'fevoeatv << rov eov 
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TTÉwn:. Xt.Àt.â8as p.tfj. vvKr2 cbroÀtfaas · Varepov 0€ Ka2 aVràs 
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1 f'\1\ ~lfTJ"' ",/.. .J..I fi ' "' Kvpwv o EI\UJ\ï)ŒEV ota naawv rov -rPD'f''l}TOV, tva em.yvwaw 

m:f.vres li:v8pw7Tot. rf]v JÇovalav 'T'i]v brovp&vwv. 

V. 'OfWlws oVv Ka2 r{J Nabovxo'8ov6aop avvlbTJ · àKTW­
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bpawvs KOI\aaas Kat avTos EV Y'D EPTJP.({J a~uos KOI\aa-
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fLEyai\WCTVV7] CTOV EfLEyai\VV TJ Kat E'r UO'EV EtS TOV OVpUVOV, 

Ka~ ~ KvptO. aov Els Tà 1rlpaTa 'Tfjs yijs. Ka2 On elSev 0 
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u depuis Lva jusqu'à Èv Toîs /JpEatv, texte illisible. Nous tra~ 
duisons sur S. 
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frappa en lui faisant périr, une seule nuit, cent quatre­
vingt mille hommes. Pour finir il fut tué lui-même dans son 
pays par ses fils, selon la parole du Seigneur transmise par 
le prophète Isaïe, afin que tous les hommes reconnussent 
la puissance du ciel. 

CHATIMENT 
DE NABUCHODO-

V. Le même malheur arriva donc 
à Nabuchodonosor. C'est au début de 
la dix-huitième année qu'il dressa 
la statue, comme on l'a dit dans le' 

livre précédent, où l'on en a expliqué les dimensions. Mais 
à la fin de l'année, à la fin du douzième mois, la royauté lui 
fut enlevée, pour que soit réalisé le songe qu'il avait eu, que 
celui qui avait mis les autres en prison soit à son tour errant 
par les montagnes, et que celui qui avait infligé des supplices 
aux Hébreux, sur une terre qui leur était étrangère, reçoive 
lui-même dans une terre déserte une punition méritée. C'est 
ce que signifie l'Écriture quand elle dit : Alors, Daniel, dont 
le nom est Baltassar, resta muet de stupeur environ une heure, 
et ses raisonnements le bouleversaient. Puis Baltassar prit 
la parole et dit : Seigneur, que cette vision soit pour ceux 
qui te haïssent, et que son interprétation soit pour tes ennemis, 
L'arbre qlle tu as vu, qlli s'est agrandi et fortifié, dont la 
hauteur a atteint le ciel, et dont la courbe s'est étendue aux 
extrémités de la terre, dont les feuilles étaient florissantes 
et le fruit nombreux, en qui tous trouvaient la nourriture, 
sous lequel campaient les bêtes sauvages, et dans les branches 
duquel habitaient les oiseaux du ciel, c'est toi, roi. Parce 
que tu t'es agrandi et fortifié, ta grandeur a monté et atteint 
le ciel, et ta domination a touché aux extrémités de la terre. 
Qllant au fait que le roi ait Vll un Veillant, un Saint descendre 
du ciel et dire : Abattez l'arbre, détruisez-le mais laissez la 
pousse de ses racines, dans une chaîne d'airain et de fer, 
sur l'herbe de dehors et sous la rosée du ciel il vivra en plein 

NOSOR 
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' 1\ 1 ~ 1 ~ 1 ~ AO 1 1 1 \ 1 \ j,. 1 
EK'Tt.I\UTE TO OEVOpOV Kat, ota'jJ EtpaTE aVTO, 'TT'I\'f}V 'T'f}V 'f'V'f}V 

TWv Pt{Wv aVroO Jv rfj yfj €dan-re, Ka~ iv 8eaf.UP xaÀK<{J Ka~ 
at,8Tjp{ji Kat Èv rfj x/\671 rfj ËÇw Kat rfj '8p6aq; TOÛ oÙpavoV 
aÔÀta8~a€Tat t<at p.erà fJ'T}plwv dyplwv -f] fLEp'is aVroV, ëws 

5 oV J'TT'T'à Kat.pot dÀÀay~aovrat €1r.' aùnj;. Tofho ~ aVyJ<pwts 
' - f3 \ '"' 1 ' ~.1.' ' , tl ''-1..8 ' ' UVTOV, UCTLI\EV, l<at. avyKpl-fLU V'f'tU'TOV ECTTW, 0 E't' UCTEV E7T(. 

1 ' 1 1 (3 \1 1 \ '.;:. 't • ' "' TOV KVptOV f-WV TOV UaLI\EU ' Kat GE EKOLW~OV(J"t.V U7TO TWV 

àvOpWTTwv Kat 1u.rà 81Jplwv àyplwv ~ KaTotKLa aov, Kat 

x6prov cfJs j3ofJv if;wp.wOaLv ae, Kat d7T0 TfjS Op6aov TOÛ 

10 o'ÙpavoV aVÀtaO~a'[J, Kat Jn-rà Katpot ÙÀÀay~aovrat iTTl ae, 
<1 :t- ... tl ' f "./. ..... f3 ' ' -EWS OV yv<ps, D'Tt. KVptEVH 0 V<pt,CTTO~ T'f}S UGLI\EWS 'TWV 

> 8 1 1 1' " ~ 't" ~ t 1 J TT 1 ., t UV pW7TWV1 Kac,. Cf' UV OO~YJ 1 OWCFH aV'T'Y]V . .n.ac, O'T(, E 7TEV ' 

l.r:iaaTE T~V ~v~v TWv p~,,w~ ToD OévOpov · -lj f3aatÀ.E{a aov 
1 1 > ,J..> ,X " ,.. 1 •t:. 1 \ ' 1 A 1 aoc, p..EVEt, ar.r ,1s- av yvlps TTJV E~ovawv TTJV ovpavwv . ..uc,a 

15 ,.. f3 ' - ' f3 \ 1 ' 1 \ ' t 1 'TOVTO, UO'(,I\EV, 1} OVI\7) fWV apeaaTW 0'01, Km TO.S' ap..apnas 

aov l.v ÈÀE'Y}p..oaVvat-s À.ÜTpwam l<a~ Tàs àOc,K{as aov €v 

olwnpf-LOZS 7TEV~Twv · laws €aTac, p..aKpoBvpia Toîs 7TapatTTdJ-
' "' - ' ".J." ' ' " p 0 ' p..acrw aov.- .tavTa 7TavTa E'f'uaaev E7Tt J.Vabovxooovoaop 

-rdv f3aat-À.,a. METd SwSeKdf-"'Y}VOV Èv Tcj) vacj) Tfjs {3aat-'N=tas 

20 aVToV €v Ba~vÀ.Wvc, 7TEP'7TarWv à7TEKpl81] .0 f3aac,À.eVs Ka~ 

Et7TEV · oVx aÜT'Y} ÈaTtv BabvÀ.ÙJv ,Y, p..eyr:i.À.T), ~v €yc2. 
, ~~ , 1' f3 ' 1 , ,.. 1 "' , 1 Cf>KOOO!J..7jO'U Et-S' OtKOV aCFti\EI,US EV 7'Cf' KpaTE(, T'YJS WXVOS fLOV 

els np..~v 'Tfjs ô6Ç1Js p..ov; €n TOV À.6yov Èv Tép aT6p..an ToV 
Q \ 1 " ,J.. ' ' , , .... , 1 \ '1 ,..,aati\EWS ovTos r.rWVYJ a7T ovpavov EYEVETo · aoc, 1\Eyovow, 

25 Nabovxoôov6aop f3aat-À.eV, -lj {3amÀ.e{a aov 7TapfjÀ.Bev Ü7Td aoV 

Ka~ d7T<) TÙJV àvBpdJ7Twv aE ÈK8c,d;govat-v, Ka~ p..eTd. 81)plwv 
, , t 1 1 t a .... ,1, .... 1 , 

ayptwv TJ KaTouaa aov, xopTov ws ,..,ovv r.rwp..tovac,v ae, Kac, 

É7TTd. Kat.pot t:ÏÀ.Àay~aovTat- È7Tl ao{, Ëws oO yvfijs On KvpteVet 
' .,,, - (3 ' ' - , " ' ' • • • 't 0' V'f't.UTOS 'T'Y]S' UO'ti\EtaS TWV avupW7TWV Kat Cf' av OO!:>'ll 

30 OWaec, aÙT~v. AVTfi Tfj Wpq. 0 À.6yos avveTeÀÉa81J Ènl 

Nabovxoôov6aop, Kat d1rd TWv d.v8pdJ1rwv èÇeôtWxBTJ Kat 

x6pTOV tlJs f3oVs ifa8c,EJJ Kat V7Td -rfjs 8p6aov TOV oVpavoV TÙ 
,.. ' "' 'Ph,/.. " • 1 ' .... t '\ 1 awp..a avTov E"o""'f''f/~ EWS' at. TP'XES avTov ws 1\EOVTWV 
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air, avec les beles sauvages sera sa part jusqu'au moment 
où sept temps seront passés .sl,lr lui : en voilà le sens, et c'est 
le jugement du Très-Haut qrii a atteint mon seigneur le Roi. 
On te chassera de chez les nommes. Avec les bêtes sauvages 
tu habiteras. On le nourrira de foin, comme un bœuf, tu 
camperas, trempé de la rosée du ciel el sept temps passeront 
sur loi, jusqu'à ce que tu comprennes que c'est le Très-Haut 
qui exerce la royauté sur les hommes et qu'il la donne à qui 
il lui plaît. Quant à l'ordre de laisser la pousse des racines de 
l'arbre, cela signifie que ta royauté te sera restituée quand tu 
auras reconnu la puissance céleste. A cause de cela, ô roi, 
puisse mon conseil t'être agréable. Rachète tes fautes par 
des aumônes, et tes iniquités par des œuvres de miséricorde 
pour les pauvres. Peut-être y aura-t-il longanimité pour 
tes transgressions. 

Toutes ces choses arrivèrent pour le roi Nabuchodonosor. 
Au bout de douze mois, le roi se promenait dans le palais de 
sa royauté. Il prit la parole et dit : N'est-ce pas là cette 
Babylone la grande, que j'ai construite pour en faire un 
séjour de roi dans la puissance de ma force, pour l'honneur 
de ma gloire? La parole était encore dans la bouche du roi, 
que survint une voix du ciel : On te le dit, ô roi Nabucho­
donosor : ta royauté t'a quitté. On te chassera de chez les 
hommes. Avec les bêtes sauvages sera ton habitation. On te 
nourrira de foin comme un bœuf, et sept temps passeront 
sur loi jusqu'à ce que tu reconnaisses que c'est le Très-Haut 
qui exerce la domination sur les hommes et qu'il la donne 
à qui il lui plaît. Et à /'heure même, la parole s'accomplit 
pour Nabuchodonosor. Il fui chassé de chez les hommes, il 
mangea du foin comme un bœuf, de la rosée du ciel son corps 
fut trempé, jusqu'à ce que ses poils grandissent comme ceux 
des lions et que ses ongles devinssent comme des griffes 
d'oiseaux. 

Et à la fin des jours, moi, Nabuchodonosor, je levai mes 
yeux vers le ciel, mes sens revinrent à moi, je bénis le Très­
Haut, je glorifiai et louai celui qui vit dans les siècles, parce 
que sa puissance est puissance éternelle, que sa royauté va 
de génération en génération, que tous ceux qui habitent la 
terre ne sont comptés pour rien, que selon sa volonté il agit 
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lp.eya)uJvBïJaav Ka2 ol 15vvxes athoV ly,voVTo JJs Opvlwv. 
Ka2 p.erà -rO rO~.os -rWv ~JLEpWv Jyc1 Nabovxoôov6aop -roVs 
'.1.8 À , ' \ ' 1 , 'À p \ f,).. , o-r a p.ovs p,ov ets rov ovpavov ave a~;~ov Kat. at o.ypeves p.ov 
' ' , \ ' , ./.._ ' \ .,.1, 'À' ' ' E'TT' EJLE €7TEcrrpa'f''JO'UV 1 Ka/, 'TOV V'f'tUTOV 'I}V O'JI1JO'U Kat 'TOV 

5 ,. ..... ' 1 '"' , 1 1~ 'l: ., f 't. , 
~;.WV'Ta Et.S 'TOV a!,WVU TJVEO'U Kat EOO~aaa, OTt. 'YJ E!,OVO'l..a 

1 ... 't. ' '1 ' f (3 À ' ' .... ' \ 1 avrov Ef.OVO'ta aLWVLOS Kac, 7J aat, eta avrov er.s yeveav Kat. 

yevecfv, Kal 7T(:fVTES' o[ KU'TOtKOÛVTES' ~V yfjv els oÙÔ~v 

ÈÀoylcrO'T}aav, Ka~ KaTà -rO BtAYjp.,a aVroD 1roteî Èv Tfj Ôvvcfr-e' 
TOfJ oÙpavofJ Kat ÈV Tfj KU'TOLK{f!: -rfjs yfjs, Kal OÙK ËCJTt.V 8s 

10 à.vna-r~aeTat rfj XE.tp2 mh-oV KaL Èpeî aVrcfi · T{ brol'Y)aas; » 

VI. TO p.~v oVv ÈvV7TVt.ov ÔoKeî aVBepp..~veVTov elva1. Ka~ 
A •oÀ 8' ,, .U""' A • 7TŒOW EVOTJ OV, Ka WS /(al. 7J ypa'f''/ otoaaKEI. TaVTŒ OV'TWS 

A 8 ' ' ' ('' t f3 À ' ., 'l: À ' yeyeV7Ja at, Kat avros oe o aat evs VO"Tepov Et;;OftO oyov-

p.evos rà avp.~dVTa aùnfi Ôt7Jy~aaro. 2. 'AÀÀà yoVv ~ xdpts 

15 A 8 A '.1.8 ' •r ' " 8 • ' A 'TOV EOV a'f' OVWS O'VVE'Tt~:,Et 'TOV av pW7TOV, tVa EV 7TŒO'tV 

ràv voVv dvep.1r6Ôtarov llxov-res p.ij npoadJnots dv(}pdJ7TwV 

f3aatÀlwv 7Tpoaéxwp.ev- !J-arala yàp JÀ1T~S els éf.v(}pw7roV -, 
<:;:-1 ., ' ' ' 'i: "' 1 ., 

ft7JOE apxoJYraS 'TOVS €7T EsOVO'tWV 'TETayp.eVOVS EVEKEV 

ÔQfJ-aTOS KOÀ.aKEVWfLEV, à.ÀÀ.à p.6vcp (Jeep 7TpOaKaprEpO'ÛV'TES 

20 \ ' ' 1 1 "' ' \ "' (3' ' 1 <::-Kat Ta evapE.ara 'TOVT({! 7TOLOVVTES Kat TOV VVV toV aKtVOVVOV 

" Àl ' ' 'ÀÀ ' ' 'À '.1.' ota'TE E.O'Wf.LEV Kat 77]V ft€ ovaav Kptatv EVKO WS EK'f'V-

YWfLEV. 3. Tl yàp dJ4>e'A~aat ôVvarat f3aatÀeÙs Ka~ Ôvvdar'r}S 

IJ.v8pw7TOV, 67T6Te Ka~ aùràs Bv7]r0s env lnrO rt,v TOÛ 

7TE7TOt7]K6-ros aùràv Ktve'i:rat Jgovalav; 4. LMvarat p.Jv yàp 

25 ' A A (3 "' <:;:- / 1 ÀÀ' ' 'À A ev rcp vvv tep oop.a-ra aot 1TO a Kat p..eya a 1rapaaxew, 

dÀÀà 1<:a~ raD-ra J7Tlyet.d Janv Ka~ 7Tp6aKat.pa rvyxdvet. 

5 rr ÀÀ ' 0' ' A ' " A • ' (3 À' À ' • J..J.O 0/.. OE Kat. 'T/..f/..7]5' Kat. owpEaS V7TO am .. EWS axoVTES 

Ka~ J1r' Jgovau)}v Ka~ Tt.!J-WV Ka-raa-ra8br€s, Va-repov aù-ro~ 
St.' J.avroVs JKt.vôVvevaav ~ Ws J1rl~ovÀor.. eVpeBlvres, ~ Ws 

3o ,~..~À f3 À 1 
f , t 

1 
, 8' s T' ' 'f't Ot.. aat.. EWS V7TO ETEpWV avat.p€ EV'TES. • t.. TOVTDVS 

·),/..lÀ . t 1 1 (3 À' .J. À/ "' 1 " <:;:- 1 W't'€ 'YJO'EV 'YJ.7TpDS TOV aat.. Ea 'f't.. taj 01.. ft'f}TE 'TWV OOfLa'TWV 
• .À p , À , 8 1 <:::- 1 , , t .... ,,, , 

wv e abov EVE7T 'Y)Œ 7JO'av, 1rpoaen oe Kat 77]V eavrwv 't'VXTJV 
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dans les armées du ciel et dans les populations de la· terre, 
et que personne ne pourra s'opposer à sa main et lui dire : 
qu'as-tu fait? 

IL EST VAIN VI. Le songe semble donc s'inter-
DE COURTISER préter de soi-mêm. e, être clair pour 

LES ROIS tous, si l'on s'en rapporte à l'Écri-
ture, qui dit comment les choses sont 

arrivées; et le roi lui-même a raconté et avoué dans la 
suite ce qui lui est arrivé. Ce qui est sûr, c'est que la 
grâce de Dieu n'y est pas avare de leçons : elle enseigne 
à l'homme à garder en tout l'esprit libre, en ne faisant nul 
cas de la personne des rois - car il est vain d'espérer en 
l'homme - à ne pas flatter, pour avoir des cadeaux, les 
princes établis en puissance• mais à s'attacher de toutes 
ses forces à Dieu seul, en accomplissant ses volontés, pour 
traverser sans risques la vie actuelle et échapper sans peine 
au jugement qui approche'. 

De quelle utilité pour l'homme est un roi, un souverain, 
quand lui-même qui n'est qu'un mortel, est ·ébranlé par la 
puissance de celui qui l'a créé? C'est vrai qu'il peut, dans 
la vie présente, te prodiguer de grandes largesses. Mais 
ces biens sont terrestres et passagers. D'ailleurs, que de 
gens, qui avaient reçu d'eux honneurs et cadeaux, qui 
avaient été élevés au pouvoir et aux dignités, ont fini 
par se mettre, par leur faute, en danger, soit qu'ils aient 
été convaincus de conspiration, soit qu'ils aient été mis 

1 I Petr., 2, 13 et suiv.; Rom., 13, 1. 
8 I Tim., 2, 2. 

1 

1 



208 EIE TON L1ANIHA 

7rpoa"a7TWÀeaav. 7. (/>eûye oVv -rà Tota:ûra· 1rp6aanra, (/; 
• 8 1 t' 1 .;;:. ' , 1 nA ' av pwTTe, f11fJ7TOTE Ktvovvevan~ ot avrovs. « aaa » yap 

, t. , , ..... ~ '1: , 0 , • • e 
(( aapç, xopTOS Kat. 'T1'UC1U ooça )} av pW7TOV (( WS' av OS' 

, f , '1:. , 0 , , • e '1:, » xoprov ' 0 xoproS Eç'f}pav 'rf Kat 'TO av OS' E'SE7TEO'EV. 

5 8. "AKovaov rO V7T6 -roiJ à1roar6Àov llaVÀov elp'Y)pivov, 1TÛIS' 

?TapaweZ Ttp.oOÉqJ ypdcfowv • « Toîs- TTÀovaLots roV vûv alWvos 
' \\ ' ',/, \ A. A 0' "' ' ' \ ' 7TUpayj'EI\I\E fLT) Vor'1'JI\O'fpOVELV 1 fl!Y)OE 7TE1TOWEVUt. E7Tt 7TI\OV'TOV 

~~ , , , , , , , , , , ' n ' r... <~ , 
U01JII.O'T'l')TI. 1 U/\1\ )) 'fji\1TLKEVUL (( E7TL UE"OV ~:.WV'TU 1 OS' EGTW 

, , ' 1) ' ,, · "'' ... 9 'H ' CJWT'Y)p 7TUV'TWV avupw7TWV1 fLO.J\UITU OE 'TTLUTWV, )} , yap 
10 A ' ' A ' 0 'C A. "\ C A " • 'TWV EV V1TEP0XlJ K€1-f.kEVWV oosa 't'V/\1\0!S r, YJpOtS EOI.KEV, a 

\ , \ 1 • 1 'll' "'' . IJ 1 « 1rpos Ol\t.yov » w<p.aaavra, evvews oe p.apavoevTa. 

VII. Tl dJtfoO.T)KEV Na~ovxo8ov6aop Tàv {3aat.Àla Tà 
f 1 c.-. ' "' ' - 0' " ' 1 B P À' V1TEpoyKOV prjp.a EV 'Tf{J EL1TEW ' (( VX (lV'TT) E~'TLV abV WV 
t ,, ... ' \ ' ~' ' " f3 ,. 1 ' w 1J fLEyaAT), T)V €YW qJKOOOfL'YJGa €LS .OLKOV aGLI\EWS EV 'T • 

1 ,., ' ' • ' "' ~ 't • l'' f 
1'TE 15 KpaTEL 'T1']S WXVOS fLOV HS TtfL'I}V TT)S 001:, T)S fLOV, ", 017'0 

tfovyaaev8E~S xÀ61]V fLETà TWv OT)p{wv Jv TOÎS Opeaw 1fa8LEVj 

2. lloV Tà Bpâaos JKeîvo Ka~ ~ 7roÀÀ-q TWv À6ywv VTTEpT)-

"" ' ' ' A ' " ' " ' "-' '" ' ' 'r-"VW. j Kat 'Y) 'T1']S KafLLVOV fLEyai\T) Kat OEWYJ 'f'l\0~:, 1 07TO'TE 

~~ \ ,., ·~ 1 , ,., ,/, ,., ' 1 3 T?' 1 ~ \ '"' 
OVOE TYJS tata<; aVTOV 'I'VXYJS EKVpLEVGEV j • n.aL ota 'TOVTO 

1 p '\ 1 , 1 t 1 A 1\ t ,\1 
20 avp.bOVI\OS 'TOV'TOV eyeve-ro o p.aKaptos .!..JaVLT)I\1 ws Ka ov 

, ' ' 1 n "' 1 f3 ' 1 • "'v UJ.TpOS 'Ta 'TOV'TOV ut:pa1TEVaaL 'Tpavp.aTa OVI\OfLEVOS VV 

'{3" " ' ' f3 \A'' (( 1J OVI\T) fLOV )} 1\EYWV (( apeaaTW GOI.- 1 aGLI\EV, KaL 'TaS 
t 1 ' ., 1 \ 1 ' \ ·~ 1 ap.apna<; GOV EV EI\EYjfLOGVVaL<; 1\VTpwaaL Kat TaS aotKLUS 

aov Jv olKnpp.oîs 7TEV~Twv • faws p.aKpOBvp.os ga'TaL Toîs 
'' 4A'"' 1 \tl 25 napa1TTwp.aaw aov. » . .!Jt o Kat. avyKpwwv 'TO evv1TVtOV 

f3 \ 1 1 ~ 1 ,, llJ \ '( ' ' ToiJ aati\EWS avvoaKpvs yevap.ePos EAV'TT'l]UT) Kat ,, waet. 
fi 1 ' lfj , t ~ i\ , , "' 1 wpav p.tav U'TT'l]VEWUTJ Kat ot ota oytap.ot avTov GVVETapaaaov 

• • • f3 ,\' a~ .1. , a , ' .. l a UV'TOV)), J.!YJ OV OJLEVOS JLT) E 't'WVfJV ta UTOfLa'TOS 7rpOtEU Ut 
1 

111 Titulus. Toû aVTofJ els- T!JV E bpaaw 11ept TofJ Èvv?Tvlov Tofi 
8Jv8pov. 6re Ège8u.bxtJ'YJ Nabovxo8ov6aop & f1aatÀetfs. Met,: 

ta 17poi:ea8at.] lacune depuis 1rpo<recr8at> jusqu'à (KaTa>vvyn 
dans A. Nous adoptons entre ces deux mots le texte de Met. 
qui est parttllèle de S. 1 t'va] conj. pro -ifv Met. ' 
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à mort parce qu'ils étaient les amis du roi!" A quoi leur a 
servi leur amitié pour leur roi? Bien loin d'avoir été 
rassasiés des dons reçus, ils ont encore subi la perte de.leur 
âme. Fuis donc de telles personnes, ô bomme. N'expose 
pas ta vie pour leur plaire. Toute chair est foin, et toute 
la gloire de l'homme est comme la fleur du foin. Le foin a 
séché et la fleur est tombée'. Écoute la parole de l'Apôtre 
Paul exhortant Timothée. Il écrit : Prescris aux riches de 
ce siècle de ·ne pas s'.élever dans leurs pensées, de n'avoir 
aucune confiance dans l'incertaine richesse, mais ... d'espérer 
dans le Dieu vivant, le Sauveur de tous les hommes et surtout 
des croyants'. Car la gloire de ceux qui vivent dans la suraA 
bondance est semblable aux feuilles sèches, qui n'ont eu 
leur verdeur que peu de temps et se sont vite fanées. 

IL EST VAIN VII. Quel profit a tiré le roi Nabu-
POUR LES ROIS chodonosor de sa parole d'orgueil : 

DE N'est-ce pas là cette Babylone la 
S'ENORGUEILLIR grande, que j'ai construite pour 

séjour à ma royauté, dans la puis­
sance de ma force, pour l'honneur de ma gloire? quand, 
exilé, il mangeait l'herbe avec les bêtes sur les montagnes? 
Qu'est devenue son audace, ce discours d'orgueil outran­
cier? A quoi lui a servi la grande et terrible flamme de la 
fournaise, quand il n'était plus lui-même· maître de 
son âme? Voilà pourquoi le bienheureux Daniel se fit 
son cpnseiller, comme un bon médecin, qui voulait 
soigner ses blessures. Que mon conseil te plaise, ô roi, dit-il 

a. Peut-être une allusion directe à ce qui se passait à la cour de 
Septime Sévère. Cf. SPARTIEN, Vila Severi, 15 : « Inter haec Pescen­
nianas reliquias Plautiano auctore p~rsequebatur, ita ut nonnullos 
etiam ex amicis suis quasi vitae suae insidiatores oppeteret ». Et .: 
« Multos etiam quasi Chaldeos aut vates de sua salute consuluissent 
interemit, praecipue suspectans unumquemque idoneum imperia ». 
TERTULLIEN, Ad martyr., cire. fin. : «Ad hoc quidem vel praesentia 
nobis tempora documenta sint, quantae qualesque personae inopi­
·natos natalibus et dignitatibus... suis exitus referunt hominis 
causa, aut ab ipso, si contra eum fuerint, aut ab adversariis ejus, 
si pro eo stcterint », 

1 1 Petr. 1, 24; cf. Is. 40, 6 et suiv. et Jacques 1, 10. 
2 1 Tim. 6, 17 et 4, 10. · 

Comment. sur Daniel 14 
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'~ 1 (\l ''{3''.1..' ,.,, EVOEtKVVfLEVOS, TJV € XEV 1TEpt TOV aUI.I\€0. o.yLI\OUTOpytaV, I.Va EV 

-rotfTlp Ka~ aûTds KaTavvyfi Ka~ Tà. Àey6p.eva V1Tà ToiJ 

7tpog,~'TOV 1TOL~aas aw8ijvat 3vvYJOfi. 5. TofJ fL& oVv Aavt~À 
,, 1 ., '.1..' '... \ ........... f ' 

E?Tt fLLO.V wpav O.<pWVOV EŒ'TW'TOS' Kat.. 1TOI\I\'fJS' '!JŒVXtaS 

5 YEYEV1JfLlV7]S', J<.hpwv 1rdvres V1r6 nôv St-aÀoytaftWV -roûrov 
Tapaaa6p.,evov Ka~ Td roV-rov 7rp6awtrov d.ÀÀo,oVp.evov, TTOTÈ: 

1 ' 1 1 ~ 1 1 .1. 1p "" 1 
flEV wxpov ')'WOf.LEVOV OLU TOV o.yObOV 'TOV avyKptfUJ-'TOS', 

, , , ffl .... , , , , ....... , 0 e· 
JL'1)1TWS' wcovaas o aaU\EVS' -ra 7TEpt avrov 1\Eyop.,EVa vp.w ns 
KEÀeVan aû-ràvià:1ToKTav01Jvat., '1TOTÈ: ÔÈ: Vm~ roû 71VeVp..a-ros 

10 lvôvvapmJJ.LEVOV Ka~ 7rp6aw7tov à.yylÀov àvaÀap.~cfvov-ra, 7'1jv 
"·'· , " , , •J.e ' , • J.', O'f'W 'TOV'TOV EfL1TVpoV "(LVOf.LEVYJV Kat O'f' 0.1\f.LOVS' WS' 'fl\oya 

1 ,, ., ,, 1 \ 1 ffl ,, 
1ropos 1\0.jk'TTOVTas, wa um EV TOVTlp uaTa7TI\ayEtS o aati\EVS 

cfoo~'YJOiJ. 6. El yàp ToiJ J.La«aplov Mwüalws Tà 7rp6aw7ToV oZ 

vZo~ 'lapa~À l8âv oÙ« ~ôvv?J07Jaav << ôtà T~v 86gav TOÛ 

15 wpoaW1rov aÙToÛ », 'TTWr; oùx~ T6TE oZ Ba~vÀWvtot- l86vTES Tà 
' • A " >\\ ' >J. P'O TT' ' 1Tp0GW1TOV 'TOV t.JaVt'l}l\ ai\1\0tOVfLEVOV E't'Ob1j 1JGaV; n.m 7rO'TE 

, • 0 .... ,,~,. 1 , ~, , , , 0 -
fi-EV aV pW1TOS WV E't'aWE'TO, 7TO'TE OE WS ayyEI\OS EOV 

ÈÔEli<VV'TO. IldvTES Elurr}KEtaav ÈVEol, 1TEptpivoV'TES 'TO(JS -rijs 
Kapôlas aVToû 77poEpxop.lvovs ÔtaÀoytap.oVs. 7. T6TE J.L~ 

20 ) 1 ... \\... ~ 1/:. ' ) 1 \ \ \ ' ' a7TO TTJS 71'01\1\'YjS OOç;'YjS Kat ayWVWS Ka'TaG'Tai\EtS Kat EtS 77JV 

lôlav ëÇw -rijs d.v0pw1TlV'Y}'i ~ÛaEWS ÈÀ0i.!Jv, d7TEKpl8~ Tép 

{Jaar),d (( Ka~ Ef1TEV )) ' (( "EaTW )) Ô~, JjaatÀEÛ, (( Tà 

ÈV61TVtoV )) (( 'TOÎS fUGOÛa[v GE, Ka~ 1j aÛyKptGt'; aÙTO'Û 'TOÎS ·e- 8 T,.,., '1:.' 0,_., , ... EX pots aov. » . n.at ovTws. apc;aJLEVOS Ka EKaaTov av-rlp 

25 Tà Eis aÙTàv UVJ.L~1JG6J-LEVOV dm]yyEtÀEV Ka~ 'TOÛ'TOV À6yots 

7rapaKÀ1)TtKoîs TTapap.vOoÛp.EVos eùffÀm.ôa 1rdÀw 1rpàs Tà 

p.I.ÀÀovTa Ka,..qpn,ev. 9. 4>1Ja~v yàp 1rpàs aVT6v • «Ka~ È7TE~ 
•• 'fl \\ " \"' '\ , ... p 1 taev o aati\EVS Etp Kat aytov a7To ovpavov KaTabawovTa 

' t ) 1,/, ' ~ 1 ~ ' ' 1\ \ ,1, 1\' Kat E 7TEV)) ' (( EKKO<yaTE TO OEVopov Kat EKTI.I\aTE Ta 'PVI\1\a 

30 aVToÛ Kal ÈKnvdÇaTE To.Os KÀdôovs aV·rofi, » « 1rÀ~v T'ijv 

~v~v TWv Pt,Wv TOÛ ôl.vôpov Ècf.aaTE Èv Tf1 yfj » · « TJ 

fl \1 \ 1 fl , ... <1 "' 1 ... ' aGti\Eta GOV GOt fLEVEt, aGti\EV, EW'i av E7Tt)'VlpS TTJV 
'1:. 1 \ , 1 ., 1 f "·'· Es:OVGtaV TTJV E7TOVpavtOV )) , (( O'Tt KVptEVEt 0 V'f'tU'TOS 

.
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alors. Rachète tes fautes par les aumônes et tes iniquités par 
les œuvres de miséricorde aux pauvres. Peut-€tre y aura-t-il 
longanimité pour tes transgressions. Voilà pourquoi, en 
expliquant le songe au roi, Daniel se mit à pleurer, à se 
chagriner, à ne .plus pouvoir parler pendant près d'une 
heure : ses raisonnements le bouleversaient, parce qu'il ne 
pouvait proférer de sa bouche une seule parole. Ainsi il 
prouvait au roi l'amour qu'il avait pour lui, car il voulait 
qu'il s'humiliât par ce moyen et qu'il se sauvât en exécutant 
ce que lui recommanderait le prophète. Daniel resta donc 
pendant une heure sans voix. Un grand silence se fit. 
Tous voyaient que ses pensées le bouleversaient, et que 
son visage changeait; tantôt, il pâlissait de crainte, à la 
pensée d'expliquer le songe - il craignait que le roi, 
apprenant ce que la vision signifiait pour lui, ne se mit 
en colère et ne le fit périr - tantôt, fortifié par l'Esprit, 
il prenait un visage d'ange. Son regard s'enflammait, ses 
yeux luisaient comme une flamme de feu, à tel point 
que le roi avait peur. Car s'il est vrai que les ftls d'Israël 
ne purent regarder le visage du bienheureux Moïse à cause 
de la gloire de son visage', comment les Babyloniens 
n'auraient-ils pas eu peur quand ils virent Daniel changer 
de visage? Tantôt c'était un homme, tantôt c'était comme 
un ange de Dieu. Tous restaient muets d'effroi : ils atten­
daient qu'il exprimât les pensées de son cœur. Alors, 
redescendu de la gloire et de la lutte et revenu à la condition 
de l'humaine nature, il répondit au roi : Que le songe, ô roi, 
dit-il, soit pour cwx qui te haïssent et son interprétation pour 
tes ennemis. Et après ce début, il lui annonça par le menu 
ce qui lui arriverait. Puis l'encourageant par des paroles 
réconfortantes, il essaya de luï rendre confiance dans 
l'avenir. Il lui dit en effet: Puisque le roi a vu le Veilleur', 
le Saint, descendre du ciel, et dire: Abattez l'arbre, arrachez 

a. Cf. JÉRÔME, ln Daniel. comment., V, 10; P. L., XXV, 515: 11 Pro 
vigili Theodotio ipsum chaldaïcum verbum posuit hir ... significat 
autem angel os quod semper vigilent et ad Dei imperium sint parati ». 
Dans le livre d'Hénoch, on voit figurer des égrégores, qui sont des 
anges veilleurs. 

1 II Cor., 3, 7; cf. Exode 34, 29, 30. 

------~ 
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Tfjs f3aatÀelas rWv dvBpcinrwv Ka~ ip èl.v OiÀTJ 3dJaec. 
aùr~v. » 

VIII. « Taf}Ta » p.,~v oûv /1.7Tavra avv'~1J np {3aatÀâ 

Nabovxo'8ov6qop « tJ..erà 3w3eKdp.-7JVOv. » 2. OVre yàp -? 
5 .J..'\1,' ,, LI 'À, 'À' 'ÀÀ'' ypa-rTJ E<pEvaaTo, avre awq Tovrov e1T av7Jaev, a a Ta 

J.LlÀÀovTa br' athc\v -reÀe'iaOat Ta:Ûra .roVrov 1rpoeôlSaÇev. 

3 T ' \ "'1 "' • À .(} \ \ • 1 -r \ '',/, • o yap oevopov ro fLEya vvuev Kat taXVKos,ov «ro v-ros» 
tl )..lJ <1 ..... ' ""' \ 1 1 ' .... ' 1 

(( E<pVWJ'EV EWS TOV ovpavov KUL TO I(.V'TOS UVTOV ElS TU 

, .... ..... , ~ .Ll • , 1" • a À' 
1repara TTJS' Y1JS » Œ1JfLUWEL Tf ypa'r'l avrov €WUt Tov f'Jaat- ea, 

1 0 cfJs Ka~ L1avt~À roVro /xqrW'3 Pnead.cf>rJaEv · lhà -rO V~wBfjvat 
' il À' ' "< t ' a • , ' , -rov ,_.aat ea 1cat evoosov yEVeavat real- KVptevaaL 7U~U'r)S' TTJS' 

yfjs Kat. nôv !LaKp6Bev JBvWv 7TEpLKpaTfiaat. 4. Ol 3~ KÀdÔoc. 
' ..... t ..... " 1 \ 1 1 1 av·rov V1ïfJpxov vtrarol. u:m arpœrYJyot Kru -ro1rapxm Kat 

11dvre~ ol V11' aVroV KaOearYJKdres Ws lK 3lv3pov KÀÔ.3ot 

15 11po~e~ÀYJ[tlvot. 5. Tà 0~ ~VÀÀa roV 8€v0pov OelKvvrat rO 
ôtà rWv .\.dywv aVroV 8târayJ.La d11oaraÀ~v el~ 1râaav tijv 
yijv, KEÀeiJov Ka~ Ôtarâacrov Ka86Js ~~oVÀero. 6. TOv Ô~ 
1<ap110v -rOv 1roÀVv 8v elxev rO 8€vSpov SY)Àot r~v 11oÀÀ~v 

1 ~ 1 1 .1.. , 1 ' .1.. 1 ' "" '.1..' 1rpocrooov Kat rovs 'f'opov~ TOVS' ava'f'epoJ.LEVOVS' avrc.p a'f' 
20 ÉvOs ÉKÔ.arov ËOvovs. 7. TO 0~ Kthos aùroV r6 l112 rfjs yfjs 

to;::. , 1 , 1 ,. 1 R À , .;::. 1 1 7JDpaŒJ.LEVOV CTY)fLatVEt aVTY)V HVaL rY)V fJaat EtaV Ota ro 

J1rlyewv aVrljv efvat Ka~ cfJ~ J7T2 yfj~ ~SpacrJ.LÉVYJV· 8. tQ Ô~ 
' • ' À' 1 .1.. 1 1 (\ '>' ' ' " « Kap110S' avrov 7TO vs Ka~> TPO'f'YJ 11avrwv » '1} 'TJV « ev avrc.p » 

1 '·'· 1 1 1 1 1 1 1 ' f \ ,.., ra O'f'WVta KU!> raS' TtfLaS' Kat Ta xapWJ.Lara ra V7ï0 rOV 

25 {JacrtÀ€ws 1râatv ÔtÔdJ.Leva, éinva ?jcrav ci.Js Tpo#J d1r6 ô€vôpov 

Tois àvOpcfnrot~ ÔtSoJ.LlVY). 9. Tà 8~ « OYjpla Tà èlypta, » 
Tà V1roKÔ.Tw aVrofJ KaTaUK1]VO'ÛVTa ŒY)f-W-lvovTat elvcu rà 

13 Ka~] Lacune dans A'. TWv ... 1Tt:.pucpa-rijaat Met. S. 
26 rà â:ypta] rà V11oKdrw ... 1TapÉ/fLEVov. Met. r<à (lypta ... 

3vvâp.etS' ... fLEVov. A. j arpar61re8a. «guerriers ~ S. 
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les feuilles, secouez ses branches, .. . cependant laissez la 
pousse de ses racines dans la terre ... ta royauté subsistera, 
6 roi, si tu reconnai.• la puissance céleste ... car le Très-Haut, 
c'est lui qui exerce la royauté sur les hommes et il la donne 
à qui il veut. 

EXPLICATION 
DE LA VISION 
DE L'ARBRE 

VIII. Toutes ces choses arrivèrent 
donc au roi Nabuchodonosor après 
le douzième mois. L'Écriture n'a pas 
menti, Daniel ne l'a pas trompé, mais 

il lui a prédit tout ce qui devait lui arriver. Car l'arbre qui 
s'est agrandi et fortifié, celui dont la hauteur gagna le ciel et 
sa courbe atteignait les extrémités de la terre, l'Écriture indique 
que c'est le roi, selon les termes formels de Daniel. Car le roi 
s'était élevé, était devenu illustre, régnait sur toute la terre 
et avait seigneurie sur les lointaines nations. Et ses branches, 
c'étaient les grands, les stratèges, les toparques, et tous 
ceux qu'il avait constitués en puissance. Ils avaient poussé 
comme les branches d'un arbre. Les feuilles de l'arbre 
indiquent l'édit composé de ses paroles, envoyé à toute 
la terre, ordonnant et disposant selon sa volonté. Le fruit 
abondant de l'arbre indique les revenus considérables, 
les tributs à lui apportés de chaque nation. La courbe de 
l'arbre qui repose sur la terre, c'est sa royauté. Car elle 
est terrestre, elle repose pour ainsi dire sur la· terre. Les 
fruits nombreux, ·nourriture pour tous, qui étaient en lui, 
ce sont les vivres, les honneurs, les bienfaits dispensés à 
tous par le roi, lesquels étaient comme la nourriture donnée 
aux hommes par l'arbre. Les bêtes sauvages, ce sont les 
guerriers et les armées qui restaient attachés au roi et 
exécutaient ses ordres, prêts comme des bêtes à combattre, 
à détruire, à déchirer les hommes, comme le font les bêtes. 
Les oiseaux qui habitent dans ses branches, c'étaient toutes 
les nations qu'il avait sous son obédience, lesquelles 
venaient des contrées les plus éloignées, les plus reculées 
pour se soumettre aux princes qu'il avait établis et qui 
sont comme les branches d'un arbre. 
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a-rpa.TÔ7TE:Sa Ka~ al Svv&.f-Let.s, at &.e~ TTaplp..evov Ka~ 1Tpoae-
' ' Q \ - ' \ ' '< ' • Kap-repouv 'Tl(;J fJaO'LI\Et Ta KEI\EVOf.LEVa EsV717)pETOVV'TES, WS 

8 ''1 ",,\,..I<;:,.J.O' 
'f)pW. V1TctpXOVT€S ETOtf.LOt, ElS 'TO 77'01\Ef-LEW Ka!. oLa'f EtpEl.V 

Ka~ -roVs àvBpdnrovs t1la1Tep 81Jpla 8w.a1Tapcfuaew. 10. Tà 8~ 
5 << 15pvea » rà « iv -roîs KÀd.8ots aùroV » J<aTOt,KOÛV'ra 1] 

11dv-rwv rWv JOvWv oVaa els a1h-Ov Ù7raKo~, &rwa 116ppw8ev 
Ka~ p.aKp60ev ipx6f.Leva rots êipxovaw roîs VTT' aVroV Ka-raa­
OaOâ.at.v {nreniaaovro, Ws KÀd8oLs à1r6 Slv8pov {mdpxovaw. 

IX. 'Ev r/j) oVv "ara~-ryva1. rOv &yyeÀov cbrO oVpavofJ Kai 
, ... , 1,/, \~1~ 1·> Il: 1 '\1~ 

10 et.7TE!.V • « EI(KOopare TO oevopov Kat. EKTWO.f>O.TE rous. Kllaoovs 
' ... 1 , 1\ ' .J.. 1'' , ... 1 <;:- 1 ' avrov, Kat. EKT!.I\CLTE ra 't'VIll\a avrov Kat. ot.aaKOp7Tware rov 

Kap7TOv aVrofJ, aaÀevB~rwaav rà 87]pla {nroKdrwBev aVrofJ 
Ka2 rà l5pvea à1TO rWv KÀdôwv aVroû » ŒrJJLalvet. rT]v 
yevof.LlVYJV ~m~ovl\i]v V1rO rWv aarpa1rWv T/j) f3aat.Àe'i "a2 rWv 

15 V1r' aVrOv oVaWv ôvvdf.LEWV. 2. ''0 ÔÈ ÈKÔtwxBds V1r' aVrWv 
>I.J.. > 1 >! 1 >.J.._ I(J f 1 Q '\ 1 1 EopvyEv EI.S T'f}V EP1Jf.LOV Kat a'l'lfPEU1J 7] rovrov ,_.aat.llELa 1(0.1. 

f •t. 1 1 f '\ 1 t\ l 1 1 1 f 
'(1 Ef>"OVata Kat. 'f} fLEYO.IlWO'VVTJ 'f}V E XEV ro rrporEpov, Ka!. o 
?TorÈ KavxdJJLevos "a2 1\.lywv ·. Ort « Tls garw BE6s, ôs 
èÇeÀârat. VJLâs è" rWv XE!.pWv p.ov; VarEpov KE"vrf>Ws ?TpOs 

20 r~v yfjv ÈÀEt:tvWs ~v rois OpEal.v f3poxdJJLEVOS p.Erà rWv 
87]plwv ôt.-ryyEv r/>of3o6p.evos roVs Èavroû aa'Tpd?Tas, fJ-~7TOTE 
t ' ' "' ' /J"' 3 T?' 1 ~ 1 ,., l .J..-1 '\ 1 V7T avrwv avat.perrn. • n.m ota rovro 7J ypa'f''l llEYEI.' 

« 'Ev rjj xl\.671 ri} ggw Ka2 Èv rfj Ôp6aqJ TOÛ oifpavofi 

KOI.raa8~aETat. "a~ p..erà 87]plwv àyplwv ~ JLEpk aVrofi Èv -r/j) 
25 x6pr!p rfjs y-rys ' .fJ Kap'EJ{a aÙrofi à1T0 -rWv àv8pdJ7TWV 

dÀÀotwB~ae-rm, Ka~ Kap&la 87]plov ôo8~aETat aV-r/j). » 
4 0 , 1 \ f " l) 1 Q \ \ \ ~ 1 • VKETL yap WS avupW1TOS, JLEyas t'O.O'I.IlEVS, Kat. OVVO.O'T1JS 
Èv rois {3aat.Àelot.s Ôtat-rWp.evos Ôt.fjyEv, dÀÀà JLOVd,wv Èv 

Èp~p.,lats (( x6prov )) Ka2 XÀ61]V (( ifa8tEV )) , ÉWS .fJ Kapôla 

8 els] -rO + Met. 
18 U7Jf.LalvEJ<t>. <f3aatÀ>E'i lncune dans A. Nous adoptons let 

le texte de Met. parallèle à S. 
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IX. Quand l'Ange descend du ciel et dit : Abattez 
l'arbre, coupez-en les branches, arrachez-en les feuilles et 
répandez ses fruits, que les bêtes qui vivent en dessous de lui 
soient ébranlées, et les oiseaux de ses branches, cela signifie 
le complot fait contre le roi par les grands et par les puis­
sances qui sont en dessous de lui. Poursuivi par eux, le roi 
s'enfuit dans le désert et sa royauté lui fut enlevée, ainsi 
que la puissance et la grandeur dont il jouissait auparavant. 
Et celui qui naguère s'enflait et disait : Quel est le Dieu 
qui vous arrachera de mes mains? courbé vers la terre, il 
mugit à faire pitié dans les montagnes et vit avec les bêtes, 
craignant que ses propres satrapes ne le tuent. C'est la 
raison pour laquelle l'Écriture dit : Dans l'herbe du dehors 
et sous la rosée du ciel il habitera, et avec les beles sauvages 
il aura sa part au foin de la terre. Son cœur ne sera plus 
celui d'un homme, mais il lui sera donné un cœur de bête. 
Il ne vivait plus en effet comme un homme, il ne résidait 
plus comme un grand roi et un souverain dans ses palais, 
mais, solitaire dans les déserts, il mangeait du foin et de 
l'herbe, jusqu'au temps où son cœur füt changé. Il paissait 
comme une bête dans les bois et les antres jusqu'à ce que 
ses poils aient grandi comme ceux des lions, que ses ongles 
aient poussé comme ceux des oiseaux et que sept temps aient 
passé sur lui. Ainsi en avait décidé le Dieu Très-Haut, 
selon la parole de Daniel : Voilà la décision du Très-Haut, 
laquelle a atteint mon seigneur le roi. Le Verbe• entendit 

a. Le Verbe sert d'intermédiaire entre Dieu et les Anges, qui, 
!Uivant Hippolyte, semblent habiter un lieu inférieur au ciel de la 
Divinité. Celle-ci habite une lumière inaccessible. ·Cette conception 
d'Hippolyte est nettement subordinatienne. -
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aVroiJ àÀÀot.w8eîaa ÈyEV~B'YJ Ws B'Y]pf.ov Jv liÀats Ka~ 

a7MJÀalots vep.ofll.vov, << ;ws oV ~ Op~Ç aVrofJ Ws Àe6vrwv 
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'< À' < 8 1 f u,/, , ',/, 1 ~ 1 ~ 1 
'TCtoE E')IEt 0 EO$" 0 V~tCT'TOS • (( EKKO~(}.TE 70 OEVopov Kat 
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15 • , 9 0 t ~, , 1 , 1 ~:. , "" 1 ,.., 
avrov. » . t ue aKovaavres erapaçav Tas ouvaj.tEtS Tov 

f3 .\ ' • ' , -' '.\ > ' ' A ' f3 À ' 10 "'' ' aat ews, w a-re waw a1r avrov T'f)V aat etav. • .1. a yap 

geVYJ 1rO.vra dyytfÀots Jar~v 1rapaÔeÔotJ.I.va) Ws Àl.yet 'lwO.VVT}s 
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r~Vs rl.aaapas dyyÉÀovs roùs ,f<a87]tJ.I.vovs J1r~ Tip 1TOTatJ.éj; 

20 réj; tJ.EyciÀ<p EV4>pO.'T'{} » · oirtves ?jaav Il€paWv, M~ôwv, 
'Aaavplwv, Ba~vÀwvlwv. 

x. EtTa Àl.y€L • (( 'Ev rfj xÀ61J rfj ;çw Ka~ Jv rfj 8p6acp 

-roû oVpavoV aVÀta8~a€rat », «Ka~ i1T'Tà Kat po~ dÀÀay~aovrat 
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30 El1reîv aVrdv « TY]v 4>v~v rWv Pt{Wv roû Sl.vôpov Jv rfj yfj 

1li ~rdpaJ<eav ... cl1r'aVroV> conj. Bonwetsch. 
20 ntpaWv + S. 
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les volontés de son Père et descendit du ciel pour les 
annoncer aux anges, comme dit l'Écriture : Le Saint 
descendit ·des cieux'. Les anges demandèrent au Verbe : 
Quel ordre nous donne le maître? C'est en effet la question 
des saints. Le Verbe leur répondit : Voici ce que dit le 
Très~ Haut : A battez l'arbre, coupez-en les branches el 
secouez-en les feuilles. A ces mots, ils mirent le trouble 
dans les forces armées du roi, pour qu'elles lui enlèvent 
sa royauté. Car toutes les nations ont été confiées aux 
anges, comme le dit Jean dans l'Apocalypse : J'ai entendu 
quelqu'un dire : Délie les quaire anges qui sont assis sur 
les bords du grand fleuve Euphrate', c'est-à-dire les Perses, 
les Mèdes, les Assyriens et les Babyloniens. 

X. II dit ensuite : Dans l'herbe du dehors et sous la rosée 
du ciel il campera, et sept lemps passeront sur luijusqu'à 
ce qu'il reconnaisse que c'est Dieu Très-Haut qui exerce la 
royauté sur les hommes. Les uns pensent que ces sept 
temps sont sept aimées•, les autres que ce sont sept périodes 
de trois mois qui se renouvellent. Car l'année comprend 
quatre saisons : l'hiver, le printemps, l'été et l'automne. 
Ainsi sept périodes de cette sorte se seraient renouvelées 

a. Il faut regretter qu'Hippolyte ne dise pas quels sont les exégètes 
dont il rapporte les opinions divergentes : étaient-ce des Juifs ou des 
chrétiens? La plupart des interprètes entendent, comme Hippolyte 
lui-même, les sept temps de sept années. 

1 Dan. 4, 10. !! 2 Apoc. 9,_ 13 et suiv. 
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, , • • '' " ' a " 8 , 8' 8 EaO'a'rE)) 1 D'Tl. TJfUI\1\EV 7TUI\!.J.I KaTa pOVI\'fJUW EOV Ka WTaa at 

els -r~v l3tav àpxr}v. 4. Toû-ro yd.p 1rp6s ?Tat.Selav Jyive-ro 
rlf> Pami\eî, Zva p:fJK,TL, Vifir/i\o4>povii;v ÔvV7J8fj Àot.7T6v i\'yet.v · 
« Tts Janv 8E6s; » à.\i\' lva yv4) 8n · « 1r&vras ToVs 

1 ' t A.. 1 ~ , ,.., 
5 7TOpEVOJLEVOVS EV 1YTTEp1J't'UVLCf UVVa:rat 'TU1TEtVWUUl.. )) 

XI. EiJplaKop.ev oW Jv -rots {nrop..v~pn.uw Tdv Naf;ovxo-
~ ' " ' " Q p ' ' 2 '0 ,. OOVOUOp ELKOUt. 7TEV'TE €'T1) pEbUUfd\EVKO'TO.. • K'TWKUI.UEKU 

1ûv yàp -rà 1rpiiiTa (fr7J J~aa{i\evaev, Ore hrap8e~s Ëo"T'fJUEV 

T'i]v dK6va. "E7Tet-ra « p.erà Sw8r:Kd.p.7JVOV » roVro athl[} 
'A , •e. ~ , 8 , , .... , 8 , , , .1.~ '8 10 UVVEb'Y), Kat. (( EsEotWX 'YJ 0.7TO 'TWV av pw7TWV )) Km a-puPE '1] 

> > l "' ~ Q '1. 1 3 T? 1 ' "' 8" l 1 1 
U1T UV'TOV rJ pUŒ!.I\ELU. • .n.at. EV 'Tlfl 'T(1..7T€l.VW 7JVO.L O.V'TOV KU!< 

Dery8fjvaL rofJ KvpLov Ka~ Jgofi-oÀoy~aaa8ar. Ka~ Àt-raveûaa' 
'8' '".!, 'Y81r, ... , TOV EOV TOV V'ftUTOV, E:K':;,TJ'TTJ EIS V1TO TWV fJ-E'Y'aTaVWV 

r ,.. 1 r ',/, 1'\ t 1 >1 'P 1'\ 4 TT 8'• EaV'TOV Ka' V1TOUTpe'f'aS 1T(J./\'V €1T'Ta €7'1} EbaUt/\EVUEV. ;n.a a 

15 Ka~ almh· 8'1J')IEÎ'Ta' ÀÉywv • « Ka~ p.e-rà -rd -rÉÀos -rWv 

-YJp.epWv Jy<1 Na~ovxo8ov6aop T~Ùs drfo8a>..p.ot5s p.ov els -r6v 
' 1 • ,, p 1 t A. 1 ' ' ' 1 ' 1 .J. ovpavov ave/\abov, Kat a' oypEVE!> p.ov ETT ep.e E1TEa'Tpa'f1Jaav 

Ka~ T6v Vif;ta-rov 1JÙÀ6y'Y}aa Ka~ -r<fJ SWv'Tt els -roùs alWvas 
, ''t'1t ., f)t 1 '"''t',, \ T/VEUa Kat EOO~aaa, O'Tt 'YJ E~OVUta aVTOV E~OVO"ta QUtiVLOS' Kat 

'R'''"'' '' 1 ''' 20 Tl t'aat/\Eta av-rov ets yeveav Ka' yeveav, Kat 1TUV'TES ot 

1 dn -ifJp.e>..>..ev ... &.pxt}v. Met. S. 
8 Ïva f.L7JKfÉn) état des trois textes 
A' (avec conj. de Met. s. 

Bonwetsch d'après S) 

lva p.~ < >..omOv > tJtft'fJ~ 
>..ocppovWv ÀfÉyrJ · <'T'ls 
éunv 8e6s; J.>..>..' lva 

.... " 1 1 yvce,on> [Kaq
1 
TTav'T'e~;s 

~OVS 7TOpE1VOf.LEV~VS EV 

V1TEPTJtfo~vty. Svva'T'at 
T0.1TELVWUat, 

lva f.L'f}KfÉTt tJifi1J>..o~ pour que (le roi) ne 
tfopovWv8vv7J8fJ Aot- puisse plus jamais 
1rOv ÀfÉyew ' [Ka~J dire orgueilleuse­
mivTas 7'oÙs 1ro~ ment : « Qui est 
pevop.lvovs Èv tJ7TE- Dieu? » mais pour 
pYJtfoavlq. 8Vva7'at ·qu'ii recon nahse 
7'0.7TEwWuat. « que (Dieu) peut 

humilier toute fierté 
vivante ~. 

Nous complétons Met. par A', en suivant S. 
ao yEvéav 1 Hic explicit fragm. Met. 
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sur le roi. La parole : Laissez à l'arbre la pousse de ses 
racines dans la terre signifie qu'il devait, selon l'ordre de 
Dieu, recouvrer sa puissance. Car tout ceci n'est arrivé 
au roi que pour §on instruction, pour qu'il ne dise plus 
dans l'orgueil de son esprit : Qui est Dieu? mais qu'il sache 
que Dieu peut humilier tous ceux qui marchent dans 
l'orgueil. 

XI. Nous trouvons dans les mémoires que Nabucho­
donosor régna vingt cinq ans•: il avait déjà régné dix-huit 
ans, quaud s'étantenorgueil!i, il fit dresser la statue. Ensuite, 
c'est après le douxième mois que ce malheur lui arriva 
et qu'il fui chassé de chez les hommes et que sa royauté lui 
fut enlevée. Et lorsqu'il se fut humilié, qu'il eut prié le 
Seigneur, confessé sa faute et supplié le Dieu Très-Haut, 
les grands de la couronne vinrent le rechercher, et il régna 
encore sept ans, comme lui-même le mentionne. Après 
la fin des jours, ,moi, Nabuchodonosor, j'ai levé les yeux oers 
le ciel et mes sens me revinrent, et je bénis le Dieu Très-Haut 
et je louai et glorifiai celui qui vit éternellement, parce que 
sa puissance est une puissance éternelle et son royaume de 
génération en génération. Tous les habitants de la ferre ont 
été réputés pour rien. Il fait selon sa volonté, tant parmi 
les armées du ciel que dans les populations de la terre. Per­
sonne ne résiste à sa main et ne peut lui dire : Qu'as-tu fait? 

Dans le même temps les sens me revinrent, et je rentrai 
dans les honneurs de ma royauté. Et mon aspect fut retourné. 
Et mes magistrats, mes grands me cherchaient et je fus rétabli 
dans mon royaume, et une magnificence plus grande encore 
me fui donnée. Maintenant donc, moi, Nabuchodonosor, je 
loue et magnifie et glorifie le roi du ciel, parce que toutes ses 
œuvres sont vraies, ses sentiers sont de justes jugements, et 

a. Quels sont ces mémoires? Josèphe, qui suit Bérose, donne au 
règne de Nabuchodonosor une durée de 43 ans; cf. JÉRÔME, In Daniel. 
comment., V, 1; P. L., XXV, 518; JosÈPHE, Contra Apion., 1, 146; 
c'est en effet cette durée de 605 à 562 qui est admise par les historiens 
d'aujourd'hui. Hippolyte a indiqué le chiffre de 25 en ajoutant 
simplement les 7 années de folie aux 18 années après lesquelles fut 
édifiée la statue d'or. Celle-ci aurait été dressée en 586, c'est~à-dire 
l'année de la pris~ de Jérusalem. 
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KO.'TOLKOfiVTES' 'T~V yfjv els oÛ8Èv J)..oylcr87JUUV ' Ka~ KaTà -rà 
8JÀ7Jp..a aV-roV 7TOtt:Ï lv rfj Ôvv&p..t=t roû o'ÔpavofJ Ka~ Èv rfj 
KaTOf.,K{q. 7fjs yfjs ' Ka~ O'ÙK gU'TLV (;S' dvnaT~O'€'Tat Tfj XElp~ 
aVroV Ka~ Èpeî aVnp · rl ÈTrolrpas; AVriJ -r{j; Kat.pijJ ai 
.J.. ' , 'L , ' , , , , , , ,.. 

5 'f'PEVE<; fLOV €7TEUTpa'f''I(](J,V E7T Ef-L€ Kat El.S T'T)V TLfJ.!fJV T'TJS' 
Q ' ' "''8 ' • -1..!. ' ' ,/, " , ' ,_,aati\Ef.US' fLOV 'Il\ OV ' Kat 'IJ p..op'ln/ f.J.OV E7TECrrpE'rEV €1T EfJ-E 

Ka~ oi rûpawol p.,ov Ka~ oi fU.yt.a-râv€s fWV Ege(~rovv fLE, ~<a2 
' ' ' R ' ' ' '8 ' ' ' E7Tt. 'T'fJV 1-'0.01./\ELO.V fJ.OV EKparat,w 7JV Kat fLE"/0.1\WUVVYJ 1TEpta~ 

ao1ipa 7rpoaeTJ87J p..oL. NfJv oVv ÈyW Nabovxo'8ov0aop alvW 
10 Ka2 {mepvifJW Ka2 3ogd.Cw -rOv {3aar.J.€a -rofJ oùpavoû, 8n 1rd.v-ra 

rà lpya aVroV dÀ7J8wà Kal ai rplbo' aVrofJ KplaELs Kat 
1 \ 1 , f ' .J.. 1 "" 1 7TO.V'TU'!; 'TOVS' 1TOpEVOfLEVOVS EV V1TEPYJ-rUVL(}- DVVU'TUL Ta1TEL~ 

" 5 'E • , 8' 8 , 1 ' f .J.. 1 ' vwaac.. » • v np a1ro ea at avTov TTJV V1TEPTJ'favtav 7TJV 
\ \ ' ... , 1 ' , " " ·~ 8' 't 1TOI\I\TjV TJV EKEKT'Y}TO Kat EV TOt~ OpEO'W OOVV'YJ EVTa Et;;Of-W-

\ ' 8 " 8 .... , 1 ' 't 1 ' , 1 15 1\0yryaaa ac. Tep Ecp E1Tc.yvovTa T7JV Er:;ovat.av T'Y}V E1Tovpavwv 
, 1 1\ • 1 1 • ' .... Q \ 1 • .... 

a1TEKaTE!TTTJ 1Tal\_t.v E7Tt. 'T'TJV apx7Jv 'T'TJ~ t-JaO't.f\Eta~ avrov • 

lK{ryrryaâvTwv TE aVrOv n.ôv fl.Eyt.aTdvwv Kal Tvpdwwv 1ml 
1 .... • , ' 1 " 1 1 ' 1 1Tavrwv. TWv vr. avrov OVTWV Kat. 1TEptaaorepav Ttfl.7JV /Cac. 

86Çav 1TEpt.ÉBry/CaV aVnp, lva 1rÀrypw8fj Tà lv rij> Opâpan 

20 Elpryp,vov • « llÀ~v Tijv c/Jvljv nôv jJc.{Wv roû 8'v8pov J&aarE 

lv rfi yfj », « ëw~ oO yvij> On KVptc:Vet. 0 Vl/;t.aro~ rfj~ 
Q \1 .... '81 \'l''>\~11:~1 ,, 
tJa!TLI\Eta~ TWV av pw1rwv Kat. cp av oor:,'{} owaet. avTryv. )) 

XII. Tà JJ-ÈV oVv avp~dvTa Tij; {3aac.Àeî Na~ovxoôov6aop 
" 1 " "' , 1 f , 1 .... 

'TOt.~ 'TOTE KatpOtS TaVTa EL~ ... Kat V7TOfl.VTJŒt.V,., 1TaVTWV TWV 
'8' ' ../.. 1 <1 < I<A 1\t 25 aV pW1TWV avaypa'f'EVTa EVptUKOfl.EV, WS Kat 0 -t.JaVLTjl\ EV 

TOÎ~ aùroû Op&paaw Ovrws raÛTa yev6peva 8t7Jy1}aaro, 1rep~ 
"' ,, , p 1 8 ' 1 1 1 ) ../..' 1 wv eav E7TLbTjŒWfLE a E7Tt. TOV 'T01TOV ap.'t'orepa avyKptvaVTES 

" ' '' 8" " • ' < 't 2 A' ' ' OfLOta Kat. ai\Tj 'rf TaVTa EtVat E7TLOEtr:,OfLEV. • .LJVO fl.EV yap 

13 'T~V '1TOÀÀ~V + S. 
34

·, 
1

: texte sou,v~nt ,illisible. Bon":etsch, d~apr~ S. p
1
ropose ,: -raû­

<ra ELS) ... Kat V1TOf.L(V1JUW .. , 7TaVTWV TWV) avfJpw1TWV avayp­
<œfoÉVTO.. eVplaKOJ.LEV Ws Kal. & Lfavt~À Èv TOÎS aÛ>ToÛ &pO.jLa-
<ac.v> ••• 
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qu'il peut humilier tous ceux qui marchent dans l'orgueil. 
Lors donc qu'il eut rejeté son immense orgueil et que, 
dans les montagnes, accablé de douleur, il eut confessé 
sa faute à Dieu en reconnaissant la puissance céleste, il fut 
rétabli dans le commandement de sa royauté. Tons avaient 
été le rechercher, ses magistrats, ses grands et tous ses 
sujets. Et ils l'entourèrent de plus d'honneur et de plus 
de gloire que jamais, pour que fût accomplie la parole de 
la vision : Laissez la pousse de ses racines dans la terre •.. 
jusqu'à ce qu'il reconnaisse que c'est le Très-Haut qui exerce 
la royauté sur les hommes et qu'ilia donne à qui il lui plaît. 

CONCLUSION : 
CONCORDANCE 

DES PROPHÈTES, 
GAGE DE LEUR 
AUTHENTICITÉ 

XII. Donc tout ce qui arriva en ces 
temps à Nabuchodonosor a été écrit 
pour effrayer tous les hommes et 
pour qu'ils s'en souviennent. Et 
Daniel a exposé ces événements 
dans ses visions, et si nous nous 

reportons aux passages en question et que nous comparons 
l'une et l'autre visions, il sera facile de prouver qu'elles 
concordent et sont également véridiques. Car Nabucho­
donosor a eu deux songes, celui de la statue aux 
matériaux variés puis celui de l'arbre. Daniel les a 
expliqués l'un et l'autre, et ils se sont réalisés en leur 
temps. De son côté Daniel voit aussi monter de la mer 

l 
1 
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JvV11Vt.a. el8ev Na~ovxo3ov6aop, TO rijs 1TOtKLÀTJS elK&vos, 
g1TEt.Ta 11ep~ TO'Û 3'vôpov, élrt,va Llavt.~À p..~v avvi.Kptve:v, KaTà. 

Kat.pOv 3€ Ka~ 'TTÀ"]pw()~aerm. 3. 'Op..olws Il Ka~ Llavt~À 
' e ' e .... ' p ' ' ... e À' '1: "" Teaaapa 1Jpta ewpet avabawovra EK TrJS' a aaa'Y)S', es wv 

5 Tt.và. fL€v 1}81} €ylvovro, nvà 8€ yeV?}ae-rat, i:'va Èm3elÇwp..ev 
rf]v 11poc/n]rdav ToiJ Lfavt.?}À dfLolav TO~s Àot?Toîs Ka(, l.G'l'}v. Èv 

JLTJÔevL 3taÀÀ&aaovaav, 1rpOs à1r6Set.Çt.v nôv 7f37J p..€v 
yeyov6rwv Kal OvTWV KaL aoe,s Èaopivwv. 4. El yàp 
7TtaTeVof1-EV roîs if31J ye:yovOaw c.Ds â),'fJ(}eVe,, 7TCÎJS oVx(, Kd 

' ' 'À 8"' " t\ • ' Â'"' f 10 ra yevryaop.eva a YJ 7J eaTat., a ot p..aKaptot 7TPO-r'YJTat. ws 
Èa6JLEVa 7TpOE-m]yyetÀav · Karà 3€ rf]v raD BeoD {3ovÀ~v TOÎS 

l3lot.s Kat.poîs 1TpoKÛ1T'Tovaw l1.1ravra 1TÀ"fJpw81vTa. 

ll7T<ÔS oVx~J Kal.... 11. conj. Bonwetsch. Idem : 1TpocfofjTa~<Wr 
Ja6J.LE>va 1Tpo<E7r>~y')IE~À<av · x:aTà. 3~ T~v TOÛ 9Eoii> {JovÀ~v 
<Toîs l3lots> x:a~poîs 1TpoKV1TT<ovo·>w ... 
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quatre bêtes• dont les unes ont déjà existéb et dont les 
autres sont à venir. Tout cela a pour but de prouver 
que la prophétie de Daniel est semblable aux autres, 
qu'elle a la même valeur, qu'elle ne diffère en rien des autres, 
et qu'elle révèle le passé, le présent et l'avenir. Si en effet, 
nous croyons qu'il dit la vérité quand il s'agit du passé, 
pourquoi ne croirions-nous pas aussi qu'arriveront vrai­
ment les événements annoncés comme futurs par les 
bienheureux prophètes? Toute chose, selon le bon plaisir 
de Dieu, se réalise en son temps. 

a. Allusion à la vision de Dan. 7. let suiv. 
b. C'est-à-dire à l'époque où écrit Hippolyte. 
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XIII. "'!Swf'EV oVv rl Àlye1. ~ ypacfr!J · « BaÀ:rdaap 0 
{JaatÀe'Ùs €'1Tol'f}aEv ÔE'i1Tvov p.iya -rots ;uyta-râa1,v a.Vroû 
X')dots, Ka~ Ka-dvavn roVrwv 6 otvos, Kat Trlvwv BaÀ:nf.aap 
el7n::v Jv Tfj yeVaeL ro'Û olvov JveyKeÎv rd. aKeVry rà XPVaâ 

5 Kat -rà. dpyvpâ, &. èÇ~veyKEV Na~ovxo'8ov6crop & 1ra~p 
aV-roû ÈK -rofJ vaoû roû Èv flepovaaÀ~fL, Kat m.vl-rwaav Èv 

a.Vroîs 0 fJacnÀeVs Kat ol Jl-e'}'Larâves aVroû Kat al 7TaÀÀaKat 

aùroû Kat al 1TapdKor..-ro, aVroû. Kat ~vl.x81Jaav nl crKEÛ1J Tà 

xpvcrâ Kat rà 4Pyvpâ, &. ÈÇ~veyKEV Na~ovx_oSov6aop 0 
10 wa-r1-jp aVroV ÈK -roû vaoiJ roû BeofJ rofi Èv flepovaaÀ~p., Kat 
"''"'{3'' \( .... ,,...,, E'TTWOV EV aVTOLS 0 UO"L/\EVS Kat OL. fLE')'ta'TaVES UV'TOV Kat at 

?TaÀÀaKat ath-oV Kat al 7rapr1Kot-rot aVroû. "Em.vov olvov Ka~ 

ifveaav ToÙs OeoVs TOÙS xpvaoûs . Ka~ àpyvpoûs Ka~ xaÀKoVs 

Ka~ atfrYJpoVs Ka~ ÇvÀtvovs Ka~ Àt8Lvovs. 'El' aV-rfj rfi WpCf 

15 ., '8 • • ' • • 8 ' ' • "' ' €57}/\ €V oaKTVI\OS XEtpOS av pw7TOV Kat eypaoyEV KaTEVaVTt 

rijs ÀapmdBos J1r~ Tép Kovtdp.an ToiJ Tolxov ·Toi3 o ZKov ToV 

f3 "\1 , f f3 , , •8 1 , • 1"\ .... 
aati\€WS1 Kat 0 aati\EVS E ewpet TOVS acnpayai\OVS TTJS 

x«p6s -rijs ypacpOVCf'fJS· T6iE TOV f!au<Àlws ~ p.opcp~ ~ÀÀoL-
'8 \ t ~ \ \ , " 1 , ·, 1 f w 7J Kat ot otal\oytafLOt avTov avveTapaaaov avTov Kat ot 
1~ "''.J..I ..... ~,, \\' '"' 20 avvoeap.ot 'T'TJS OO"oyVOS aVTOV ot€1\VOVTO Kat Ta yovaTa aVTDV 

avveKpoTo'ÛvTo. Ka~ J~67Jaev 0 {3acrtÀeÙs €v luxV~ ToiJ elaa­

yayeîv p.dyovs, XaÀBalovs, ya{ap7JVO?)s • Ka~ et1rev Toîs 

ao~oîs Ba~vÀWvos • ôs àv àvayvép T~v ypa#Jv TaVT'l}V Ka~ 
\ 1 , .... ' .J.. , , ~ , \ 

'T'l'}V avyKptatv avT7JS yvwptaTJ j.Wt, 7TOpoyvpav evovaeTm Kat 

25 0 p.avtdK7JS 0 xpvaOÛS €7T~ Tdv TpdX7JÀOV aÙTOÛ Ka~ Tp{TOS €v 
"•(3 \1 >lt, T?l> 1 1 t .J..I T'[} aatl\etq. J-WV apset • .n.at ewe1ropevovro TTaVTes ot ao'fot 
- f3 \ 1 \ , ·~, \ .J.. 1 ' "' ·~ 1 TOV ami\I!WS Kat OVK '1)0VVUVTO T'l}V ypa'f'l}V avayvwaat OVOE 

1 ~ ypa<fo~J Add. S. : « Cnr elle parle ainsi ~. Titulus : « De la 
6P vision et du doigt de la main. Quatrième dissertation. • S. 

SIXIÈME VISION 

Le doigt de la main. 

DISCOURS QUATRIÈME 

XIII. Voyons donc ce que dit l'Écriture. 
Le roi Baltasar fil un grand festin pour mille de ses grands, 

et devant les mille il y avait du vin. Et Baltasar, qui buvait, 
ordonna, dans l'ivresse du vin, qu'on apportât les vases d'or et 
d'argent, que son père Nabuchodonosor avait emportés du 
temple de Jérusalem, et qu'y boivent le roi, ses grands, ses 
concubines et ses épouses. Alors furent apportés les vases 
d'or et d'argent qu'il avait enlevés du temple de Dieu, à 
Jérusalem. Et y buvaient le roi, ses grands, ses femmes et 
ses concubines. Ils buvaient du vin, et célébraient les dieux 
d'or, d'argent, d'airain, de fer, de bois et de pierre. 

A la m~me heure appamt un doigt d'une main d'homme. 
Il écrivait en face du chandelier, sw· l'enduit du mur de la 
maison du roi, et le roi voyait les phalanges de la main qui 
écrivait. Alors le visage du roi changea et ses raisonnements 
le bouleversaient, et les jointures de ses reins se déliaient 
et ses genoux s'entrechoquaient. Le roi cria très fort de faire 
venir les mages, les Chaldéens, les autres augures. Et il dit 
aux sages de Babylone : Celui qui me lira cette inscription 
et m'en donnera l'interprétation sera revetu de la pourpre, 
aura le collier d'or au cou et règnera le troisième dans mon 
royaume. Et tous les sages du roi furent introduits, mais 
ils ne pouvaient pas lire l'inscription, ni l'expliquer au roi. 
Alors, Baltasar fui troublé et son visage changea, et ses grands 
étaient bouleversés'. 

1 Dan. 5, 1-9. 

Comment. sur Daniel 15 
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-Njv aVyKptatv yvwplaat -rf{> f3autÀ€Î. Kal 6 Ba'A-rdaap 
€raprix8TJ Kal 1} fWptp~ ai'xroiJ ~ÀÀouMJ'Y) Ka~ ol 1u:yu:rrâv~:s 
ai'.rrofJ avverapdaaovro. » 

XIV. Ment oVv rfJv 'Tf:Àev-r~v -roiJ Na~ovxoôov&aop 
~ <:;:,, , Q À , , .... , ,, E' À' 1111 .;:. , 5 otaoexe-rat TTJV i"'wn etav avrov o vtos vt aT J.rla.pwoaK, 

.,. 1 ,J...J. , , ,, ~ 1 1 \ 'À p.-. ' 1 ov 'f) ypa't''J ov p.ep.,vrrrat, YJTOL ota -ro f.l..'fJ ev abwS avrov 
Q p 1 " .;:. 1 1 ç:<l • ' ' "" 1 
/"'EbLWKEVat, 'T}TOL ota TO fJ-7JUEV E7T UVTWV TEpannOV YEYE-
vfja8aL 2. OVros f3aatÀeVet €TT) 3eKa0Vo, Kat tt'erd. Toûrov 0 
•• À-'-' ' AB À ' ' • A ' -'-' ' < ' aue -pOS av·TOv a raaap, 77EpL ov vvv 'Y} ypa'f'7J TrJV oL7JY7JCTW 

10 1TOLEÎTat. 3. OV-ros oûv èv r<$ -rerâp-rlp €rH 7fjs f3aatÀ€las 
aÙTOÛ J7T0{7JO'EV 8â7TVOV fi.Éya TOÎS' {J-Eyurrâatv atkoiJ xr.)..lof.,S. 

4 "0 • ' ' A ' • A ' -'- " ' ' " À ' • VTWV 0€ UVTWV EV T<{J 1TOTt..p, 'f'VO'LWVEt.S' 0 tJaGt, EVS' 

ÈK0o.evaev -rd_ UK€6'1) rd_ xpvaâ Ka~ rà àpyvpâ fJ. ifvEyKEV 

Na~ovxoôov6aop 6 11ar~p aùroV JK roV vaoV roV Jv 

15 'lt:povaaÀ~Jh 7TpOaEVEX{}fivm, 11lve'v TE Jv aùroîs roVs 

fl-Eytarâvas Ka~ rds 11aÀÀaKàs aùroV, Ka~ rà nô (JdiJ {mO 
,, f3 À' '~'t \ ' ' /)/ " ... E'T€pWV aat EWV EtS DO!, aV Kat TtfJ-'f}V aVUT€U€JJTU ravra 'TUf.,S 

JJ-LEpaîs xepa~v Àafl-~âvoVTES gCf7T€VÔOV Jv aVroîs Ka~ ifvovv rà 

"·'· 1 ' ' "~ À 5 ,.,.. 1 ' ' a'f'vxa Kat aKW'f}TU € WW a. o .l OVTOV TOWVV yEVafLEVOV 

20 « ;g7JÀBEv ôdKrvÀos XHpds dvBpW11ov Ka~ ;ypa~Ev 
Karlvavn rfjs Àafl-7TdÔos J11~ rd KovlafLa roV rolxov roV 

orKoV roV f3am'Alws. )) 6. 'E7Tt fLJV roV Na~ovxoôov6aop 
erp'f)Ta.t • (( !ly,os d7Td oùpavoV Karl~'l] )) ' JvBâô€ '8~ i\iyet • 

(( ;g'l]i\8ov ÔcfKrVÀOf., XEtp6s )) , U'l]fLU{vovaa ~ ypa~~ fl-EÀÀ~-
25 aetv athOv rd v 'A6yov J11' Jaxâ-rwv awp.ar07TOf.,ELaBat Ka~ 

axfifLa àvBpW7TOV àvaÀafl-~dvEf.,V, iva fL'I]Klrt Ws s,· elôovs 
"À' 'ÀÀ 1 ... >I{J ' ' \ fJ €7T'Y}Tat, a a aapKf.,KWS avvpW7TOS yeVOfl-EVOS Kat fl-ETa 

) {J f ) A. \ \ fJ /À A ' ' ÀA avupw7TWV avaarpa'f'HS ro ue TJJJ-a rov 7Tarpos E7TtTE "7Tat. 

7 'E ... 't' '·'· , A.' ' ... ' , ' • V np OVV ypa'f'af., 'T'f}V ypa'f''YJV EV np TOtX<[J1 Ea?JJ.LaVEV 

4 XIV. Titulus in Met: ToiJ ailroiJ els r~v "? 6paaw 11epl. roû 
ciarpaydÀov -rijs xetp6s. Ici commence un nouveau fragment de 
Met. 

1a Àa,u~dvovTES'] gawev3ov ... eÏ8wÀa + Met. 
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XIV. Après la mort de Nabucho­
donosor, la royauté passa à son fils 
Évi!at Marodach, dont l'Écriture ne 

fait nulle mention', soit à cause de l'impiété de sa vie, soit 
parce qu'il ne se produisit rien de merveilleux de son temps. 
Il régna douze ansb puis son frère Baltasar lui succéda . 
C'est lui dont l'Écriture parle ici. 

LE DOIGT 
DE DIEU 

Donc la quatrième année de son règne, ce dernier fit 
un grand festin avec ses grands, ils étaient mille. Or 
pendant qu'ils se livraient à la beuverie, le roi s'enor­
gueillit. Il commanda qu'on apportât les vases d'or et 
d'argent que son père Nabuchodonosor avait emportés 
du temple de Jérusalem, pour que puissent y boire ses 
grands et ses concubines, et que prenant entre leurs mains 
souillées ces vases offerts à Dieu par d'autres rois, pour sa 
gloire et son honneur, ils célèbrent ainsi la gloire d'idoles 
sans vie ni raison. Après quoi un doigt de main d'homme 
sortit, el écrivit en face du chandelier, sur l'enduit dn mur de 
la maison du roi. Du temps de Nabuchodonosor, il avait 
été dit : Un Saint descendit du ciel, aujourd'hui il est dit : 

a. En réalité l'Écriture signale Evilat Marodach (Awil Mardouk), 
Il Reg. 25, 27; Jerem. 52; cf. JÉRÔME, In Daniel. comment., V, 1; 
P. L., XXV, 518 : K Evilmarodach, de quo scribit Jeremias, quod in 
primo anno regni sui levaverit caput Joachin regis Judae et eduxerit 
eum de domo carceris », La science historique d'Hippolyte ne paratt 
pas avoir été bien profonde. 

b. La mort de Nabuchodonosor fut suivie de désordres. Son fils 
Awil Mardouk ne règna que deux ans (561-559); il fut assassiné et 
remplacé par son beau-frère, un des chefs de l'armée, Nergalsharrou­
sour (Neriglissar), qui régna seulement jusqu'en 556. Le jeune fils 
de l'usurpateur, Labashimardouk, fut égorgé au bout de neuf mois de 
règne et remplacé par Nabonide, un scribe instruit des choses du culte. 
Dès 548, Nabonide fut éloigné des affaires ct relégué à Teima. Le 
pouvoir passa dès lors à son fils Belsharrousour (Balthasar), jusqu'en 
539, date de la prise de Babylone par le roi de Perse Cyrus. 
Hippolyte ne parle ni de Nériglissar, ni de Labashimardouk, ni de 
Nabonide et prolonge pendant douze ans le règne d' Awil Mardouk. 
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• .Ll' 1 ,,., lt ,..,, '"À'' 7J ypa'f''/ EV TOVTlp aVTOV E'Wat 'TOV EV T<.p opEt EV 'TUl.S 1T a!;, LV 

' ' " 8 ... , 't. ~n t .1.' À' TOV VOfLOV TOV EOV eyxapabaVTa. ~.1S 'rJ ypa'f1J E')IEl. ' 

« Ka2 ~aav a~ TTÀâKES yeypaJ.LJ.LÉvat ÔaK"rVI..<p 8€o'Û », Ka2 
« ~ y pa</>~, y paf!! 8eoii !! ~v yeypaf'-1'-/.v'l << Jv mî< 

5 'TtÀaÇtv. » 8. Oihws oVv Ka2 €v(M.ôe fL6vcp -réj; f3acnÀE'i ol 
(( ôc.VcrvÀOL rijs XEt.pÙS )) ÈÔe{KVVV'TO (( KaTÉVaVTL rijs 
À ~~ ' ' " ' ' ... .J.. 1 8 -apmaoOS )) oarpa7TTOVTECJ, tVa Ta EKH ypa'fOfLEVa EOV 

ypa4JJ efvat vop.1-aOfj. 9. Tà yàp ~Ws 'Tijs xet.pàs dvni\dp,­
t/Jav -rip 1>_wr2 'Tfjs ÀaJJ-m:Œos -i}p.~Àvvev rà -raV7ïJS> cfoW<; • Ïva oZ 

10 ~ 1 À 1,1.. , ..... 1 t 8-
oaKTV Ol. ypa'fOV'TES EV T({J TOt.X'fJ opa WC1(.V, 

XV. OtJs lôWv 0 {3aat.Àe0s Ka2 gp.cfoo~os yH6J.Levos 
-rp6p.<p TE 7TOÀÀip avaxeBe2s (( €~6YJUEV )} (( Ev luxVr ·roV 

• -' X.À~' y , \,..., ewayayet.v p.ayovs, a oat.ovs, ya~:,aprJVOVS » · fL'YJ vowv, o-n 
' 1 'l:' 3. 1 .... 8 "" 1 • 1 ov 'TOV'TOt.S e~:.ov ,1v Ta rov · eov ypaJLJLaTa avayt.yvwaKet.v, 

15 à.:\.:\d Tots JK 7Tat00s v6p.ov 8eoû ~ŒK?JK6aw Ka~ Td. 8ûa 
1 , 1 , 1 2 K' 8' • ypap.p.aTa eK 7TaTepwv eTTeyvwKoaw. • ll?J evrwv ovv 

1 ,,~.. , • , , a À , •0 ,, , ..... 
7TaV'TWV e'f'?J 1rpos avTovs o ,_..aat. evs • « s av avayv<p 

-Njv ypacf>Yjv Tath?JV Ka~ rljv aVyKpt.aw ath-fjs ypwpWTJ p.ot., 
.J..I l ~ 1 1 f 1 t ,.... 1 1 

7TOp'f'vpav E:VoVaE:'Tat Kat. 0 p.aVLO.KrJS 0 xpvaOVS 7TE:pt. 'TOV 
20 ',\ '"' 1 1 

• "'Q ,\' "t TT 1 
Tpax?J ov avTov Kat. TPLTOS ev TTJ ,_..aat. E:Uf p.ov ap~:.E:L· n.at. 
., 1 1 t .1.. 1 ,.... R Àl 1 • ·~ 1 erropEVOV'TO 1TaV'TE:S Ot. 0'0-rOL 'TOV t-'CW'L E:WS KO.t. OVK ?JOVVaV'TO 

, .LJ. ' "' ·~, 1 1 ' "' 1 'T?}V ypa'f''lv avayvwvat., ovoe 'T?}V avyKptat.v aVT?JS yvwpt.aat. 

TcfJ {3aat.ÀE:Î. » 3. Il6aot. yd.p T6Te TWv Ba~vÀwvtwv TToÀÀoîs 
1 1 'P 1À 1 t 1 t..... À' Tpo7Tot.s JL?Jxavwp.evot egov ovro TL 5evov PTJJl-a 1r aaavTes 

25 ' ' "'R ,\" 1 
.J..I '~ 1 8 ''' apeaat. 'Tlp 1-'aat. et Kat. 1TOp'f'vpav evovaaa at Kat. eTTL 

8 ' ' " ' 8" 'A,\,\' "' • ' • • pov<p Tpt.Tlp oo!:.aa ?]Vat.. ,1v a1ToKeKpvp.p.evov a7T 
' ..... 1 ,,... 'H P\' 8 , t ',1..8 "\ 1 , .... 1 av'Twv 'TD PTJP.a. Ji-bi\VV 7Jaav yap ot. o'f' 0.1\p.ot. avTwv Kat 

.• '8 , , ..... ~~ ' "" 1 , t 
E7T?JpW TJ 'Ta VO?JfJ.O.'Ta T?JS KapOI.aS aVTWV • ywwaKE:t. yap 0 

' ' " À 1 ,... ./..,... ., ' 1 1 Kvptos « Tovs ota oyt.ap,ovs 'TWV ao-rwv, on eww J.LaTatot. » 

COMME:NTAIHE SUH DANIEL. III, XIV-XV 229 

Des doigts de main sortirent. L'Écriture veut dire ainsi 
que le Verbea lui-même, dans les derniers temps, s'incar­
nerait et prendrait la forme d'homme, de manière à ne 
plus être vu en image, mais comme homme charnel, vivant 
avec les hommes, et accomplissant la volonté du Père. 
Et par l'inscription faite sur le mur, l'Écriture fait com­
prendre que c'est lui qui avait gravé sur la montagne la 
Loi de Dieu sur les tables. L'Écriture dit en effet : Les 
tables ont été écrites par le doigt de Dieu, et : L'Écriture, 
écriture de Dieu était écrite sur les tables'. De même ici. 
Au roi seul apparaissaient, fulgurants, les doigts de la main 
en face du chandelier, afin que ce qui y était écrit füt pris 
pour l'écriture de Dieu. Car la lumière de la main, luttant 
d'éclat avec la lumière du chandelier, affaiblissait cette 
dernière, pour qu'il puisse voir les doigts écrire sur la paroi. 

SEUL LE 
CROYANT PEUT 

PÉNÉTRER 
LE SENS 

DE L'ÉCRITURE 

XV. Le roi les vit, eut peur, et, 
saisFde tremblement, cria avec force 
qu'on fasse venir les mages, les Chal­
déens, les augures. Il ne comprenait 
pas qu'il ne leur était pas possible de 
lire les caractères de Dieu, mais que 

cela n'était possible qu'à ceux qui, depuis leur enfance, ont 
pratiqué la loi de Dieu, et ont appris de leurs pères les lettres 
divines.Lorsque tous furent là, le roi leur dit : Quiconque lira 
l'inscription et m'en dira l'interprétation, sera reui.tu de 
pourpre, aura le collier d'or autour du cou, et commandera 

a. La tradition patristique représentée au Ive siècle par saint Atha­
nase, saint Basile, Didyme, saint Ambroise et plus tard par saint 
Grégoire le Grand réserve au Saint-Esprit le nom de Doigt de Dieu. 
C'est ce nom que lui donne encore l'hymne Veni Creator Spiritus : 
« Digitus paternae dexterae n. On trouve déjà cette dénomination chez 
IRÉNÉE, Demonst. 26. Cf. J. LEBRETON, Hist. du dogme de la Trinité, 
t. II, p. 566, 567. Il est à peine besoin d'ajouter que, selon cette 
interprétation, les Tables de la Loi ont été écrites par l'Esprit~Saint, 
cf. AMBROISE, De spiritu sancto, 111, III, 13, et non par le Verbe, 
comme le pense Hippolyte. Le Verbe lui-même est alors le bras ou 
la main de Dieu. 

l Exode 31, 18; 32, 16. 
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4n ' 'f' 1 ) '8 '" i\' • avrwv ovv 7rapatrovp.,evwv, « ETapax 7J » « o t-Jam. ~vs >> 
# \ f .J.J.. ' "' 'i\i\ '8 1 f ... ' -
11 Kac. '1) fi-OP'I''I avrov 'Y) otw 7J, Kat- ot p.,eyc.araves avrov 

' 5 T' ~· , ' ' a 'i\ crvverapaaaovro. » . ore D'YJ aKovaaaa « 'YJ ,...acn taaa » 
-rà yeyovàs « e'tar/ABev » << els ràv olKov roV 7T(hov Ka~ 

5 el1rev » rtiJ {3ac:nÀ€i · << M-f] rapaaalrwadv ae ol 8taÀoyta-
' , , A.., , 'i\i\ , 8 , , , , ... fW' aov, KaL 7J fl-DP-r'TJ aov P..'YJ a otova w · eaTw aV?Jp ev rn 

{3acn) .. elq. aov, Jv 4J 7TVEVfi-a BeoV, Kat Jv raïs ~f-LÉpats roiî 

1ra-rp6s uov yp"'}y6p'l'}cns Kat a&veats J86871 aùnp · Kat 0 
flaat,Àeùs Na~ovxoôov6aop 0 Tra:rr}p aov lipxovra lrrao1.ÔWv, 

10 J,tcfywv,XaÀÔalwv, ya(.apYJvWv KarÉGTIJŒEV atir6v, 6n 7rp,EVJLa 
8 ... 1 ' . ' .... 1 ./.. 1 \ 1 1 

E'OV 'TT'EpUjUOV EV ŒV'TCtJ Kat, 'fPDVTJC:nS KQL GVVECTI..S1 avyKpt,VWV 

,, ,, 'i\i\ ' 'i\' ., EVV1TVLO. KaL a1rayye WV KparOVfLEVa Kat VWV CTVIIOECTJ . .WV~ 1 
A 'i\ ''" i\' ''8 '"" Bi\' ~avt.1} · Kat. o t-'acrt e-vs E7TE 1JKEV avrlp ovop.a a raaap. 

Nûv oÙV KÀ1]8~rw Ka~ .,.;,v a6yKptaw dvayyeÀEî aot. )) 

ts XVI ''" • ' " " ' " 'i\ ' i\8 • ' • J. ts; OVII 1} at na 'TOV TI}V t-'aCTt tCTCTaV EWE EW Kat 

p.v€lav 1TOtEîa8at roiJ Aavt~À; 7Tcf.VTES yàp ol p.eytaTâVE~ Ka~ 
• -l.'i\ " " i\1 , .,~ ... " 1 ., 

0(. 'ft Ot 'TOV f-'aCTt. EWS OVK TJOECTav 'TOV'TOV 1} OVK Eyvwaav 

rà J1rl NabovxoSov6aop avp.bdvra, Ws; aVrds; p.6vos rà. 
, ' , ... ~ 1 1 ., , ' \ Â.. ... 1 EVV7TVta avrcp otEKpwEv, ICat. apxovra E1Tt rov~ ao'Fvs; 

20 Babv">..Wvos; roDrov Ka·dar1JCTEv; 2 .. "Ht.Seaav ICai. athoi, 
'i\i\' ~~ 'Â-.8 1 1 " 1 ~~ .J.I 1 1 'f' a a 0") E'f OVOVV aVT<f-' 1 €1TEt01) CTO'ftff E7T0Vpavtcp 1JV 

KEIWUJL1JJLt~os; • oÙK ?}bo6Àovro dvayyeîÀat rép paat.ÀEÎ 1T€pi. 
, ... fi ' 'i\81 , "' 1 , 1 1 Aul . avrov, wa JL") E OV'TOS avrov Kat Et1TOVTOS' TI}V ypa't''tV 

Var€pov aVroî Karataxvv8Waw. 3. Toûro 8~ où p.6vov r&re 

a T&re 8~ + Met. S. Lacune dans A. 
11 fUjltCTTâVES KaLl Lacune dans A'. ol rf>l'Aot ... Ws aVTOs Met. 

athOs] <oUr >os conj. Bonwetsch. 
u Karataxvv8Wuw] Hic explicit fragm. Met. 

--------~--------~---~--~~ 
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en troisième dans mon royaume. Et les sages du roi venaient 
tous, mais ils ne pouvaient pas lire l'inscription, ni en faire 
connaître l'interprétation au roi. Combien de Babyloniens, 
en effet, se livrèrent à toutes sortes d'imaginations, dans 
J'intention de plaire au roi, pour inventer quelque étrange 
traduction, revêtir ensuite la pourpre et conna.ître la gloire 
du troisième trône? Mais le texte leur restait caché. Car 
leurs yeux étaient aveuglés et les pensées de leurs cœurs 
étaient paralysées. Car le Seigneur sait que les raisonne­
ments des sages sont vains'. Tous donc y renoncèrent. 
Alors le roi fui troublé et son visage changea et ses grands 
étaient bouleversés. La reine apprenant ce qui se passait, 
entra dans la maison de la beuverie, et dit au roi : Que tes 
raisonnements ne te troublent point, que lon visage ne change 
pas. Il y a un homme dans ton royaume en qui habite un 
esprit de Dieu; dans les jours de lon père lui furent données 
la vigilance el la compréhension. El le roi Nabuchodonosor 
l'a établi prince des sages, des Chaldéens, des augures, parce 
qu'un esprit de Dieu était abondant en lui, ainsi que la 
prudence el l'intelligence. Il interprète les songes, manifeste 
les secrets et dénoue des choses liées : C'est Daniel. Le roi 
lui a donné le nom de Ballassar. Qu'on l'appelle donc, et il 
te donnera l'explication. 

XVI. Pourquoi donc la reine entra-
LES GRANDS ET t-elle et pourquoi fut-ce elle qui parla 

LES SAVANTS 

JALOUX 
de Daniel? Car tous les grands ne 
savaient-ils pas, ainsi que les amis du 

DU POUVOIR d 
DES PROPHÈTES roi, ce qui était arrivé du temps u 

roi Nabuchodonosor? Daniel avait 
été le seul à interpréter ses songes, et il l'avait établi prince 
des sages de Babylone. Us le savaient eux aussi, mais ils lui 
portaient envie, .parce qu'il était doté d'une sagesse céleste. 
Ils ne voulaient pas parler de lui au roi, car ils avaient 
peur que son arrivée et son explication de l'inscription 
ne les plongeât, pour finir, dans la honte. Et ceci n'est pas 
arrivé qu'à Daniel. Un grand nombre, jusqu'à nos jours, 
en font l'expérience. Car dès qu'un homme se rend digne 

1 l Cor., 31 20. 



232 EII: TON LJANIHA 

è1r~ -rcp .davt~À èyÉvero> d..\i\à t<a~ Ëws vûv br~ 1roÀÀots 

avp.~alvEt. 4. (HvLKa ydp Tl,s' 11ÇLos yevcf.t.t~OS x&pw 7Tapà 
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" 1 ' 1 .. ).. 1 'P. \ • 1 " ' 1 
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aot. » 3. Ka~ oV-rws àpÇd.fLEVOS' 7Tdv-ra KafhÇijs Tà r~ 7TaTpt 
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à/..a,oveVeafJm ft.1JÛÈ Vrrep1J<foavâv 7Tapà Td 8lov Èv rjj Tofi 

8eofi EÇova{q. imdpxovTa. 4. $'l}atv oVv 7rp6s aVrdv · « 6 
0 \f<I,J, '{3'' \\ \1\\ 

€OS 0 V'f'W'TOS 'T'Y}V aat.I\Etav Kat TYJV (t.Eyai\WUVV'l}V Kat 71JV 

1 <1rpo4>~-rats ... Ë1r'i rois &.>1Toar6Àots. <olJnog Kal. Ë>1r'i roû 
LI avn}ï\ <-ràEv Ba>fJvÀWvt uvp..b&.V'ra v<o0aop..E>v. conj. Bonwetsch 
secundum S. 
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de Ja grâce de Dieu et J'obtient• et qu'il se trouve avoir 
plus de sagesse que les autres, tous se mettent aussitôt 
à Je détester, à le persécuter, à l'injurier, à le déshonorer, 
à parler contre lui, à lui dénier toute autorité, pour paraitre 
ainsi être quelque chose, alors qu'ils ne sont rien'. C'est ce 
qui est arrivé aux prophètes, au Seigneur et aux Apôtres. 
Et nous verrons que la même mésaventure est arrivée à 
Daniel dans Babylone. Car le passage suivant de J'Écriture 
montrera que les choses se sont passées ainsi. 

XVII. Le roi ayant donc entendu parler de Daniel, 
le fit venir et lui dit : Est-ce toi, Daniel, le fils de la capti­
vité de Judée, qu'a déporté mon père Nabuchodonosor? 
J'ai entendu dire de toi que tu peux interpréter les choses 
obscures. Eh bien donc, si tu peux lire cette inscription et 
m'en donner l'interprétation, tu rev€tiras la pourpre, tu auras 
le collier d'or autour du cou, et en troisième tu commanderas 
dans mon royaume. Mais le bienheureux Daniel n'avait 
aucune complaisance pour les biens de la terre, ni ne tirait 
aucnne gloriole des faveurs du roi. Il répondit: Tes présents, 
ô roi, garde-les pour toi, et les dons de ta maison, donne-les 
à un autre. Moi, je vais te lire l'inscription et t'en donner 
l'interprétation. Après cet exorde, il raconta par le menu 
au roi ce qui était arrivé à son père; en même temps qu'il 

a. On pourrait se demander si saint Hippolyte ne songe pas ici à ses 
propres difficultés et s'il ne fait pas allusion aux jalousies que p~oyoque 
sa science dans certains milieux influents de la Rome chretienne. 
Cependant, à la date où fut écrit le Commentaire sur Daniel, 1? doct?ur 
romain ne dev'<l.it pas encore avoir soulevé beaucoup de Jaloustes. 
Le cas d'Hippolyte est à rapprocher de celui d'Origène, qui, après 
avoir é.té placé par l'évêque Démétrius à la tête de l'école catéchétique 
d'Alexandrie, devint l'objet de toutes sortes de critiques à cause de 
sa science. Cf. J. LEBRETON, Le désaccord de la théologie savante et 
de la foi populaire dans l'Église chrétienne du 11 Je siècle, dans Revue 
d'histoire ecclésiastique, t. XIX, 1923, p. 481 et suiv.; t, XX, 1924, p. 5 
et suiv. 

1 Cf. Gal. 6, 3. 



~--~--- ~·--·~ ·~---....... ,........-~------------· 

234 Ell: TON dANIHA 
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a'fllfPE 7J 0.1TO O.VTOV 'KO.t, 0.7TO TWV av pW7rWV E~EotWX TJ Kat 

10 ~ Kap'8la athoû p.erà. 87Jplwv è'868'fJ Kai p..erà ôv&ypwv ~ 
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€yvw, On KvptEÛEt 0 V!frtaTiJS Tijs f3aatÀElas TWv àvOpdnrwv 

Ka~ cP av ôOÇn ôWa€t ath~v. » 5. Ka~ TaÛTO. Elm1v 
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., 1 , , 1 .... f3 , _ 

€7TTJVEYKEV 'TO. aKOI\OV a • o.p.a. fUV €1Tt1TI\TjGŒWV TC{? O.Uti\Et 
1 1 1 1 '\ p 1 ., ' 1 ,/,. P. 8" KO.t 7rpOŒW1TOV TOVTOV fl-1} 1\afJ-baVWV, tvO. aKOVŒO.S' 'f'ObTJ 7l 
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20 1 , 1 1 1 8 , .... , .... ..,. 1 8 , , , Kat €1Tt KVptoV TOV €0V TOV ovpaVOV V'f'W TJS' Kat 'TO. ŒKEVTJ 
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lui en faisait le récit, il lui donnait le conseil de ne pas 
s'élever d'un excessif orgueil, parce qu'il était en dépen­
dance de Dieu. Il lui dit donc :Dieu Très-Haut a donné la 
royauté, l'honneur, la grandeur ella gloire à lon père Nabu­
chodonosor, el c'est à cause de la grandeur qu'il lui a donnée 
que tous les peuples, tribus et langues tremblaient et avaient 
peur devant lui. 1/ tuait ceux qu'il voulait, il frappait ceux 
qu'il voulait, il élevait ceux qu'il voulait, il humiliait ceux 
qu'il voulait. Et quand son cœur se fui élevé et que son esprit 
se fui affermi dans l'orgueil, il fut précipité du trône de sa 
royauté el l'honneur lui fui enlevé. Il fui chassé de chez les 
hommes, et son cœur fui mis avec les bêles. 1/ habitait avec 
les onagres, on le nourrissait de foin, comme un bœuf, et de 
la rosée du ciel son corps fui baigné, jusqu'à ce qu'il reconnût 
que c'est le Très-Haut qui domine la royauté des hommes et 
qu'ilia donne à qui il lui plaît. Après ce discours, il ajouta 
ce qui suit - il adressait des reproches au roi, sans faire 
aucun cas de sa personne, pour que ce discours lui fît 
peur et qu'il se hâtât de reconnaître sa faute-, il lui dit 
donc: El loi, son fils, Baltasar, tu n'as pas humilié ton cœur 
devant Dieu. Est-ce que tu ne savais pas tout cela? Tu t'es 
élevé contre le Seigneur du ciel, tu as fait apporter les vases 
de sa maison devant loi. Et loi, tes grands, tes femmes, les 
concubines, vous buvez le vin dedans. El les dieux d'or 
d'argent, d'airain, de fer, de bois el de pierre qui n'entendent 
pas, et qui ne connaissent pas, tu les as célébrés; mais le Dieu, 
qui lient en sa main ton souffle el toutes tes voies, lui tu ne l'as 
pas glorifié. C'est pourquoi fut enuoyée de devant lui une 
phalange de main, qui a disposé celle inscription : MANE, 
THECEL, PHARES. Voici le sens: Mane: Dieu a mesuré 
la royauté el en a fixé la fin. Thecel : elle a été mise sur la 
balance et a été trouvée trop légère. Pharès : la royauté a été 
divisée et donnée aux Mèdes et aux Perses. 
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XVIII '0 ' ' f3 '\ 1 ' , ' ./... \ 1 . p..ev yap aat..I\EVS' aKovaas TrJV ypao.pT)V Kat 

T6 -raVTIJs aVyKpl-fLa ÈÀv-m}fJ'I} È1r~ To'is elpru.tl.votsj ÈKD .. evaev 
~" ~ 8- , A " "', , • , , 0 EVOV T)VQ(,. (( 'TOV .i.J(lVl.T)I\ 7TOp'f'vpav )) /(at, (( EWat aVTOV 

rpl-rov O.pxovra Èv Tfj f3aat.Àtdq.. » 2. « 'Ev aVrfj -rfj·vvKT~ 

5 dvnpi.OYJ BaÀ:r&aap 0 fJaat,ÀeVs 0 xaÀSaîos, Kat. .dapeWs 0 
Mij8os 1Tap{Àa~ev tijv {3aat.Àelav aVroD, Wv ÈTWv èÇ~Kovra 
~' 3 "'- "' ' 8' ' .u ' OVO. )) • .LOV 0€ avyKptfLUTOS' Ka WS 'TJ ypa'f'/ 1T€pt.EXEt. 

{nrO ToiJ Llavt~À È7Tt.Àv81.vTos -ainfj -rfj VVKTL. È7T2 -roVs 
M~SOvs Ka8Ws V1r6 -roiJ Llavt.~À âp1JTUL · « Ka81-a-rq. {Jaat.ÀE'is 

10 ' 8 .... 1 1 ' ..... 1 1 1 ..1. ... 
Kat. fk€ I.UTCf )) (( YWWUKWV Ta EV 'T([J UKOTEL 1 K(lL 'TO 'fWS' 

p..er' aVToÛ Èanv. » 

8 vvwrlJ Lacune' dans A'. Nous traduisons d'après S. 

COMMENTAIRE SUR DANIEL. III, XVIII 237 

XVIII. Le roi, apprenant le sens de l'inscription et son 
interprétation, fut accablé de chagrin, il ordonna cependant 
que Daniel revête la pourpre et qu'il soit le troisième à 
commander dans le royaume. La même nuit, Baltasar, le 
roi Chaldéen, fut tué, et Darius le Mède lui succéda comme 
roi. Il avait soixante-deux ans. Daniel avait trouvé la solu­
tion de l'interprétation, selon le vrai sens de l'inscription 
et la nuit même l'événement se réalisa : le royaume des 
Babyloniens passa aux Mèdes, selon la parole de Daniel : 
Il établit les rois et il les dépose, car il sait ce qu'il y a dans 
les ténèbres, et la lumière est avec lui'. 

·1 Dan. 2, 21, 22. 

1 
! 
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O.VTOV t:JŒpELOS 'Tr)V TE 0'0-pWV 'f}V EK€K'T?}TO f(O.L TO EK 7TO.I.OOS' 

1 1 '\ p, ' 1 1 1 .... .,1,.1\ 
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av·rov Kat. KVptEVELV 7TUU1JS 'T?}S aat.I\EWS' O.VTOV •• , ,, TOU 

e l "''""fl'' 1 ,, 1 povov 'T?}S' O.VTOV O.O't.I\ELO.S' xapt.UafLEVOS Kat 7TaV'TaS 'TOVS 
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apxovTaS L')IV1T'TOV V1TrJKOOVS 'TOV'Tlp V1TO'Ta~as. 4 • .1 OV'TOV 
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0..7TOK'TEtvovat.v • 01TWS 'To P'fJ'TOV 7TI\1)PW Th o Ttpo fLLpKov 
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EL7Ta}LEV, OTt E1TaV EVI\Œ~;>TJS 'TLS U 'TOV EOV <fObOVjJ..EVOS, EXWV 

1 1 ,/.,.' \ e "' r \ "' \ "' ' e ' xapt.v Kat UO<fLŒV 7Tapa EOV, V1TO 'TWV I\OI.7TWV av pW7TWV 
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6. Toû'To yàp ?j yparf>~ ~f.Lap7Vp7JGEV À'yovaa • « Kal 
.... 1,1,. 1 1 \ ' \1 ' 1' 

7Taaav 7Tpo'faaw Kat. 7Tapa7T'TWJ1-a Kat. afL1TI\ŒKTJJ1-Œ ovx evpov 

1 Hic incipit fragm. Met.; Titulus Toû aVrofJ els rWv (sic?) Z 
6pc:;uw 1repl TofJ -rOv Llavt~À €JLbÀ'Y}0fjvat. els rOv Àcf.KKov TWv 
Àeovrwv. Met. Idem in S, et add. ~ Cinquième dissertation 1, 

10 a,tJTofJ ••• TOÛ Op6J-•ov. Texte illisible dans A. Toû Op6vov ... 
imoTaeas. Mnnquc dans Met. Nous traduisons d'après S. 

SEPTIÈME VISION 

Daniel jeté dans la fosse aux lions. 

DISCOURS CINQUIÈME1 

XIX. Lorsque Darius• surnommé Assuérus, eut reçu la 
royauté, il établit cent vingt satrapes et au-dessus d'eux trois 
ministres, dont Daniel, pour que les satrapes leur rendissent 
compte de leurs actes et que le roi ne soit pas lésé. Et Daniel 
était au-dessus d'eux, parce qu'un esprit surabondant était en 
lui. Car Darius ayant entendu parler de la sagesse, de la 
fidélité et de la piété de Daniel, l'avait mis en tête de 
tous ses amis et lui avait confié la direction du royaume. 
Le Pharaon avait fait de même pour Joseph : il l'avait 
gratifié du second trône dans le royaume et lui avait 
soumis tous les princes de l'Égypte'. 

JALOUSIE 
DES SATRAPES. 

LOYALISME 
DU PROPHÈTE 

Sur ces entrefaites, mus par la 
!. alousie, les satrapes et les ministres 
cherchaient un prétexte d'accusation 
contre Daniel. Leur intention était 
de saisir l'occasion de l'accuser pour 

le faire périr. Ainsi se réaliserait ce que nous disions 
plus hautb: dès qu'un homme pieux et craignant Dieu est 
doté par Dieu de grâce et de sagesse, il est haï du reste 

a. C'est Hippolyte, et non Daniel, qui donne ce surnom d'Assuérus 
à Darius. Dans la Chronique, § 681, édit. HELJ\.1 et BAUER, p. 186, 
il écrit : « In quinto (primo) autem anno Darii, regis, vidit Danhiel 
visionem de illas ebdomadas et prophetavit dicens : aedifiR 
cabitur Hierusalem lata ct magna; sexto autem anno Dario ftlio 
Assucri qui regnavit in regno Chaldaeorum, Zorobabel Ebreorum 
primus ascendit in Hierusolima et coepit aedificare Hierusalem 1, 

Plus loin, § 705, p. 202, il écrit, à propos d'un autre Darius, 
le flls~d'Hystaspe sans doute : ({ Post Cambysen autem regnavit 
DariuS:stultus, frater Cyri annos XXXIII et sub istum iterum pro~ 
phetaVërunt Danihel et Aggaeus et Zacharias et Abacum », 11 n'y a 
pas grandRchose à tirer de ces notices contradictoires et imprécises. 

b. Cf. chap, XVI, p. 231. 

1 Dan. 6, 1 et suiv. 11 s Gen. 41, 40 et suiv. 
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1 '\ \' ,, \ " fl \ ,.. , p\ 8 ' ' ' TptaKovra, al\1\ 'YJ 1rapa aov, aatflEV, EfJ-bflTJ '1/ae:rat Et~ TOV 

,, - \' "A • fl \A - ' • 0 1\CtKKOV 'TWV 1\EOV'TWV . .LVVV OVV, aati\EV, 0'7"f}O'OV TOV optUJ-WV 

' " 8 -'"- " ' '" 8A ' •' M'• ' Kat EK e~ ypa't''lv, o1rw~ P..TJ al\1\otW YI TO ooyp.a 'YJOWV Kat 

JI, - 4 T' A .... ' ,.. ' 1 ' 25 e:pawv. • 07€ -'JCtpEtO~)),ayPOWV 'T''YJV TOV'TWV KCtKOf1!YJXCtVOV 

tG -ihnE<pov avp.boVÀwv ÈyÉvE'To ÀEy6vrwv>conjic. Bonwetsch. 
Vun;pov avvEbovXEVaavro ÀÉyov'Tt:S Met. Nous préférons là conjec­
ture de Bon w. au texte de Met. pour des raisons .de régularité 
grl:'tmmati('ale. 

25 àyvoiôv Met.] <p..~ voWv> conj. Bonwetsch. 
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des hommes, parce que ceux-ci n'ont pas été jugés dignes 
de la même grâce. C'est ainsi que satrapes et ministres 
détestaient Daniel par jalousie, car il était le plus sage 
et le plus fidèle de tous. Et l'Écriture en témoigne, puis­
qu'elle dit : Et ils ne trouvaient contre lui aucun prétexte, 
aucune faute, aucun égarement, parce qu'il était fidèle. En 
effet, il ne se bornait pas à garder les commandements 
de la Loi de Dieu, mais il suivait les prescriptions du roi 
avec grand soin et ponctualité, car il ne voulait pas 
entacher sa conscience pure par des agissements sordides, 
et cela pour un maigre intérêt. 

XX. Que de gens se disaient alors les amis de Daniel 
qui le détestaient du fond du cœur, parce qu'ils étaient 
pervers! Ils lui envoyaient des cadeaux par des tiers, ils 
lui promettaient de grandes richesses pour tenter sa 
simplicité et ensuite aller trouver le roi, en possession de 
griefs contre lui, l'accuser de faire des largesses avec les 
biens du roi, et le faire tuer comme conspirateur. Sans cesse 
à l'affût de toutes les occasions, ils cherchaient contre lui 
un motif d'accusation. N'en trouvant point, ils finirent 
par tenir conseil et dirent : Nous ne trouverons grief contre 
Daniel, que sur la loi de son Dieu. Alors ils s'entendirent sur 
un point et vinrent trouver le roi pour lui dire: Roi Darius, 
vis dans les siècles. Tous les généraux de votre royaume el 
les satrapes, el les sénateurs, et les juges ont décidé d'établir 
par ordonnance royale el de décréter l'édit: quiconque fera une 
demande à un Dieu ou à un homme, d'ici à trente jours, et 
non à toi, ô roi, sera jeté dans la fosse des lions. Maintenant 
donc, ô roi, confirme l'ordonnance et écris le décret, pour 
que ne soit pas changé le décret des Mèdes et des Perses. Alors 
Darius, n'étant pas au courant de la perfide machination 
qu'ils avaient complotée, ordonna que soit écrit l'édit et 
qu'il soit affiché en public. Aman, lui aussi, voulant faire 
périr Mardochée et sa race, alla trouver le roi Artaxerxès 
et lui conseilla une mesure analogue, spécifiant que, aux 
ter:nes de l'édit royal, le quatorzième jour du douzième 
mo1s, tous les Juifs fussent mis à mort en un.e journée1. 

1 Esther 3, 13. 

Comment. sur Daniel 16 
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"' 'P \ 1 1 , t\ .J,:;:;. 1 ~ 1 
"'}V EbOVI\EVO'O.V'TO ')IVWJ.i!f)V, EK€1\EVO'EV (( ')lpO.o.p•JVat 'TO 00')/fLa )) 

Ka~ ôruJ.,oalws ·roûro npo-re8fjvm. 5 .. Kd yàp •. 'AJ.L&v, 
f3ovÀ6JJ-evos Ù7ToKr€Îvat T6v Mapôoxaîov Kat. 'Tà rotfTov yÉvos, 

1rpoaeÀ8Wv -rfj; j3aatÀEÎ 'ApraÇÉpÇTJ -rà Ottow avvE~ovÀeV-
• ' f3 ' - 0' - 0 ' 5 aaro, 01TWS' eK aati\I.KOV ooyJ.La:ros TTJ rEaaapeaKaweKœrn 

roiJ ÔwÔeKdrov p..'fjv6s f1Ûj. ~pipq. al 7rÔ.VTES' 'lovSa'iot. 
à.7ToKrav8Waw. 

XXI. ro fl-~V oVv ({ .davt~À ~vlKa gyvw )) rà yeypaJ.Lf.dvov, 
1 ' , , 1 1 ' p \' , 'A.. p '8 

VOTJUCtS' TI}V €(8 CtVTOV ')IE''/E111Jf.1A5111JV E'TTtbOVI\'fjV OVK 6y0b1} "1} 

10 oV8~ ~ÔetÀlaaev, ÉTolfLws ëxwv f3pWfLa ro'is 8YJpV.ns 1Tapa­

ôo8fjvw. ~ imorayfjvat. Tép 7rpoaniyt-tœn roû fJaat)liws · 

Ka{rot lfxwv 7rpoKÉVTTJfLCt -rà J7T;, TWv -rpH))JI 1ralôwv yeyevq-
' ' ' f3 ' 8' - ' ' - f3 " fLEVOV, WS fJ.!l'} OVM} EVTES T'l} ELKOVL TOV ŒGLI\EWS 7rpOa-

KVvfjaat ÈK KafLlvov 7rvp6s SteacfAJ"fjaav. 2. Ka'i 8~ eloeAOdJv 
15 « els T6v olKov aihoiJ » 7fvotgev Tàs Bvpl'Sas << Èv Toîs 

VTTep<{Jots KaTlvavTt rlepovaaÀ~fL Ka'i KatpoVs Tpés Tfjs 
tt J: 1 '1 r .... ' 1 7JfLEpas 'JV KŒft7TTWV Ta ')'OVaTa eaVTOV Kat 7rpOGEVXOfkE'VOS 

Ka'i ègop.oÀoyoVp.evos ÈvavTlov ToiJ BeofJ athoV, KaBWs 1jv 

TTotWv Èv To'is ~fL7rpoa8ev. » 

20 XXII. Xp~ oVv dpâv Tfjv eVAdG'etav -roû fLUKaptOv Llavt~À, 

TTWs, el Ka'i è86KH Èv Toîs f3aatÀtKoîs 7rpdyp.aatv àTToaxo­

ÀeîaBat, d'AN 7fyovv T'fi 7rpoaevxfi T6 KaB' -lJfLlpav 7rpoae­
KapTlpet, &mo'StSoVs << Tà fLÈV Kalaapt T<{J Kalaapt, Tà ÔÈ 
T<{J 8eip T<{J 8e<{J. » 2. 'A)...)..' i'aws Èpeî TLS • Tl oVv; oÙK 

25 ~SVvaTo rfj fLÈV -ljftlpq. Èv rfj Kapôlq. 7rp6s T6v Be6v dJxea8at 

~v S€ vVKTa tlJs È~oVÀeTo Èv Tip otKcp ÀaBpalws rfj 7rpoaevxfi 

axoAd~ew, lva fL~ KWÔvveVan; ~SVvaTo ·cL\)..' o'ÙK ~8lÀ7Jaev. 
3. El yàp TOÛTo 7TE7TOt~KH, etxov èlv ol. TaKnKo'i Ka'i oi 

2 1TpoTe8?Jvatj. Hic cxplicit fragm. Met. Ka~ yàp ... •AfLaV. 
Lacune dans A. « dans la suite )1 + S. 

u Kal. 8:~] Hic incipit denuo fragm. Met. 
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XXI. Donc, quand Daniel eut con­
naissance de l'écrit, sentant que c'était 
un complot contre lui, il ne fut pour­

tant pas effrayé, il ne s'épouvanta pas, car il était prêt à 
servir de pâture aux bêtes, plutôt que de se soumettre au 
décret du roi. Il se souvenait de l'exemple que lui avaient 
donné les trois enfants. Parce qu'ils n'avaient pas voulu se 
prosterner devant la statue du roi, ils avaient été sauvés de 
la fournaise de feu. Rentré chez lui, il ouvrit les fenêtres de 
l'étage supérieur, dans la direction de Jérusalem, et trois 
fois par jour, il fléchissait les genoux et priait tout en 
faisant pénitence, comme ille faisait auparavant. 

FERMETÉ DE 
DANIEL 

XXII. Il faut contempler la piété 
du bienheureux Daniel. Quoiqu'il 
semblât très occupé par les affaires 

royales, il n'en restait pas moins attaché à la prière quoti­
dienne, rendant à César ce qui est à César, à Dieu ce qui est 
à Dieu•. On va peut-être me dire : Eh quoi? Ne pouvait-il 
pas, la journée, prier Dieu dans le fond de son cœur, et, 
la nuit, se recueillir en cachette dans sa maison, comme 
il le voulait, sans se mettre en danger? Si. Mais, il ne le 
voulait pas. Car s'il avait agi ainsi, les ministres et les 
satrapes auraient pu dire : Que vaut sa crainte de Dieu 
puisqu'il a peur de l'édit dn roi, et qu'il se soumet à ses 

PIÉTÉ DE 
DANIEL 

1 Matth. 22, 21. 
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1 , ... ... .J. p... 1 8 1 ( 1 ,. 
aarparrat €t1TEW • 1TWS 'f'ObEL'Tat TOV EOV 1 01TOTf: 'TOV 

{3aat.Àlws rà ô&yp.a l4>ob~fJ7J Ka~ rois inl aVroV KEÀevaOâmv 
'' ,,ÀÀ .J..' ':1.' ' 1 
V7Terayry; Kat "fJfLE av fLOfL't'TJV 7Wa Kat 'fO?'OV amanas 

.J. 1 ' , ... ( 1 1 .... , 'ÀÀ' ' Kara'f'epew KaT avrov · v1ToKpt,aews yap Tovro epyov a ov 
,1.. tp 1 1 ... 1 1 8 ' 4 T? 1 ~ 1 "' 

5 'f'ObOV Kat. 7TtU'T€WS' T'f/S' 11p0S' 'TOV EOV. • .n.at. ota 'TOVTO 

' "~ '..!.. \ À À 1 
... ' 1 

OVK EOWKEV (( a'fOPJ1!1JV )) KaTa a tUS 'TOtS UVTr.KEI.-fJ,EVOIS 

(( cP yd.p av TLS' )) V7ToTayfj (( TOÛTcp Ka~ ôeôoVÀwrat.. » 

XXIII. Ol yàp BEip mareûovres oVK drf>eOt.ovaw aVre imo-
' 8 " ' f ' 'i: .... 1 .J. p ... 8 KptvEU at. OVTE 'TOVS V1T E~OVUt.WV 'TETUYJLEVOVS' 'f'ObELO" at., 

10 xwp2s làv fi.~ Tl. Koxàv 1TOt1}awat.v • el ô~ ËVEKEV Tfj~ ds Bedv 
TTlan::ws Ërep6v n 7TO!.EÎV aVroùs dvayKd{ov(nv, ~'8lws 

&moBv~aKew fLÔ.ÀÀov ~ 1TOt.,€Îv rà V1r' aùrWv KEÀEVÙfLEVCto 

2 T .... ' , ..... ' , ' À ' •t ' f • cp yap H7TEW roV Ct7TOaro OV 7TCtGCtt~ (( e5ovatett~ V1TEpE-

xotJaat~ » {morciaaeaBat où 1repl roV·rov À'ye,, iva 
15 Ô.pllrjarlp..evot TI]v 1rlanv ~p..Wv Ka2 rd. V1r6 OeoV npoareray­

p..,va Ü.1rep ol 11v0pw1Tot KEÀeVovat.,v TetÛra Ka~ 1TotWp..ev, 
,ÀÀ' .J. p ' \ •t ' "'' 1 ' <1 ' a a 'f'ObOVfLEVOVS ras EsOVGLCtSfL'YJOEVKCtKOV 7TpetaŒEf.,V, tva fL'YJ 

V1r' aùrWv t.iJs KetK01Toto2 KoÀaaOWp,ev. 3. Kal 3tà roiJro 
).lyet 0 

(( !9eo0 ~hrJ.Kov6s Èanv Q ËK3tKOS )) ro'is (( rd KaKdv )) 
' T' 8 'À ' -'- P " 8 ' '< ' ' 20 1TpaUUOVGWo f.,j (( E EtS fL'YJ 'f'ObEW at T'YJV EsOVUt.,CtVj ro 

dyaBdv TTolet, Kal ËÇHs Ë1rawov ÈÇ aùrfjs. » « È1rd.v 3~ ,c) 

KaKdv 1TOt.,ijS, ~o~oO · où yd.p ElKfj TI]v tuixatpav ~ope'i. » 
"Qare Karà roiJro El1TEV V1TorâaaEa0at rc[J Oalws Kal 

eVÀa~Ws Èv rc[J viJv f3lcp 'fjv, npd à~OaÀp.Wv Exovras rdv 
25 rfjs p.axalpa~ Klv3vvov. 4. OZ p..~v oVv âTT6aroÀot KWÀV6fLEVOt 

V1r6 -rWv dpx6vrwv Kal ypap,p..ar,wv r6v À6yov ÀaÀe'iv oÙK 
l1raVovro 1TetOapxoVvrEs « BE/jJ p..âÀÀov ~ âvOpW7rot.,s », Kal 

Stà rofho àyavaKT~aav?"ES « EBevro aùroùs Èv T'YJp~aet 
• ' ,ÀÀ' ' " À "' \ 1 •t \ O'YJf.LOUUf )) o a 0 (( ayye 0~ Of.,Ct VVKTOS )) (( e~ayayWV 

• <Gpyov cÏÀÀ' od <f>6>flov conjico Bonwctsch,J Gpyov ~v r/J6bov. 
Met. 

6 &.vru<Et.t.tlvotsJ Hic explicit fragm. Met. 
11 aVroVs + Bon wetsch secundum S. 

( J 
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ordres? Et ils étaient prêts à porter contre lui un motif 
d'accusation : le reproche d'infidélité. Voilà le travail de 
J'hypocrisie, mais tel n'est pas celui de la crainte et de la 
foi en Dieu. Et c'est pourquoi il ne donna pas à ses adver­
saires prétexte à médisance : Car quiconque est soumis à un 
homme, est son esclave1

o 

XXIII. En effet, ceux qui croient 
en Dieu n'ont que faire de la dissi­
mulation, et n'ont pas à craindre ceux 

qui sont constitués en puissance, s'ils ne font pas le mal. 
Mais si on les force, à cause de leur foi en Dieu, à agir 
autrement, ils aiment mieux mourir de gaieté de cœur, 
que de faire ce qui leur est ordonné. Et quand l'Apôtre 
dit qu'il faut se soumettre à toute puissance dominante', 
il ne fait pas allusion à ce cas. Il ne demande pas que nous 
renions notre foi, ni les commandements divins pour 
exécuter les ordres des hommes, mais au contraire que, 
par déférence pour le pouvoir, nous ne commettions aucun 
délit, de manière à n'être pas châtiés comme malfaiteurs, 
Voilà pourquoi il ajou te : Le bourreau est serviteur de Dieu, 
contre ceux qui font le mal. Tu veux n'avoir pas à craindre 
le pouvoir? Fais le bien et tu en obtiendras louange. Mais, 
si lu fais le mal, crains. Ce n'est pas pour rien qu'il porte 
le glaive'. Donc l'apôtre recommande ainsi, qu'on se 
soumette à une existence sainte et pieuse en ce monde, 
et qu'on ait devant les yeux le danger du glaive. Aussi 
les apôtres, malgré l'opposition des princes et des scribes, 
n'en continuaient pas moins à prêcher la parole et à obéir 
à Dieu plutôt qu'aux hommes•. Voilà pourquoi les princes se 
mirent en colère contre eux et les enfermèrent en prison. 
Mais l'Ange pendant la nuit les fit sortir et leur dit : Allez, 
prêchez les paroles de cette vie'. 

LOYALISME 
DU MARTYR 

1 II Petr. 2, 19. 11 2 Rom. 13, 1 ct suiv. 11 a I Petr. 2, 14, 20. 
4 Act. 4, 18-20. Il 6 Act. 5, 19, 20. 
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athoùs el?TEV » · 1rppevfN.vres « ÀaÀeî-re » « rà ,»]p.a.ra '7"iîs 
{wi/< To.V""'<· » 

XXIV. Oürws oVv Ka~ & Aav!.~À, KwÀv6p.evos 1rpoaeV-
8 ... ~~ '"'{3 '\1 ' t 1 ., ' 

XEU at, Tlp DO"/fl-0.7'(, 'TOV U.O'LI\EWS OVX V1TE'TŒY'7 1 wa JA!fJ 
5 S6Çav 8eoV Bfi V1roKO:rw 06ÇiJs dv8pc!J1rwv. 2. El ydp Otà 

8 ' ' 8 ' ' 8 '.J.. 1'\ , ' 1 r 1 EOV T!.S 0.71'0 V1]UKE!., Xatpea at O'f"€1./\Et nrt. 'TOVT([J ~:,W'Y}V 
'1 f 1 3 , ,., 1 ,.... t- 1 1 

U.!.WVt.OV EVpWV, • ,,, EV 'Tl(;) KOO'ft!p ... ~:,WV'T'aS fJ..'YjOE ftW.V 
'.J..... ' ~ ~' ... r ,.. '..1. , ., , , , , 

a<pVpfUJV Ol.OOVat. 'TO(S ~:,1j'TOVO'W U.<pOpfL'YJV, WU. EV TOV'Tq_J aVTOt. 

p.,âÀÀov Kœraurx6vwvrat · 8v rplnrov Ka~ « ol raKnKo2 » 
10 « J'~rovv » r6-re « Karà Aavc.'I}À » d~opp.~v « eVpELv » Ka2 

' " • ' -" 4 ' o' f3 'Y ovx evptaKov, « on maras •1v. » • et oe rwes ta~:,ovrat 

T6v Beàv p.'~} aÉ~ew p.?JOÈ: alrâa8at wap' athoû, Oâva-rov ~p.îv 
à.?TE(.ÀOÛVTES', ~8ta-rov J.Lfi),)\ov Ü.7To8vr}aKEW ~ 1TotEÎV -rà. {mà 

Tothwv KEÀEV6J.LEVa. (( Tls- )) yàp (( ~p.â<; xwplaet &.7Tà rijs-
' ' - 8 - 8'"·'· " ' ,, ~ ' "' \ ' 15 ayœrr'f}S' TOV EOVj 1\t-yt<; 7J UTEVOXWpta 7J OLWYfUJS' '1} 1\tj-WS' 

1} Klvôvvos- 7} p.dxatpa; » 5. Ka~ ôtà -roV-ro 0 J.LUKdpto<; 
A " , 8 , -" " " 8 , , o , • , -~aVL'fJI\ TOV EOV ftai\1\0V oyOb'YJ ELS' Kat 1TapaoOVS' EUVTOV Tlp 

8avd-rcp thrà -roV àyy,Àov JK -rWv Àe6v-rwv ÔteaW87J. 6. El 
yàp EÙÀa~7J8ds- -rà ô6yp.a ~aVxaaev Èv -rat<; -rptdKov-ra 
, 1 • 1 , 1 , • , 8 , ". .s. 

20 'YJfLEpatS', OVKETt 'Y) TOVTOV 1TWTLS' 1TpO<; TOV EOV,,, aV •tV ' 
<< oùôets- » yàp « ô6va-rat ôvatv Kvplot<; ÔovÀeVetv. » 7. ToV 

yàp Ôta~6Àov àEt ~ TIXV'YJ TOtaVT'Y} yeylV'f}Tat El<; -rà ÔtcfJKEW 

Kat 8Àl~ELV Ka~ KaTU1TOVEÎV TOÙ<; d.ylov<;, Ïva fL~ ÈrralpWGtV 

7rpoaevx6J.LEVOt « XEîpa<; Oalov<; » -rép 8Eép, elSd..S' On ~ -rWv 

25 &.ylwv 1rpoaevx? -tép JÛV K6aftcp elp~wqv 7raplxet, -rép 0~ 
1TOV7Jpép K6Àaatv. 8. "Qa.,ep Kd Èv -rfj Jp~fL({J « ~vlx.a àv 

Ènfjpev TàS' xEipaS' Mwiia1js-, V7replaxvaev 0 'lapa~À, ~vlKa 
~· " '8 ' ' 'A ' ' 9 •r. -0 UV KaTE 'Y)I<EV, V7rEptUXVUEV {Lal\'fJK· )) • ~~0'7rEp TOVTO 
., ,.. 1 ' '..1..' , ... , ,.. , rr 1 , " EW<; VVV ytvETat Kat Eo.p 'Y}fLLV 'Tfl\'fJpOVTat, n.VtKa yap av 

7 
••• iv nô K6ap.<w ... {Wv>Tas conj. Bonwetsch. Il propose de 

lire xpij oJ~ TOÙS 1TEPl fleoû 0'1TOv8d.{ovTas d'après s. 
20 <Tàv Beàv à.yv1} àv ~v> conj. Bonwetsch. 

l'' 
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XXIV. Daniel, lui non plus, malgré la défense de prier, 
ne se soumit pas à l'édit du roi, il ne voulait pas mettre 
la gloire de Dieu en dessous de celle des hommes. Car quand 
on meurt pour Dieu, on peut se réjouir d'avoir obtenu 
ainsi la vie éternelle. Et quand on se donne de la peine 
pour Dieu et qu'on vit ici-bas dans la pureté et dans la 
crainte, il ne faut pas donner le moindre prétexte d'accu­
sation aux chercheurs de prétexte, car ainsi ils seront 
davantage couverts de confusion. 

Ainsi les ministres cherchaient contre Daniel un prétexte 
et n'en trouvaient pas, parce qu'il était fidèle. Et si certains 
nous obligeaient à ne pas adorer Dieu et à ne pas le prier, 
en nous menaçant de mort, il nous serait plus agréable 
de mourir que d'exécuter leurs ordres. Qui, en effet, nous 
séparera de l'amour de Dieu? Est-ce l'Op_Pressior;,.l'angoisse: 
la persécution, la faim, le danger, le glawe?1 Voda pourq~m 
le bienheureux Daniel, qui avait préféré la cramte de Dwu 
et s'était livré à la mort, fut sauvé des lions par l'Ange. S'il 
avait tenu compte de l'édit, et s'était tenu tranquille pendant 
trente jours, sa foi en Dieu n'aurait plus eu sa pureté .. Per­
sonne ne peut servir deux maîtres'. Toujours l'art du d1able 
s'ingénie à persécuter, opprimer, abattre les saints pour 
les empêcher de lever, dans leurs oraisons, leurs mains 
saintesa vers Dieu. Car il sait bien que la prière des saints 
donne au monde la paix• et aux pervers le châtiment. De 
même quand dans le désert, Moïse levait les mains, Israël 
l'empdrtait, ei quand il les baissait, Amalec l'emportait'. 
C'est encore ce qui, aujourd'hui, arrive pour nous: quand 
nous cessons de prier, l'Adversaire l'emporte sur nous, 

a. La prière des chrétiens procure la paix du monde. Origène 
exprime des idées analogues : Contra Gels., VII, 73; cf. AniENAGORE, 
Legat., XXXVII; TERTUU,IEN, Apolog., XXX, 7; XXXI, 3; Ad 
Scapul., 2. 

1 Rom. 8, 35. 11 1 Matth. 6, 24. Il 8 I Tim. 2, ~ et 2, 1, 2. 
4 Exode 17, 11. 
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XXV. OVros oi5v Ka~ Èv rois rawrucoîs Ka~ aarprl7ra~s 
5 Èv~py1]aEv rÔTe, Zva Td i.'Swv 8{À."')fLŒ (h' whWv ÈmTe')ian 

1 1 1 A 1\ ' 1 \1 'pt\ .... 
KUL TOV f.LŒKapLOV .i.JUVLT)I\ HS TOV 1\a/(KQV Ef.LbUI\'[} TWV 

lkôvrwv. 2. nov Kat 7Tapœr?]p~cravres Kd l36vres wh-Ov rpl,s 

TfjS ~pipas 7rpOŒEVXÔfLevov 7rpoafjÀ8ov Àiyovres « rip {3am­

Àâ » · L1apeîe « f3aatÀeû · oùxt Optaj.LOv geYJKas 01Tws 1râs 
10 &vBpw7ros Bs &v al-nJan 1rapà 1ravrds (i€ofJ tcal, dvOpW1rov 

,, " e .... ' '' ' .... R ' "' ŒtT'YjfLŒ EWS' 7JfLEpWV TptaKOVTa 1} 1rapa ŒOV 1 tJUŒidlEV, 

Èp.,~À"fJO~aerat, Els rdv ).,d,,c,wv ·nVv ÀeÔvrwv; » 0 8~ el11ev · 

<< dÀ7]8t-vds 0 ÀÔyos Kd rd 86yp..a M~Swv 1cal, llepaWv où 
1rapeÀe'Ûaerm. » 3. Ot 8J 1rpds aùTôv · l8oV, << LJavt~À 0 

15 d1rd 'TCÔV vlWv Tfjs alxfLaÀwalas -rijs 'lovOatas oVx lnrenfyry 
rip 86yp.arL aov, Ka~ KmpoVs rpeîs Tfjs ~fL4pas alTEi 1rapà 

- 8 ~ • ~ 1 , , , ..... T' ~ R , 1 , 
'TOV EOV UVTOV Ta ULT'Y}fLUTa UVTOV, OTE 0 ,_..aaLI\EVS 'TO 
~~ • " >\ '8 l ' > ~ 1 1 ~ A 1 \ P'rJfLU WS' 'Y}KOVOEV EllV7T'Y} 'Y} E'lT UV'T4_) !<at 7T€pt 'TOV f.JUVL'Y}I\ 

, , ~ •t ', 8 • • 4 'E • ' ' 'Y}YWVtaaTo rov Eo:,€1\EU at avTov. )) • myvovs yap T'Y}V 
2o , , • , 8 , ~ A ,, ., ..~. , 

TOV'TWV fL'Y}XUV'Y}V, WS EX patVOVTES np .UUVL'Y]I\, U'TE OO'f'WTEp<p 
''~t'Il,,,' 1 

KaL evoo-:,oTEP4J 1rapa navTas avrovs ovn, TaVT'Y}V TrJV 

• " " • • - '8 "" - - 8 • €7TLbOV/\'Y}JJ /(UT ClV'TOV OVVE EJJ"TO, 001\(f} 'TOVTOV ·rotS 'l)pWLS 

napa3oiJvat Oe/..?jaavres, 3teKplveTo npOs TO'ÙS aaTpd1ras, e( 

3VvatTO J~aLTl]OdfLEVOS TOÛTOV Ù1rà TofJ 1av8Vvov 3taaWaat. 
25 s 'A',, "' 1 • 1 • 8 , , e~ , R , , , 

• 1\1\ WU fL'Y} V1TO av pW1TOV pva 7J l<at ('Jaati\EWS xaptS 

• 8~ " "'' 8 ,... • • • 1 
' ' ...~.. ..... EWUt VOfLlO '[J, epyov UE EOV E1T av·rov T€1\0VfLEVOV 'f'UV'[J, 

Jan4pas f}S'I} oVa~s J<al. TofJ {3a.mÀiws 1rpàs ToVs aaTpci1raç 

Vnip aVTofJ 3LaÀeyofL,VOV Ër/Jaaav À'yoVTES • (( rvwe~,, 
"' ' - " ' "' M'" ' TT> - ' tJUOLI\EV 1 OTL TO OO"ffLU 'Y]OOLS Kat .1.1EpaatS 'TOV 17"UV'TU 

30~ 111 ''"fQ\1 '·~~ . opLŒfLOV KU!, OTUOtv 7JV UV 0 /"U0/,1\EVS OTrJO'[J OV OEL 

7 Ôv KIÛJ Hic incipit fragm. Met. 1 Kal + Met. ÈKe'ivot conj. 
Bonwetsch. 

20 Ws èxBpalvovus Met]. On ExBpol. Ovus- conj. Bon w. 
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et quand nous nous accrochons à la prière, la force et la 
puissance du Pervers restent sans effet. 

XXV. C'est donc lui qui agissait dans les ministres et 
les satrapes et qui se servait d'eux pour ses propres desseins 
et précipiter Daniel dans la fosse aux lion&. Ils observèrent 
Daniel et le virent faire trois fois sa prière dans la journée. 
Alors ils vinrent voir le roi el lui dirent: Roi Darius, n'as-tu 
pas donné l'ordre de jeter dans la fosse des lions quiconque 
priera, d'ici trente jours, un dieu ou un homme qui ne soit 
pas toi? Le roi répondit : Cela est vrai et l'édit des Mèdes 
et des Perses ne sera pas abrogé. Ils dirent alors : Voilà que 
Daniel, le fils de la captivité de Judée, ne s'est pas soumis 
à ton édit: trois fois le jour il fait sa prière à son dieu. Alors 
le roi, entendant la chose, fut accablé de chagrin au sujet 
de Daniel et lutta pour ne pas le faire périr. Il avait bien 
compris leur machination : c'est parce qu'ils détestaient 
Daniel, plus sage et plus illustre qu'eux tous, qu'ils avaient 
fomenté contre lui ce complot et voulaient le livrer par 
ruse aux bêtes. Aussi le roi, dans sa perplexité se demandait 
s'il pouvait solliciter des satrapes son acquittement et le 
sauver ainsi du danger. Or il ne fallait pas qu'il fût tiré 
d'embarras par un homme et qu'on attribuât cette faveur 
au roi, mais au contraire à l'action de Dieu s'exerçant 
sur lui. Le soir était déjà venu, et le roi discutait avec les 
satrapes à son sujet. C'est alors qu'ils dirent : Sache 
ô roi, que, pour les Mèdes et les Perses, quand le roi a émis 
un décret, une décision, zm édit, jamais on ne peut le 
rapporter. Ils voulaient par ces propos décontenancer 
le roi, et lui faire croire que le décret qu'il avait porté 
n'aurait plus ni valeur ni autorité et que ceux qu'il 
porterait dans la suite n'auraient plus force de loi. 
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"'t ' ' - " • - ' " ,, 7rapal\l\af:.aL~ )) €V 'TOV'T({! 'Tlp 1\0YCf' oVŒW1nJUat· 'TOV f'JaUti\Ea 

Q \, ' , ' 1 ' ' ' ... ' 8' ~ 1 1 JJOVI\OJLEVOL, WS' E"t. p.:ry 'TO V1T avTOV opt,a EV OO")'f.W- KVptOV 
1 Q 1p 8"' 1 1 \ \ t ' t ,.. t- y 1 Kat ~Ebatov yev'Y) TJ, Kat Ta 1\0tma V'TT avrov opt-~:,op.eva 

KVpta elvat, o6 VOJ.Ua8~aeTar.. 

5 XXVI. .dtà 7rolav oVv alrlav p,6vov roii AavLJ,À ol 
aarpd7Tat, KaTI}y6p1Jaav; 7Td.vrws yàp Ka~ oi -rpe'is 1Taîôes 

'ljaav aùv a:?rr~ 1Tpoaevx6ftEVOt · el yàp Tip -roiJ Na~ov­
xoSov6aop 7rpoanfyfLan o'ÙK V1T~Kovaav, 7ToÀÀc'jJ p..âÀÀov rép 

TOÛ L1apelov ô6yJ.La:n. 2. Al-rla Ô~ ifôe · È7Tet3t, yàp r6Te 

10 È7T~ rots xp6vots Nabovxo8ov6aop 7Tap6vros JÛV 'TOÛ LlavL~À 

oi XaÀÔaîot oVôevàs ÉT,pov KaTTjy6pTJaav, el ft.;, fL6vov 'T<.ÔV 

Tpt<ÎJV 7Ta{Ôwv - athoîs yàp Tà fLŒpTVptav Ù:mfKELTO -, 

oÜTWS' vDv È7T~ Toîs Kat.poîs Âapelov ToiJ Âavt.~À fi.Ovov 
1 ' ,., ' f \,., ' 1 .3: Ka'TTJ')IOPTJUaV, ŒVTOV yap TJ 1<.1\'I}ULS ELS fLapTVptOV 'IV. 

15 3. KaTà yàp Katpoùs eeoD IJ.v8pw1TOS oV Àel7TEL, iva 3t' 

aV:Wv 3ogaa(Jjj • Ws 6 7Tpocfn1nJS' >.iyet · 6 1TotWv << ToÙs 

KOafLOVS aÙToD » ToiJ KaTà Ëva « È11' OvOp..an » aùnVv 

KaÀâa(Jm aVToVs. 

XXVII. TOn; Tolvvv È1Tt 7TÀEÎov IL~ 3vvcf.JLEVOS àvnÀÉyet.v 

20 Toîs aaTpcf.7Tat.s et7Tev dx(Jfjvat. « Tàv Lfavt.~À, Ka~ ÈvÉ~aÀov 
aVTà1' _els Tàv 1\cf.KKOV nVv Àe6vTwv. » 2. Ka~ d.7ToKpt.(Jds 

'" ,, • 'B' ., ' ,~,, (( 0 f'Jaati\EVS' EL1TEV )) ' (( 0 EOS" GOV 1 qJ 1\Œ'TpEVELS EV0€1\EXWS 

aÙTàs ÈÇeÀEÎTal ae, » eVBvp..eîv TOÛTov 1TpoTpe7T6p..evos · 

' "'' ' • ' ' c \ 8 ' • '"' '8 ' €7TEL07J yap E')IW ftEV tJOVI\'1} EtS OVK 'IJOVV'f} 'I}V Kat.TOL 
a \ 1 f 8 , "' \ 1 , , 't \ ~ 1 25 tJŒGLI\EVWI11 (( 0 EOS, qJ 1\aTpEVELS)) (( aVTOS Es€1\etTat. ae,)) 

lva » Tà 7Tapà dv(Jpcl.mots à3VvaTa 7Tapà 8eoiJ 3vva-rà etvat 

3et.x8iJ. 3. « Ka~ 1fveyKav l\t8o1' Ka~ È1rÉB7JKav els rà aTOp..a 
,.,\/ '',1,.' ff)\'""' \1 ,,., 'TOV 1\aKKOV, l<at. ea'f'payt.aeV 0 f'Jaat.I\EVS np Oai<TVI\LC[J aV'TOV,)) 

6 7Tolav IHet]. Tlva : conj. Bon w. 
6 ydp delevit Bonw. post 7tdvrws. 
u. frls p.apTVpwv conj. Bonw. «à la punition" S. Nous préférons, 

comme plus vraisemblable la conjecture de Bonw. 

1 
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XXVI. Pourquoi les satrapes n'ont 
accusé que Daniel? Car certainement 

QUI IL VEUT AU les trois enfants étaient avec lui 
MARTYRE 

quand il priait. Car s'ils n'avaient 

DIEU APPELLE 

pas obéi à l'ordre de Nabuchodonosor, à plus forte raison 
ils n'auraient pas obéi à l'édit de Darius. Mais voici la 
raison : du temps de Nabuchodonosor, les Chaldéens n'ont 
accusé personne d'autre que les trois enfants quoique 
Daniel fût présent, car c'est à eux que le martyre était 
alors réservé. De même aujourd'hui, sous Darius, ils 
n'accusent que Daniel, car lui seul est appelé au martyre. 
A chaque époque, Dieu trouve toujours un homme pour 
lui rendre gloire, selon la parole du prophète : Celui qui 
fait les mondes pour les appeler chacun par leur nom'. 

XXVII. Le roi ne pouvait s'opposer plus longtemps 
aux satrapes. Alors il fit conduire Daniel el on le jeta dans 
la fosse aux lions. Et le roi lui dit : Le Dieu que tu ne cesses 
de servir le sauvera lui-marne. Voilà comme il l'exhortait 
au courage. «Je n'ai pas pu te sauver malgré mon intention, 
tout roi que j'étais. Mais le Dieu que tu sers, c'est lui qui te 
sauvera, pour que ce qui est impossible à l'homme soit 
manifesté possible à Dieu » 2• El ils apportèrent une dalle el 
la posèrent sur l'orifice de la fosse. Puis le roi la scella de 
son anneau pour que rien ne fût changé pour Daniel. 

Tel est le travail de la méchanceté. Les satrapes crai­
gnaient qu'en cachette le roi n'ordonnât de tirer Daniel 
de la fosse, aussi ils avaient cru bon de faire sceller la dalle. 
Ce furent les mêmes précautions que prirent les princes 
des prNres el les Pharisiens à l'égard du Sauveur, quand 
ils firent sceller la pierre el y firent placer des gardes•. 

' !s. 40, 26. Il ' Luc 18, 27. Il • ;ratth. 27, 62-66. 
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« Onws p...f] àÀÀo~w(Jfj 1rpâyp..a ~v n{; L1avt.~À. » 4. Ka~ roûro 

13€ KaK01J8elas gpyov ~v • eVÀaboVp..eT'oL yàp ol aœrpd.1rat, -i;, 

fl~7TWS Karà ÀÔ.Opa 6 {3aat.À€'Vs KEÀe'Ôay TOÛTOV JK roiJ ,
4

'. 
ÀâKKOV àvaa1raa8fjvat, YjÇlwaav acf>paywOijvat.. Tàv ÀLBov. 

5 5. "Ov rpémov Ka~ (( ol àpxtepâs Kal. ol cfoapt,aaîoL » ,ij 
' ' , 

1 
.... ..... ,/... ' \ \ '0 ' '''1 E71"0LYJUUV ern 'TC!J UWTTJpt (( a'f'paywaVT€:S TOV 1\t OV fLETU s· 

·'ti 'Tijs Kova-rwSlas. » ·.~ 

XXVIII. Tothov Tolvvv yEVofl-lvov << Ô.7Ifji\Oev 0 f3amÀeVs 

els Tàv oTKov aVroû Kat. li<OtfJ-~OYJ c:tôet7Tvos Kat. JSlafLaTa oVK 

10 ela~veyKav aùnp 1cal. 0 ihrvos d1rlaTrJ à1r' aùroû. » 2. Il6aov 
"' ' 1 ~' ' 0 1 .J.. p 1 ., ' 0 ' , , 1TOtEL UV1Jp OtKatOS TOV EOV 'f'ObOVfLEVOS, tva I\V1l'Yj HS €7T 

' • 'f3 ' ' <' A:!. ' 3 T? ' ' ' avrq; o aati\EVS fl!lJUE TPO'f''lv npoaevc:yKYjTUL, • n.aL ot. p.c:v 
' ", ., • ' '-' ' ' f3 p" aa-rpaTTat. OL 01\YjS 'TYJS VVKTOS C:V'f'pat,VOVT0 1 WS pabc:tOV 

' LI '' ' "' ' "' (3 ' ' " , "' • ' /(U7U aVI.Yjl\ 1\UbOJI'TC:S, 0 OC: aati\C:VS 0/, 01\YjS 77JS VVK'TOS 
15 àypvTTvWv ÈTTI.v8c:t., -rotoiJ-rov liv'8pa à'8{KWS Ù.TToÀI.aas, f.L~TTWS 

3t.' aù-roiJ Ka~ aV-rOs Kt.v'8vvc:Vav. 4. Où yàp /l;\a8c:v -roiJTOJ' -rà 

n{J. Nabovxo'8ov6aop avp.bâv-ra Kat -rà ÈTT~ -roiJ BaÀ-râaap 
yc:JJ6p..Eva, -roiJ f.L~J' ÈK rfjs {3aat.Àc:tas ÈK'8twx81.v-ros, -roiJ 3~ 
'8tà -rà aKc:VYJ -rd. éf.yta (( aVrfj rfj VVI<Tl- àvmpEBI.VTos. » 
5 T ' 1 ) ' J; ' .J.. \ 1 ) ~ .... 20 • (( OTE )} 'TOtJJVJJ (( UVC:OTYJ 7TpWL EV <pW'Tt, Kat EJJ 07TOVO'[J 

?}ÀBEv Els -rOv Àd.KKOJJ -rWv ÀE6JJTWJJ », 1<a~ cfowvr}aas « laxvpfi, 

cfowvfi » ElTTEV • « .daJJt~À, d 8oiJÀos -roiJ 8c:oiJ -roû {WVTos, 0 
8E6s aov, c[> aV Àa-rpEVc:t.s Èv'BEÀEXWs, el ~8vJJ~87J €ÇEÀI.a8at 
ae Èl< a-r6f.La-ros TW!' Î\E6v-rwv; » 6. ll68EJJ oVv -roiJ-ro 

0 ' ' ..... '.J..O' t 'f3 ' ' ' 1 " ' ' 25 KL1'7J ELS -ro p'Y)f.LU E<f Ey~:.a-ro o aati\EVS, et !L'Y) on UKT)KOEL 

-rà ÈTT~ -rWv TTat'8wv avp..bâVTa, o~ f.L~ BeÀ~aavTES nf; 
' "(3 ,, • .... ' ' 1 7Tp007UYftU7L TOV Uati\C:WS V1TOTUY'YJVŒL EK KUJLWOV T!VpOS 

ÔtEacfJB'Y)aav, ... -rd OJLatov È1r' aùn:jJ OVJLb~aETaL, àv8' J.,JJ -rOv 
' 0 ' '-' 1"0 ' "' •' M'" ' II • f.LEV EOJJ €'f'Ob'Y) 'Y), 70 OE (( ooyp.a 'Y)OWV Kat EpOWV ?J 

30 €Çov'81.vwCTEV. 

2
8 F.heaW01Jaav. Lacune aussi bien dans A' que dans S ct 1-Iet. 
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XXVIII. Cela fait, le roi se retira 
chez lui, se coucha sans souper, et l'on 
ne lui apporta pas de nourriture, et le 

sommeil s'éloigna de lui. Il faut que la puissance d'nn homme 
juste et craignant Dieu soit bien grande, pour que le roi, 
accablé de chagrin à cause de lui, ne se fasse même pas 
apporter à manger. Quant aux satrapes, ils se réjouirent 
toute la nuit, parce qu'ils croyaient avoir remporté la 
victoire sur Daniel. Le roi, lui, ne dormit pas de la nuit : . 
il souffrait d'avoir fait périr injustement un homme comme 
Daniel, et il avait peur d'une vengeance de sa part. Car il 
n'avait pas oublié ce qui était arrivé à Nabuchodonosor, 
et à Baltasar: l'un avait été chassé de son royaume, l'autre, 
à cause des vases sacrés avait été tué la nuit même. Il se 
leva donc dès l'aube, et accourut à la fosse aux lions. Il 
cria d'une voix forte et dit : Daniel, serviteur du Dieu vivant, 
le Dieu que tu ne cesses de servir a"t"il pu te tirer de la gueule 
des lions? Qu'est"ce qui avait pu l'émouvoir au point 
de tenir un tel langage, sinon qu'il avait entendu raconter 
l'aventure des trois enfants, qui, ne voulant pas se sou­
mettre à l'édit royal, avaient été délivrés de la fournaise 
de feu? Il en sera de même pour Daniel, parce qu'il craint 
Dieu et ne tient aucun compte du décret des Mèdes et des 
Perses. 

PUISSANCE 
DU MARTYR 
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XXIX. «Kat el1rev L1av1.~À TcfJ f3aatÀeî » · « '0 8e6s p.ov 
, 1 \ 1 " \ ' .... 1 ' '../.. t. 1 1 

U1TEU'THI\EV 'TOV U')'')'EI\OV UVTOV KUL EVE<ppU~;,EV Ta O'TOf-LUTU 

TWv .\e6vrwv Ka2 o'ÙK l.\vp.~vavr6 J.L€, On KaTevdnrtov aVroV 
'8 ' • '8 \ ' 1 ~ 1 f3 ' - ' EV VTYJS' EVpE 'Y} fLOI. KUL EVW7TLOV OE O'OV, UUl.I\EV, 7rUpO!TrTWjLQ 

5 o'ÙK ~TTolrJGa. » 2. Il 6aov 'TfOLEÎ 7TETTol8Tjatv ;XELV 1rpds T0v 

Oedv JLâÀÀov ~ àv8pcfnrovr;. "Av8pw1Tot fL~V yàp dm:A1TL,ovat.v 
Ka2 Bav&:rcp 1Tapa3û36aatv, Ô 3~ Oe:Os « roVs ôoVÀovs aV·roû 

' ' ' ' . ' - . ,/, ' .. . . ' " OVK E')'KU'TU/\Et.7TEt ' OLU 'TOV'TO 0 orUI\fL'f?OOS' OLOUGKEL 1\E')'WV 

« dya80v 1TE7Tot8lvat l7Tl Ktipwv ~ 7TE7TOL8b·at. l1r' 11v0pw7Tov · 
10 àyaOOv J)mL{et.v È7T~ KÛptov 7} v .. 7Tl{etv ÈTT' êi.pxovaw. )) 

3 T l ' .... , ,, .1.. 1 , .... \ 1 \ \ 
• OTE 'TOWVV TOV ayyei\OV 'f'UVEJITOS' EV rcp 1\UKKCfJ Ta fLEY 

87Jpla -rà ilypta ~p..epc!JfJ.qaav, Ka~ -roVrlfJ -ràs oVpàs aelovra 

wpoalxmpov Ws vi Cf) 'Aôàp.. VrroTaaa6p..eva, Àelxovra p..Èv 

-roùs ToiJ Llavt~À &.ylovs 1r6Sas Ka~ rrpOs -rà 'lxl''Y) T<Îw ToVrov 
15 1roÔWv €KvÀloVTo 1rareîa8at Ka~ aùro~ {nr' aVroV €m8vp.oiJVTa. 

4. El yàp 1rl.GTEVOJ.LEV, 6n llaVAov el~ e'Y)pla KaTaKpdNvros 
'-1. 8 1 ' ' ' 1 f '\' ' 1 lt;:. , \ 
a~e EtS err avrov o 1\EWY etS TOVS rrooa~ avarreawv 
7rEptiÀetxev aVT6v, 7r<ÎIS' oVx~ Ka2 €1r~ roiJ Llavt~À yev6p..eva. 
rrtareûaop..ev, e'twep Ka~ aV-rOs Âapeîos rrâatv raiira ôtà. 

20 ypap..p.d.Twv drroareD\as Ôt'Y)y~aaTo Ka2 Jv rats IlepaWv Ka~ 
M '• f3'P'\ .... " '' , ' ' 'Y)OWV toi\Ot~ Tavra ovrws ews G'Y)J..Lepov avayeypa'TT'Tat, 

t'va fL~ p.,6vov 'E~patos, p..7JÔÈ p.,6vot Ba~vAWvtot, d'AAà Ka2 
Mijôot, Ka2 lllpaat. Kd rrd.VTa rd l8v'Y) rà V1r6 rOv oVpav6v 
olKoiJvra à.Ko6aavre~ rd yev6p.eva Ka2 aVrot -rOv 8e0v 

25 cfoo~'Y)8Watv. 5. 'Qs Ka~ r6re Aapeîos dKoÛaas 'T'~Jv roV 
A ''\ ~L .. \ '\ 1 •a ' 1 ' 1'\ , LJaVL7]1\ 'fKVV'fJV Kararrl\ayets e avp..aaev, Kat EKEI\EVaev a7To-

KvÀta8ijvat rOv À{8ov Kat elSev T0v Âavt~À €v p..lacp TWv 

ÀE6VTWV Ka8~j.t€VOV Ka2 TO.Î~ l8latS' xepa2v rt,v TOÛTWV K6JL7JV 
.!.' rr••• ' ' • ''•< Ka'Ta-p'YJXOVTa . .nat OTJ avyKai\EUO.fLEVOS' a7TaVTa~, E'TfEOEt~EV 

8 JyKaraÀEl1TH Met et S. dyKaraÀr;:b/JEt> conj. Bonwetsch! 8tà 
roiJro ... ÀI.ywv. Met omitt. A. S. 

P KVpwv Met. BE6v conj. Oonw. 
u dvayl.ypa1rrat. Met. ~V'T]JLOVEVErat., conj. Bonwetsch. f JLÔvov 

'Ebpa'ios Met. JLÔvot 'lov3a'iot conj. Bonwetsch. 
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XXIX. Et Daniel répondit au roi: Mon Dieu m'a envoyé 
son Ange et il a fermé les bouches des lions. Et ils ne m'ont 
fait aucun mal, parce que devant lui la justice a été trouvée 
en moi, et que en ta présence, ô roi, je n'ai fait aucune faute. 
Comme ils sont puissants, ceux qui mettent leur espoir 
en Dieu plus que dans les hommes! Les hommes nous 
retirent tout espoir et nous livrent à la mort, mais Dieu 
n'abandonnera pas ses serviteurs'. C'est pourquoi le Psal­
miste nous enseigne qu'il est bon d'avoir confiance en Dieu, 
plus qu'en /'homme, d'espérer dans le Seigneur plus que 
dans les princes2• 

Quand donc l'ange apparut dans la fosse, les bêtes féroces 
s'adoucirent, et lui manifestaient leur joie en secouant 
leur queuea comme si elles voulaient se soumettre à un 
nouvel Adamb. Elles léchaient les pieds saints de Daniel, 
se roulaient sur ses pas, désiraient être piétinées par lui. 
Si nous croyons que, quand Paul fut condamné aux bêtes, 
Je lion qui fut lâché contre lui se prosterna à ses pieds et 
le lécha', pourquoi ne croirait-on pas semblable miracle 
pour Daniel, puisque Darius J'a fait lui-même savoir à tout 
Je monde par ses scribes et l'a raconté, et que dans les livres 
des Perses et des Mèdesd cet événement est parvenu 

a. Se souvenir de la queue du chien de Tobie. Peut-être n'y a-t-il 
qu'une réminiscence littéraire dans ce détail qui, à première vue, 
pourrait sembler pittoresque. 

b. Allusion à Genèse 1, 29. 
c. Ce passage constitue la plus ancienne citation que nous ayons 

des Ar:la Pauli. Le récit cité par Hippolyte ne nous est plus connu 
que par NrcEPHORE CALI.ISTE, Rist. Eccl., II, xxv; P. G., CXLV, 
821, qui, au XIVe siècle, le lisait encore dans les IlEplo'iiot IlaVÀov. 
Une histoire semblable nous est racontée au sujet de sainte Thècle, 
Acta Pauli, XXXIII-XXXIV, édit. L. VouAuY, Paris, 1913, p. 209 
et suiv., et encore de beaucoup d'autres martyrs. Cf. Acta martyr. 
Lugdun., dans EusÈBE, Rist. eccles., V, 1, 41-42. Passio Perpetuae, 
XIX-XX. 

d. Les livres des Mèdes et des Perses sont sans doute ceux que 
mentionne Daniel 6, 25. Hippolyte ne les connaît pas autrement et 
il aurait été bien embarrassé d'en parler d'une manière précise. 
Il ne faut donc pas prendre à la lettre ce que dit le commentateur 
des souvenirs transmis et conservés jusqu'à présent. 

1 Ps. 37, 28. Il a Ps. 118, 8, 9. 
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aVrots Tà -repdanov B€aJJ-a, O~pas dyplovs V1rO dvôpàs 
~p..epwp.Évovs Kal ~v raîs roVrov xepalv OaÀwopivovs 0 

6. 'AvaxBévros rolvvv roiJ Llavt~À « JK roû Àd.KKov » « 7Tâud. 

Ôt.a<POopà oVx eVpÉ07J Jv aVrcp, O·n brlcrrevaev Jv rip Bâp 
5 aVroV. » 

Xxx T ' T 'f3 ' ' ' " ' "0 • OTE (( €t..7T€V 0 CtO'LilEVS, Kat. 1J')Ia')'OV TOVS' avupas 

roVs ô~.-aG'aÀÔvras ràv Llavt~À Ka~ els ràv Àci.KKov rWv 

Àeôvrwv Jve~À~fJY)aav atho~ Kd ol vlo~ aVrWv Kal al 
yvvaîKes ath-Wv, Ka~ oÙK gcpeaaav els rà gôa<fms roiJ Àd.KKov, 

10 Ëws oiS JKvplevaav aVnVv o[ ÀÉovTEs Kat 1Tf:5.JI'ra rà Oèrrâ 
aVrWv Ji\l1rrvvav. » 2. Ol oVv 7TE7Tot06res J1rl dvfJpWTr4J 

f3 ' - ' - ' ' f3 '" ' •e ' ' ' aai.I\EL KaL « np 7TI\'Y}O'WV oupov » opvsavrES' avrot. EIS 

aVràv Jp.,1reaoiJvrat. els d7TdJÀet.av. 3. tQs Kal r6re J1rl Toîs 

7pta'tv 7Tatalv O'VI'ÉbYJ • nôv p..~v Jv -rfj KafLlvcp Ovrwv 1rfJp 

15 OÙK ÈKvplevaev, To'Ùs a~ ggw nôv XaÀ3alwv SwôeiJaav 

KaTùfoÀeÇev. 4. L1LKalws yàp oZ ToiJ OeoiJ O~OaÀJJ-o~ àÇlav 

T~V Kplow TOÎS' àv8pd.J7roLS d7TOV,J.LOVOW. 5. (QS Ka~ T(j> 'A,uàv 

<' 'P f3 ' "' ' M • A ' ' ' fLETar, V UVV€b"f}, OVI\."f}O€VTL TOV J..rJ.apooxaLOV KaL TO TOVTOV 
1 ~ • 1 ~ \1 1 1 i:.l\ YEVOS' fJ-LCf 'Y)fLEpCf OWI\.EaaL ' (( 71'€VT7JKOVTa 7T7JX€WV !:, Vfi..OV )} 

20 ToVnp ÉTOLfMiaas, aVT6S' Ttavoucel Èv aVT(j> (( ÈKpe!Lcia87J. )} 

6. Nvvl oZ To'Û LlavL~À KaT'Y)yop~aavres 1cal rois 87]ploLs els 
gaeafLa ToiJTov TtapaSlSovTES' aVro~ /m6 rWv Àe6vrwv 

8wp0ap7Jaav. 

13 Èp:rreao'Ûvra~ els d7rWÀetav] Èf1:7r€a6vres d7rWÀovro ro'Û Kvplov 
., ,..ç:. 1 1 ' 'é' ~ " ç:. \ • J. À' 

OV'TWS €VOOIC7JGaV'TOS Kat 'TOVS ar,tOVS QVTOV ota 1TŒVTOS' 'PV ŒT-

TOV'TOS. Met. et explicit fragm. 
21 vvvl ol To'Û Llavn}À ... Ë8Eaf-ta. proponit Bon w. secundum S. 

1 
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jusqu'à notre connaissance, de manière que non seulement 
les Juifs et les Babyloniens, mais encore les Mèdes et les 
Perses et toutes les nations habitant sous le ciel en soient 
avertis et craignent Dieu? 

Lorsque Darius eut entendu la voix de Daniel, il fut 
frappé de stupeur et d'étonnement. Il fit alors rouler la 
pierre et vit Daniel assis au milieu des lions : il caressait 
de la main leur crinière'. Le roi appela alors toute sa cour 
et leur montra le merveilleux spectacle : des bêtes féroces 
apprivoisées par un homme et se réchauffant à ses mains. 
Or quand Daniel fut remonté de la fosse, on ne put trouver 
sur lui aucune blessure, car il avait espéré en son Dieu. 

XXX. Alors le roi parla, et l'on amena les hommes qui 
avaient calomnié Daniel et on les jeta dans la fosse des lions, 
eux, leurs fils et leurs femmes, et ils n'avaient pas atteint le 
fond de la fosse, que les lions se rendirent maUres d'eux et 
brisèrent tous leurs os. Ceux qui donc mettent leur espoir 
en un roi humain, et qui creusent une fosse pour leur 
prochain', y tomberont eux-mêmes pour leur perte. C'est 
ce qui était arrivé pour les trois enfants : étant dans la 
fournaise, le feu n'avait pas eu raison d'eux, mais il avait 
brûlé les Chaldéens à l'extérieur. Car les yeux de Dieu 
dispensent aux hommes un jugement juste et mérité. 
La même chose arriva plus tard à Aman : il voulait faire 
périr Mardochée et sa race en un seul jour. Il lui avait 
préparé une potence de cinquante coudées', mais c'est lui 
qui, avec toute sa famille, y fut pendu. Dans notre récit, 
ce sont ceux qui avaient accusé Daniel et qui voulaient le 
livrer en pâture aux bêtes, qui ont péri sous la dent des lions. 

a. Il n'est pas impossible qu'Hippolyte pense ici aux peintures des 
catacombes, qu'il avait sous les yeux, Le thème de Daniel dans la 
fosse aux lions est un de ceux qui sont le plus fréquemment représentés 
par les anciens artistes. Cf. H. LECLERCQ, Manuel d'archéologie 
ch;étienne, Paris, 1907, p. 529 et suiv. On trouverait par exemple 
cette scène à la catacombe de Domitille, dans la galerie des 
Flavius (deuxième moitié du rer siècle), et dans le cubiculum III, 
(première moitié du me siècle); à la catacombe de saint Calliste 
(arcosolium 119b, deuxième moitié du me siècle), à la catacombe 
de Priscille etc ... 

1 Ps. 118, 8; Prov. 26, 27. li 2 Esther 5, 14; 7, 9, 10. 

Comment. sur Dani(ü 17 
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XXXI. « T6re Llapâos » « J1dypwf;ev 7Tâ(nv roîs Àaoîs, 

rfovÀaîs, yÀWaaat-s roîs olKoûaw Èv 7rd.a1J rfi yfi », Elp~V1)V 
7rântv KœrayylÀÀwv Ka~ 3t.à roiJ r6n: 1rpore8l.vros inr' aiJTofJ 

86yp.œrps Tàv Beàv a1hoùs al~€W dvayKd.{;wv, Ka8Ws ÀtÉye1. • 
5 ' 1 

' '8 ~~ ' 1 ' " "" R « eK 1rpoaonrov p.ov ETE 'YJ ooy!La ev 1raav apxTJ 'T?JS' tJaat-
' 1 .,. 1 1 ,/.. p 1 ' 1 1 
1\Etas p.ov, ewat Tpep.ovras Kac. tpDbOVfLEVDVS' a7ro 1rpoaw1ToV 

TOÛ Oeoû Lfavt~À · 3rt ath6S' èanv Beds SWv Ka~ p.lvwv els 
tl ...... \ t Q ' 1 , .... , ~ ..1..8 ' ' ' TO S' Œ!.WVŒS' Kat 'fJ tJŒŒtdi.Eta ŒVTOV OU ota't' apYJUETŒl Kat '1) 

Kvpela aO·roû Ëws ri.Àovs · dVTr.Àap..~d.veTat. Kal PVerat Kal 

10 11'0t,EÎ Tlpa-ra Ka~ atjfJ,EÎa Èv Tc{J oVpav(jJ Kal È1rl Tfjs yfjs • 
Oans èÇelÀero Tàv Llavt~À ÈK xetpàs rWv Àe6vrwv. )) 
2. 'lô~ aU · a~fLEpov Ba~vÀd.Jv Èanv 0 K6ap.-os, aarpd:rrat ÔÈ 

1 t 'é 1 A ,., ~~ f 1 R \ 1 \1 'TOV'TOV at. E~OVO'I.ŒI. 1 "-JapEtO~ OE 0 'TOV'TWV pŒO'I.I\EV~1 1\ŒKKOS 

6 
01

At.87]~, ÀÉovn:s ol f3aaavt,ov-rEs llyyEÀ.ot.. 3. Tàv oOv 
15Ll 1\1 1 "1 ' '.J..P8'' ŒVt'Y)Il fl-l.fi.,TJO'ŒI. 1 'TOVS OE aarpa'TT'ŒS fl-1} 'f'Ob1} Et~ Kat. 

• 8 1 " , 1 ~ 1 <1 a' 8 , • , av pw'TT'wtp ooyp..an 11-11 V7TO'TayHs, wa pll'f} Et.S ns 'TOV 
, , ... , 1 ~ 1 ,.., , ,, ,~.. 

8 
_ , , 

llŒKKOV 'TWV llEOV'TWV V7TO 'TOV ayyEI\OV 'f'POVp1} f}S Kat. 'TOVS' 

Bfjpas ~p..Epcfwvs Kal lm' aù-rWv Ws 8oiJÀos BEoiJ 1rpoaKvvrr 
8" ' o "-8 ' ' ' ' ' 8" '"' r- ' " JJS Kat. (( ot.a'f' opa )) EV 0'01. P,.'Y] EVpE !1 1 Œlli\Œ ~:>WV EK 'TOV 

20 ÀdKKov dvEvExBfis Ka~ 'Tij~ dvaa-rdaEws Kowwvà~ EVpEBfjs Ka2 

nôv i.xBpWv aov Kvpt.Evafis Kal n{J dE2 'Wvn Odp Eùxapt.a­

'T'1Jafis. 4. AVnp yàp ~ 86Ça Ka2 -rà Kpri'To~ Els -roùs 
d7TEprivTovs alWvas -rWv alWvwv. 'Ap..?]v. 

u < 0 "At8"f]s ... p.lp.'Y}a>at. conj. Bonw. secundum S. 
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XXXI. Darius écrivit à lous les peuples, tribus el langues 
qui habzlenl dans Ioule la terre, il souhaitait à tous la paix 
et leur ordonna par un édit par lui porté, de rendre des 
honneurs à Dieu. Voici l'édit : De ma personne est émané 
ce décret pour lou/l'empire de mon royaume: il fau/trembler 
el avoir peur devant le visage du Dieu de Daniel, parce qu'il 
est un dieu vivant et subsistant pour les siècles. El sa royauté 
ne périra pas, el sa puissance durera jusqu'à la fin. C'est 
lui qui délivre el sauve el fait prodiges el signes dans le ciel 
et sur la terre; c'est lui qui a délivré Daniel de la main des 
lions. 

Et toi, regarde. Aujourd'hui Baby­
lone, c'est le monde. Les satrapes sont 
les pouvoirs publics, Darius est leur 

roi, la fosse c'est l'Enfer, les lions en sont les anges tortion­
naires a. Imite donc Daniel, ne crains pas les satrapes et 
ne te soumets pas à l'édit des hommes. Donc, si tu es 
jeté dans la fosse des lions, tu seras protégé par l'Ange, 
tu apprivoiseras les bêtes. Elles se prosterneront devant 
toi, comme devant un serviteur de Dieu. On ne trouvera 
sur toi aucune blessure, mais tu seras tiré vivant dela fosse 
et tu participeras à la résurrection. Tu seras maître de tes 
ennemis et tu rendras grâce au Dieu toujours vivant, 
à qui soient gloire et force dans les siècles infinis des siècles. 

CONCLUSION 
MORALE 

Amen. 

a. n;est vraisemblable .. que la mention de ces anges est empruntée~à 
l'Apocalypse de Pierre, 21, 23. Cet ouvrage est signalé dans le Canon 
de Muratori, qui, suivant certains auteurs, remonterait à Hippolyte 
lui~même; Cf. M. J, LAGRANGE, Histoire du Canon du Nouveau 
Te.~tament, Paris, 1933, p. 59~84. 
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I. « 'Ev -rrf> TTpWnt;J gTH Ba.À-r&aap f3aa1.ÀÉws Xa>..Satwv 
A , il • , x~ , f , , ,.. ,~.. il' , • 

LJG.VL1J EVV1TVLOV E oev, Kat at. opaaELS 'T'I}S' KE't'a 'l}S' O.V'TOV 

5 ' \ ,., ' ' "' \ \ ' 1 ,, ,/, 2 "0 E7rt. 'T1JS' KOI!NJS O.V'TOV, KO.t, TO EVVTTVtoV eypa<yEV, » • 0"0. 

' 'f' f 1 ,., 1 ~ ' f 1 ' il' ..f..Ll "' 
Jl.EV OVV V1TO TOV 'TT'VEVJ.W.:TOS ot. opap.,aTWV 0.7TEKO. V-rO'fJ T<{J 

1 Â.. 1 "' 1 f 1 ')..LJ 1 ~ 1 
ftO.Kapttp 1Tp0't'1JT[), TO.V'Tct Kat ETEpOLS O.'f'UOVWS OL1JY1JUO./TO, 

., 1 1 '' ..... ,/.. , 1 'ilil .1.. 
t.VO. f.L1J fLOVOV UVTOS' EO.VTC.f' 7TpO't'1JTEVWV Ta f.LE OV'TO. 'f'CLVTJ, 
'iii\, , • , .... a il , ' ' ' ,., ' a a KO.t ETEpOtS TOtS' tJOV OJ1.EVOLS' fU.'TO. 7HC7TEWS EpEVVO.V TaS 

1o B<ias ypaq,às trpo</>~Tr/S àtroS«xOfi. 3. Aly« yovv · « 'Ey<i> 
.davt.~À ~BeWpovv, Ka~ lSoù ol ·daaapes lf.vef.W" TofJ oùpavo'Û 
'Tipoaéf;aÀov els Tt]v Bd'Aaaaav rl]v JLEy6),1Jv, Ka2 ·daaapa 
D ' 'il ' 'l' ' • D il' 0 .J.' 'iii\' U1]pta fLEya a avebawov EK TI}S ua· aaŒ1JS' ota-repovra a 1]-

Àot.s • rO 1rpWrov Wael. Àlawa KaL TTTepà aùrfj Ws àeroV. 
15 'E8eWpovv ;WS' oiS ègeTlÀ'Y} Tà 7TTepà airrfjs, Ka~ èg~pB'YJ à1rO 

· Tfjs yfjs, Ka~ È7T~ 71'oSWv àvBpW7ToV Èar&.B'YJ, Ka~ KapSla 
&.vBpW7roV èS68'Y} aVrfj. Ka~ lSoù B'Y}plov_ SeVrepov Ottotov 
llpK<p, Ka~ els j-tl.pos ~v ÈaTdBTJ Ka~ Tpla 11Àevpà Èv Tip 
aT6ttan aVTfjS' àvd. ttlaov TWv à~OvTwv aVrijs, Ka~ oihws 

20 ''il , .... . 1 
l} ).. 

1 
' iii\ ' '0 ' E eyov avTy • avaaTT}ut, -raye aapi(US' 110 as. maw 

ToV-rov èBeWpovv, Ka~ lSoV ;Tepov 8TJplov Wae~ 11dpSaÀtS', 
\ ' .... \ 1 .... • 1 ' .... \ l(at UVT'[J 7tT€pa TEUUapa 71'ET€tVOV V7TEpaVW aVTrJS' I(Ut 

' .1. il \ .... l} 1 \ 'é: ' ~~ 'l} ' .... T€UaapES' I(Eo.pU Ut 'T!p UTJptqJ, Kat E!,OVUta EOOUTJ avT'(J. 
'011law ToV-rov èBeWpovv, Ka~ lSoù 8TJplov Tl.-rap-rov ,Po~ep6v 

25 Ka~ ffKBatt~ov Ka~ laxvp6v 11EptaaWs • oZ à36vTES' aV-roV 
atOTJpOÎ Ka~ oZ &vvxes a'ÙTOÛ xa'AKoî, ÈaBlov Ka~ ÀerrTVvov, 
Ka~ Tà È11l'Aot11a TOÎS' 1roa~v a'ÙToV avve11dTet. Ka~ aVTO 
~ ).. , .... ' 1 ' l} 1 ' " .a ota-repov 7T€ptaaws 71'apa 11aVTa Ta vT}pta Ta Eft7Tpoavev 

2 Titulus in S. « Du saint prophète Daniel, vision des quatre 
animaux ~. 

DISCOURS QUATRIÈME 

LA VISION DU PROPHÈTE DANIEL 

LES QUATRE 
ANIMAUX 

1. Dans la première année de Baltasar, 
roi des Chaldéens, Daniel vil un songe 
et les visions de sa tête,.illes eut sur sa 

couche. Et il écrivit le songe'. Tout ce que l'Esprit révéla 
en vision au bienheureux Daniel, celui-ci l'a raconté avec 
force détails aux autres, pour que non seulement il soit 
avéré qu'il pouvait prédire l'avenir, mais qu'aussi ceux qui 
voudraient s'appliquer à scruter avec foi les divines 
écritures reconnaissent en lui un vrai prophète. Il dit 
donc : Moi, Daniel, je regardais. Et voici que les quatre vents 
du ciel combattaient sur la grande mer, et que quatre bêtes 
énormes montaient de la mer, différentes entre elles. La 
première était comme une lionne. Et elle avait des ailes comme 
un aigle. Je contemplais jusqu'au moment air ses ailes lui 
furent arrachées et qu'elle fut élevée de terre et qu'elle se tint 
sur des pieds d'homme, et qu'un cœurd'hommeluifuldonné. 
Et voici une deuxième bête semblable à un ours, qui se tint 
sur un côté. Il y avait trois côtes dans sa gueule, au milieu 
de ses dents, et on lui parlait ainsi: Lève-toi, mange beaucoup 
de chair. Je contemplais derrière lui et voici une autre bête 
semblable à zm léopard, et elle avait quatre ailes d'oiseau 
au-dessus d'elle et quatre têtes, et la puissance lui fui donnée. 
Je contemplais derrière elle et je vis une quatrième bête, 
effrayante et terrible et forte extrêmement. Ses dents étaient 
de fer et ses ongles d'airain, elle mangeait et mettait en pièces 
et écrasait le reste avec ses pieds. Elle était bien différente 
de toutes les bêtes qui étaient avant elle, et avait dix cornes. 
Je portais attention à ses cornes, et voici qu'une autre petite 
corne monta au milieu d'elles, et trois des premières cornes 
furent déracinées de sa face. Et voici que des yeux comme 
des yeux d'hommes étaient à cette corne et une bouche qui 
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aVroO, Kal K'para ÔlKa aVntJ. IlpoaEv6ovv rois KÉpaaw 

aVroV, Ka~ lôoù KÉpas Ë-rEpov p.~Kpàv dvÉ~TJ èv pia<p athWv, 
Ka~ -rpla KÉpa-ra nôv Ëp.:rrpoaOEv aÙ'TOÛ èÇEppt,WOTj d1rà 

, , ..... , ·~ , '..J..B , , f , '.J..B , , 
1Tp00'W7TOV UVTOV ' Kat LOOV O'f Ul\fWt WO'EL Oo.p Ul\fWt 

5 dvOpW7roV Èv rcfj KÉpan roVnp Kat an}p.a ÀaÀoVv j.LEyr.f.Àa. 

'EOec.bpovv Ëws OrE Op6vol. tdOrpav, Kat 0 1raÀmàs rWv 
~ftepWv ÈKâ0LO'EV, Kat rà Ëvôvp.a m.hoV ÀEVKàv Waet XH1v _ 
Kat ~ OptÇ rfjs ICEc/JaÀfjs aVroO <haEi. Ëpwv Ka8ap6v. fO 
Op6vos athoV cpAOÇ nvp6s, oi Tpoxo~ aùroû 7tÛp cj>'}iyov • 

10 no-rap.às TTvpàc; €tÀKEV Ëftnpoa8€v a-Ùroû. Xt'Aw.~ XtÀtdOes 
ÈÀetroVpyovv aùrq) 1<ai. p.:Vpt.at f.Wptd'Ses 7TCLpeta-r1}Ketaav 
' - K ' ' 'e ' f3'P' , ' e 'Ee , avrw. ptrT}pWv EKa taev Kat. tbi\Ot ?JV€<tJX YJŒav. Ewpovv 
1 ' 1 A. ..... ..... \ 1 ..... 1 \ 1' 1 1 

TOT€ U7TO 'f'WV'IJS TWV 1\0)'WV TWV J.U:.yai\.WV, WV 'TO KEpar; 

JKEîVo JÀc0\Et, Ëws dv'[JpÉ81J -rd 81]pfov Ka~ àm~.JÀETO Ka~ -rd 

15 UÔ.lf.La a'Û-rofJ Jô681J Els KaiJatv 1Tvp6s · Ka~ -rWv Àot1TWv 

81Jp{wv ~ dpx~ f.LETeuni81J, Kat f.LaKp6-r1Js 'w1]s Jô681J athoîS' 
Ëws KatpofJ. » 

II. 'E1TE~ oVv ôui~opa 8î]pla È1TeÔelx81J -rép f.LaKaplcp 

.davt~À Kat -rafJ-ra dÀ~:ry'Awv Ôta~épov-ra, Ôâ vofjaat ~p.âs, 
20 On où 1Tept B1Jplwv nvWv ÔtaÀÉyE-rat, d.\A' Èv -r61Tcp Ka~ 

ElK6vt ôefKvvutv -ràs Èv -rip K6Uf.Llp -roVT<p J1Tavau-rduar; 

{3aatÀefas, Wa1Tep 81Jp{a Ôtacf>Oefpov-ra T~V dv8pw1T6'Tî]Ta. 

2. T~v yàp 86..\aaaav rljv p..ey&Àî]V -rdv at5f.L1Tav-ra K6Uf.LOV 

ÀÉyet, -réaaapas 8J dvÉf.LOVS -roiJ oVpavoiJ rfJv -r<:.-rpa1TÉpa-rov 

25 K-rfatv Œrff.Lalvet. 3. Td oVv el1Teî1J • e t8ov (( -rÉuaapa 81Jpla » 
dva~afvoVTa (( ÈK rijr; 8aÀdaa'T}s », -ràs {3aatÀe{as ÀÉyet -rofJ 

K6af.LOV -roV-rov. 4. « TO » f.L€v « 1TpW-rov WaEt ÀÉatva 

Kat 1TTEpà aV-rfj Wr; de-roiJ », ÀÉatvav oVv elm1v rljv 

-rWv Ba~vÀwvfwv (3aatÀe{av dvof.Ld,et, -Yjs 1jpÇev -r6-rE 

30 Nabovxoôov6aop. 5. TO 8€ el1reîv (( 7TTEpà aV-rfj Ws de-roiJ », 
• '·'· 'B 'f3 ' ' ' ' - e - ' ' e -' e ' OTt VoyW 1) 0 aati\.EVS Kat KaTa 'TOV EOV E'1T7Jp "fJ 'YVUtW EtS 

*6 rà.s {JaqtÀe{ar;] « ce qui germe » S. 
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disait de grandes choses. Je contemplais jusqu'à ce que 
fussent posés des trônes, et que l'ancien des jours s'y ass1t. 
Son vNement était blanc comme neige, et la chevelure de sa 
tete comme de la laine pure. Son trône : des flammes de feu; 
ses roues : un feu ardent. Un fleuve de feu coulait devant lui. 
Des milliers de milliers le servaient et des myriades de 
myriades l'assistaient. Le tribunal s'installa et des livres 
furent ouverts. Je contemplais alors à cause du bruit des 
grandes paroles que cette corne proférait, jusqu'à ce que f11t 
tuée la bele, que son corps f11t détruit et livré à la br11lure du 
feu. Et le commandement fut retiré aux autres beles et la 
longueur de leur vie leur fut donnée jusqu'à un temps'. 

II. Comme ce sont des animaux va­
riés et différents entre eux qui furent 
montrés au bienheureux Daniel, il 

faut penser que ce n'est pas d'animaux qu'il disserte, mais 
qu'en symbole et en image, il veut nous montrer les 
royaumes qui se sont élevés en ce monde, comme autant 
de bêtes dévorant l'humanité. La grande mer, c'est 
l'ensemble du monde. Les quatre vents du ciel signifient 
les quatre parties du monde créé'. La passage je vis quatre 

LES GRANDS 
EMPIRES 

a. Les quatre parties du monde correspondent aux quatre points 
cardinaux. Cf. IRÉNÉE, Adv. Haer., III, XI, 8 : << Quoniam quattuor 
regiones mundi sunt in quo sumus et quattuor principales spiritus, 
et disseminata est Ecclesia super terram ... » De nombreux-Pères se 
sont plu à mettre les quatre parties du monde en rapport avec le 
nom d'Adam, qui les exprimait d'une manière résumée, les lettres 
de ce nom étant celles qui commencent les noms grecs des quatre 
points cardinaux : llpK-ros, le nord; 8Vats, le couchant; âva-r6À71, 
l'orient; J.LEUTJJ.Lbpla, le midi. 

1 Dftn. 7, 2-1~. 
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-ri} Kap3tq. Sul rà p.lyav Ka2 Ëv3oÇov aÛTàv yeyevfja8at.. 
6 "E , , '1:. ,, , , , ..... , '1:., 8 • 7TEI!TU 1\E")'Et ' (( Er,;E'TI.d\Tj Ta 7TTEpa UVT7JS' 1 KUt Ef:. T)p 7J 
chrd rfjs yijs Ka~ ~1T~ 1roÔWv dv8pd.11rov èaniB'fJ Ka~ KapSla 
dv8pd.J1rov Jô087] aVrfi. » 7. Tofho yàp C:vrws l1r~ roiJ 

5 Na~ovxoôov6aop avvlb'f}, KaBJJs Èv rfj 7rp0 raVTI)s f3lbÀq; 
aEa~p.avna, Kat -ath-Os Sè ToVTo oVTws è1r' aùrép yeyevfja8at 

... e 't ~ ' B , ' , (3 ' ' ' '.J. 'B , ' p.apTVpH, WS' E~EOLWX 'T} U7TO 'T'Y)S' UULI\ELUS' Kat Œy'{)pE '1] Q1T 

aVroiJ ~ 06Ça Ka~ ~ fLEyaÀwaVVYJ ~v ÈKÉKT'YJTO TC) 7rp6Tepov. 
8. "fJanep oVv 1Tavràs dpvlov È1ràv ÈKnÀfi Tà 'TT'Tepà 

10 dôvvarEÎ Ka2 eV<L\wrov y{verm, oVrws Ka2 T6re ToiJ 

f3 ' , , , , • , • , • ,. , - e 
Ual.I\EWS' U1T€UT7JUUV at OVVUftHS, Dt WV EOOK€1. Kavxan at 

Ka2 iJ~'f}Àocppove'iv, oîJs 4>ob7J8E~S' T6TE Ëc/Jvyev els 'T'ijv Ép'YjfLOV 
Zva }J..~ lnr' aVrWv dvatptJifi. 9. TO oVv el1reîv (( È1r~ 1roÔWv 

àvf}pcfJ7TOV Èarci87] Ka~ Kap8ta àvf}pc!J7TOV ÈÔ687] aÙrfj », TOÛTO 

"''" Â.' "P "' ''' 15 07]1\0t, OTt Ta7TEtVOorPOV'rJGa!; .LVabovxooovoaop Kat ETrt')IVOV!; 
• 1 ., , 8 , , ~ 1 1 ... 8 ... ~t 1 

EaVTOV O'TL av pW7TOS EŒ'TLV V7TO T7JV TOV EOV EçOVataV 

KElfLEVOS, Ôe7]8E~S TOÛ Kvp{ov gTVXEV rijs 1rap aÙTOÛ 
, \ 1 1\ ' \ ' ,., f3 \ ' \ ~ 1(; evaTrl\ayxvtas, Tral\tv ELS T7JV av-rov aati\Etav 1<at oo~av 

à7roKaraara8els. 10. Kaf)<i.J!> aù-rOs fLap-rvpeî ..\Jywv · {(Ka~ 

20 fLErd. rd rJÀos rWv ~fM:.pWv ÈKelvwv èyW Na~ovxoôov6aop 
' , -'B '- 1 ~ , , , ~ 1\. p , , ,~.. 1 

rovs o..,.. al\fWVS fLOV EL!> -rov ovpavov ave"abov, Kat at -rPEVE!> 
' ' ' 1 ' 1 ,/.....,.., 1 ,., ~,,1 '\ 1 1 fl-OV €'11' EfLE E7TEGTpa'f''/ŒaV, Kat TC{J V'fLŒ'TqJ 7]VI\0')17]Ga 1 Kat 

,., Y" ' 1 ,,... " 1 ><::- 'é ., r •t ' rcp ~wvn ELS -rovs atwvas nveaa Kat eoo5aaa, on 7] e~ovata 
' ,.. •t 1 '1 1 t f3 \ 1 ' .... ' \ 1 avrov esovata atwvtos Kat,. 7] aaf..I\Ef..a avrov Ef..S yeveav Kat 

25 yeveciv, Ka~ 7Tcivres ol Ka-rotKoûvres Tt]v yijv els oùôèv 

ÈÀoyla87Jaav Kal Ws oÙÔÈv elulv. » 

III. ToVrwv oVrws ŒVfL~civrwv roîs r6re Kaf..poîs rtj> 

Na~ovxoôov6aop, Kaf)Ws 0 fLaKciptos .davt~À Èv rtj> JpcifLan 
t " ·~ 1\ 1 ' 1 ~ \ ' f3 \ \ " .... i)fLtV EO'fJI\WCTEV, Kat av-ros OE 0 aaf..I\EVS OV'TWS TOVTO 

30 WfWÀ6Y1Jaev, Ka~ Travaajl.ÉV'fJS rijs roVrov dpxfjs È1r~ roiJ 

B \.1 fi ,, \ <;:-1 1>1 f{O.>I t ~\ 
a~~.raaap, 7]Vt.Ka avros fLEV ma ro epyov o E7rpaçev ota 

, ' '8 r 1 , .... 1 , R'P' VVKTOS aVflpE '1] 1 WS ŒECT'YJfJ.aVTaf.. EV T'fi 1tpo TaV'T'YJS ("'t,.bi\Cf
1 
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bêles monter de la mer fait allusion aux empires de ce monde. 
La première était comme une lionne et elle avait des ailes 
comme un aigle : la lionne de l'empire de Babylone com­
mandé alors par Nabuchodonosor. Elle avait des ailes comme 
un aigle signifie que le roi monta et s'éleva contre Dieu, en 
s'enflant dans son cœur parce qu'il était devenu grand et 
illustre. Ensuite Daniel dit : Les ailes lui furent arrachées. 
Elle fui élevée de terre et placée sur des pieds d'homme et un 
cœur d'homme lui fut donné. C'est bien ce qui arriva au 
temps de Nabuchodonosor, comme nous l'avons expliqué 
dans le livre précédent'. Et le roi rend lui-même témoignage 
de ce qui lui est arrivé : il a été chassé de son royaume. On 
lui a enlevé la gloire et la grandeur dont il jouissait aupa­
ravant. Tout oiseau à qui on arrache les ailes est réduit à 
l'impuissance et devient une proie facile : de même se 
détachèrent du roi les forces armées, qui étaient la raison 
de son orgueil et de sa gloire. C'est par crainte d'être mis à 
mort par elles qu'il s'enfuit dans le désert. Elle fut placée 
sur des pieds d'homme el un cœur d'homme lui fut donné. 
Ces mots signifient que Nabuchodonosor s'humilia et 
reconnut qu'il n'était qu'un homme soumis à la puissance 
de Dieu et que, grâce à ses prières, il obtint du Seigneur 
miséricorde et rétablissement dans sa royauté et sa gloire. 
C'est de cela qu'il témoigne quand il dit : Et après la fin 
de ces jours, moi, Nabuchodonosor, je levai les yeux vers le ciel, 
et mes sens revinrent en moi et je bénis le Très-Haut, et je 
louai celui qui vit dans les siècles, et je le glorifiai, parce que 
sa puissance est puissance éternelle, el sa royauté passe de 
génération en génération, et tous les habitants de la terre ont 
été jugés comme rien, et ils ne sont rien. 

PERSE GRÈCE III. Tels furent les faits qui se 
' passèrent au temps de Nabucho-

donosor. C'est ce que le bienheureux Daniel nous avait 
exposé dans sa vision et ce que le roi avait témoigné 
lui-même. Quand son règne cessa à l'époque de Baltasar, 

a, Cf. Livre Ill , 1 et StliV. ; Vision de l'~rbre, 
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<< 1Tap[Aa~ev SJ T~v JjaatÀEfav >> « L1apâos J Mij3os » 
(( env lrWv €Ç1}Kovra 3Vo >>, EÙÀ6yws ËrEpov B'rjplov l:kqyeî-

' p" • )..' " :J; t" <1 ' 1 Tut aVabaLVOV 0 7rpO'fYJT'fJS, 07TEp 'IV 7) apKOS, tVa EV TOVT(f> 

Jm'fHdfn Tijv rWv II epaWv j3amÀdav. 2. << Kat Tpla, cf>rya{v, 
5 7TÀEvpà Jv Tip aT6p.,an aVrfjs. >> Tpla 3~ 7TÀevpà KÀtf.Lara 

, •8 .... , , ... '? , , , 8 , • " 
rpta e vwv 1\Eyet, wv 7JPXEV avro TO Tjptov · ot ,1aav 
Mij3ot,, 'Aam5pwt Ka2 Ba~vÀd.Jvwc 3. (( Ka~ oVrws ËÀEyov 

, ~ • , 8 ,~.., , , , , 0 • , TT' 
UVT'{J ' avaa Yj'Tt, <pUYE aapKaS 'iTOI\1\ŒS'. )} t yap .L.l€paat 

J7TaVŒŒ'TcfVTES' TOÎS r6TE KatpOÎS' Tijv 1râaav xdJpav ~p~fLWUQV 

10 Kal 1rDÀÀoÙs rWv àvBpcfnrwv ihro3oVÀovs Èavroîs 7Tot;ryaavres 
• '"-8 4 "r"' ' ' 8 , • , • , ot,E't' etpav. • ~&a7rEp yap ro YJpwv, 7J apKos, pv1rapov 

Èanv 'Wov Kal aapKo~6pov a1rapâaaov 'OvvÇ{v re Ka~ 

ôôoVat.v, oÜrws Èyu~Bl] Ka~ fJ rWv JlepaWv {3amÀeLa, oirwes 

Ôt.€KpÔ:T1)Œav È7T~ lrry ÔLaK6at.a rpuùcovra. 5. Tt.v~s s~ rWv 
1 t 1).. , \ "' 1 1 1 tl 5 urropwypa'f'wv E1Tt. ot.aKoata TEaaapaKov-ra 1TEVTE ET'YJ 

roVrovs KEKpaT1)KÉvat àvEypdif~avro €ws rfjs LJapELov àpxfjs, 
8v tcaBEÀÙJv 'AAéÇavôpos 0 MaKE8Wv Èv np ébS6f.Ui.J lrEt 
tJ-erÉar1JŒEV rf,v rWv llEpaWv {3aat.ÀELav Els r~v tEÀÀdôa. 

KaBWs Kd LJavt.~À ÀÉyH • « '01rlaw roVrov JBeWpovv Ka~ 
'0'81" t\1"'\ ,, .... • \1 20 LOOV 1JpWV ET€pDV WŒEt 1TUpoai\LS', Kat. aVT'{J 1TT€pa rEaaapa 
7TETEt.voû {mepdvw aÙ'Tfjs Kal rÉaaapES' KE~a'Aal Tip 81JpÜp 

1 't 1 '"' 18 , ' 6 Tï 1 "' \ 7 , 1 \ Kat. esovaw. Eoo 1J avï[J. « . .uapoat\W ovv ovotJ-anas, TI}V 
, ·'E"' fJ , ' , , • • 'A''< • TWV 1\1\'l}VWV aati\ELaV EŒTJj.kaVEV, WJ' YJPXEV 1\Es,avopOS' 

f liA" "'1 ').. ' "'' , 1 "',, "' 1 \ " o lY.LaKeowv · a'f'WfLOtwaev oE avrovs -rrapoai\Et. ot.a ro yEyEvry-
25 aBat aVroVs dÇâs rip vot Kal 1TOÀVfLYJXdvovs lv rois ÀoytafWÎS 

Ka~ mKpoVs rif Kap'ô{q,, 8v rp61rov Kal rd tWov 1TOt.KLÀov 
Èarlv rfj l'ô.fq., ÔÇÙ 'ô~ els Tà KaK01TOtfjaat Ka~ affLa 

' 8 ' , 7 "'' •' "' ' av pw1rov 1TLHv. • << .L eaaapa » oe 'f'YfŒtV « 1rrepa 

7TErEtvoû {mepdvw mhfjs Kal r.!aaapes Kec/JaÀa~ rip 8Yfplcp. » 
30 MErd yàp rd Vtj;w8fjvat rqv {3aat.Àe{av 'AAEÇdv'ôpov Kal 

aÙÇ7J8fjvat Ka~ els mivra ràv K6afLOV dvofLaaBfjvat, 

Ôt.EfLEpluB1J Tj f3aatÀe{a aùroû els r.!aaapas àpxds. 

8. TEÀevrWv yàp 0 'AAé$av'ôpos Ôt.EiÀev aVr~v rois 
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et quand Baltasar lui. aussi eut été tué pendant la nuit à 
cause de ce qu'il avait fait comme on l'a raconté dans le 
livre précédent, ce fut Darius le Mède qui reçut la royauté, 
à l'âge de soixante-deux ans. 

C'est donc avec raison que le prophète nous dit que 
monte une autre bête, l'ours, qui figure l'empire des Perses. 
Et, dit-il, il y avait trois côtes dans sa gueule. Les trois côtes 
signifient les trois pays des nations commandées par la 
bête : la Médie, l'Assyrie et la Babylonie. Et on lui dit : 
lève-toi, mange beaucoup de chair. Car les Perses se levèrent 
à cette époque et dévastèrent tout le pays. Ils firent périr 
les nombreux hommes qu'ils avaient réduits en esclavage. 
La bête qu'est l'ours est un animal sordide et carnassier, 
qui déchire des ongles et des dents : ainsi fut l'empire des 
Perses, qui dura 230 ans•. Certains historiens ont écrit 
qu'ils avaient dominé pendant 255 ans, jusqu'au règne de 
Darius, qu'Alexandre de Macédoine anéantit la septième 
année. C'est ainsi qu'Alexandre fit passer l'empire de la 
Perse à la Grèce, selon la parole de Daniel : Derrière cette 
bele je contemplais et voici une autre b€/e comme un léopard. 
Il avait quatre ailes d'oiseau au-dessus de lui et quatre têtes, 
et le pouvoir lui fut donné. Le léopard, c'est l'empire grec, 
commandé.:par Alexandre de Macédoine. II a comparé 
les Grecs à un léopard, parce qu'ils ont un esprit pénétrant, 
et très inventif dans les raisonnements, mais durs de cœur. 
De même, le léopard. C'est un animal à la robe tachetée, 
mais subtil pour faire le mal et boire le sang humain. 
Quatre ailes d'oiseau, dit-il, sont au-dessus d'elle et la bête 

a. Le texte slavon indique ici le chiffre de 200 ans; mais au chap. 24 
du même livre, il donne celui de 230 ans qui est conforme au grec. 
Il est assez inutile de chercher à fixer exactement cette chronologie. 
Hippolyte la détaille à sa manière dans la Chronique, avec le désir de 
montrer que l'année où il rédige ce dernier ouvrage, la 13 9 année 
d'Alexandre Sévère, est bien l'année 5738 de la création du monde. 
Mais les quatre versions de la Chronique donnent des chiffres 
différents : 207, 225 et 9 mois, 251 et 5 mois, 274. Cf. R. HELM et 
A. BAUER, Die Chron. des Hippolytus, p. 362-371. Si l'on calcule 
la durée de l'empire perse en partant de l'avènement de Cyrus comme 
roi des Mèdes (358) et si l'on fait commencer l'hégémonie des Grecs 
non pas à la bataille d'Arbèles (331), mais à la mort de Darius (330), 
on obtj~nt une période de 228 ans, 
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avvrp6</Jots ro'is lK roiJ yévovs aVrofJ réaaapat,v àv8pcfyrrots, 
EeAeVK<p, L1Tjp:1]Tp{<p, liToÀep.a{cp "a~ f/Jr-ÀL1nrcp, Ka~ 

<< f:rrl8eV7o 7Td.VTes » oihot « 3ta3~J..w.ra », Ka8Ws Llavt.~À 

·roûro 7rpOfl/YjJ115et Ka~ Èv Tfj 7rpWry {3LbÀ<p rWv Mai<.KabaïKWv 
5 àvayÉypa'lT'Tat-. 

IV. Kpa'T'fja&vrwv oVv rWv fEÀÀ~vwv Èwt ÉTTJ rpt,aKOata, 
• ' 'À ' f ..!..' 2 n,. 1 1 " E'TEpOV fWt 1ra W C71Jj.taWEt 0 'TtpO'f"'YJTTJS· • '1Jr]Ut-V yap OVTWS' 

'O , , ,8 , , ,~ , 8 , , .~.. p , 
(( 71'LUW TOVTOV € EWpOVV K(ll, LOOV "fJpWV TerapTOV 'fObEpOV 

Ka~ ÉKBap.bov Ka~ laxVov 1TEpt,aaWs · ol 630vres mh-oû at.37]poî 
10 Ka~ ol Ovvxes aVroV xaÀKoî, ÈaBLoJI Ka~ ÀE1TTÛvov, Ka~ Tà 

, 'À "' 1 ' "' 1 \ ' 1 ~ A.. 1 E7Tt OL7Ta TOLS' 1T0(1W aVTOV ŒVVE7TaTEt • J<.af., aVTO ot,a'f"epov 

1TEpuraWs 1TŒpà 7Td.V'Ta Tà 81JpLa rà Ép.,7rpoa8ev aVroû Kat 
KÉpara 8lKa ai'rrip. Ilpoaev6wv roîs Kl.paat,v at}-ro'Û Ka2 lôoV 

Klpas g-repov j.ktKp(>J1 dvi~TJ Èv platp aV-rWv Ka2 -rp{a Klpa-ra 

15 -rWv tp.mpoaBev at}To'Û ÈÇeppt{WB'YJ d?T<) 7rpoadnrov aV-roû · 
' •o;:. ' '.1..8 À ' ( '.1..8 À • • 8 , • .... , Ka~ ~uov o'f a fWt. ws o'f a fLOt av pw7roV ev Tlp Kepan 

-roV-rtp Ka2 aT& fLa À.aÀ.oûv fkEy6.À.a. 'EBeWpovv Ëws 0Tov 

Bp6vot È-rlB'Y]aav, Ka2 7TaÀ.m6s ~fLepW1: ÈK6.8'YJTO, Ka2 -rd 
... ~ , .... À 1 • 1 , , f 8 , t .... .~... À' EVOVfta avTOV EVKOV WG€~ X~WV, Kat 'YJ pts 'T'YJS K€'fa 'YJS 

20 ' .... • ' " 8 ' • 8 , • .... .J..À' t , • avTov waet epwv Ka apov · o pol'OS avTov 'f os nvpos, o~ 
1 • .... .... .J..À' 1 1 1'\ ., 8 -rpoxm avTov nvp 'f eyov · 7TOTaftOS 7TVpos H/\KEV EfL7Tpoa €V 

at}-roû • xt..\ta~ XLÀ.~6.8es ÈÀ.HToVpyov~· aV-rijJ Kat ftVpt.at 

JLVpulSes napet.aT~KEtaav aùnp · Kpt.T~pt.ol' ÈK6.Btaev /(a2 

f3 'PÀ ' ' 8 'E8 ' ' ' ' -'- ' ' À' Lb ot. 'YjVElfJX 'YjGav. ewpovv TOT€ a7To 'fWYrJS TWT' oywv 
25 -rWv JLeydÀ.wv, djp -rd Klpas ÈKe'ivo ÈÀ.dÀ.et, Ëws àvnplB'Y] rà 

BTjpÛ>V Ka2 d7TWÀ.eTo Ka2 -rà aÔJfta aÙTo'Û ÈÔ6B'YJ els l(a'Ûat.v 

7rVp6s · Kat -rWv À.ot7TWv B'YJptwv ~ &px~ JLETea-r&.BTJ, Kat 
JLaKp6'T'f)s {wfjs l86BTJ aVTo'is Ëws /(at.poiJ. » 

3 , 'Il , • 1 , t "' .1.. À' S €7rEVEVTO 7raVT€S] E"7T~ Tct.~ €0.VT(IJV KE'f'a as + , 
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a quatre INes. Car lorsque l'empire eut fini de s'élever, de 
s'accroitre et d'être célèbre par le monde entier, il fut 
divisé en quatre royaumes. En mourant, Alexandre le 
partagea et le donna à quatre compagnons de sa race• : 
Séleucus, Démétrius, Ptolémée et Philippe. Ceux-ci se 
ceignirent tous du diadème' comme Daniel le prédit et 
comme il est écrit au premier livre des Macchabées. 

IV. Les Hellènes tinrent donc l'empire pendant 300 ansh. 
Mais le prophète veut encore me faire comprendre autre 
chose. Il parle ainsi : derrière je contemplais et voici une 
quatrième bNe, effrayante et terrible et forte extrêmement. 
Ses dents étaient de fer et ses ongles d'airain, elle mangeait 
et mettait en pièce et écrasait tout le reste avec ses pieds. 
Elle était bien différente de toutes les bêtes qui étaient avant 
elle, et avait dix cornes. Je portais attention à ses cornes : 
voici qu'une autre petite corne monta au milieu d'elles, et les 
trois des premières cornes jurent déracinées de sa face. Et 
voici que des yeux comme des yeux d'homme étaient à cette 
corne, et une bouche qui disait de grandes choses. Je contem­
plais jusqu'à ce que fussent posés des trônes et que l'ancien 
des jours s'y assit. Son vêtement était blanc comme neige 
et la chevelure de sa tête comme de la laine pure. Son trône : 
des flammes de feu; ses roue.s : un fw ardent. Un fleuve 
coulait devant lui. Des milliers de milliers le servaient, et 
des myriades et des myriades l'assistaient. Un tribunal 
s'installa et des livres furent ouverts. Je contemplais alors 
à cause du bruit des grandes paroles, que cette corne proférait, 
jusqu'à ce que fût tuée la bête et que son corps fût détruit et 
livré à la brûlure du feu. Et le commandement fut retiré aux 

a. Dans le commentaire de saint Jérôme, les quatre successeurs 
d'Alexandre sont Ptolémée, Séleucus, Philippe et Antigone. 

b. Ce chiffre est rigoureusement exact, si l'on fait durer l'hégémonie 
grecque de la bataille d'Arbèles (331) à la bataille d'Actium (31), qui 
met fin à l'empire des Lagides, derniers représentants de l'empire 
créé par Alexandre. Seulement, il faut remarquer que, dans la pensée de 
Daniel, la quatrième bête représente non pas l'empire romain, mais 
l'empire des Séleucides et Antiochus Épiphane, le persécuteur des 
saints et le blasphémateur de Dieu. 

1 I Macch. 1, 9, 10. 
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V "0 \ T \ \ ,.., tE'', Q '\ 1 t 1 • Tt. f1-€V OVV ftETa 'T'Y)V TWV lliW}VWJ' ,_.aaLilELaV ETEpa 
.,., ' , • , R , , , , t ,.. ,.... " , 
aAil'YJ ovK ey'fJyeprat t-'aatAELa, n fUJ 'YJ Kpœrovaa vvv, 7J Kat 

am•taTTJKEV, Kal TO'ÛTO TTâGOI 7rp6f3'1)À6v ~O'rt.V, 2. <tHns 
6~6vras JLÈV gXEL aLÔ7JpoiJs ôtà Tà ndvras 8ap..d{etv Ka~ 

5 ÀeTTrVvetv rfj l'Uq. laxV;; Wa1rep & a{Ô'r)pos • Tà S€ « JTTOwura 
Toîs 7TOa~v aÙToiJ avvem:f.'J"EL » Ôtà rO JL~ KœraÀel7TeaOat. 

t , R , , ., , ' ' ''' " •t , ..... , erepav ,_.aatAEtav en JUra rav·rqv, Œllll 7J es O.VTrJS' raV'T'Y}S' 
, ~, • .J.., 0 , , , , ,... ... , 

Kepara oEKa ava..,..ver;.,. ac, Kat. ev p.,eacp avrwv EV fLLKpov 

àva~alvetv Ka~ rpla rWv 71'pdJTwV ÈKpt,oiJv. 3. "Qa7Tep yd.p 
1 \ .-. ~1\ " f ,/../ <1 N l 
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E"l SJ ÈKE"Îva ÈyÉvovTo t(aTà Ka,poVs lSlovs KaBWs 7rpoE"lpr]'Ta,, 

wdVTws Kat TaÛ'Ta 'TE"ÀE"a8~aot'Tat. 6. TO yàp ÀÉyE"l-V nvds • 

Kat. (( 7T6Te TaÛTa ga'Tat »; àwlaTwv ÈaT2v dvBpWwwv où 
25 '1Tl-UTev6vTwv • Tà SJ wpoy,vWaKE"l-V Tà Èa6fLeva, &n oihws 

" 1 , \ • ~ 1 ·~ 1 1 .... ., ECTTat, fLaKapwv ECTTtv avopos, EWO'TOS Kat UtW'1TWVTOS, l-Va 

p.~ 7TO'TE TToÀÀà ÀaÀWv KtvSvvEVav. 

113 Kal Taiha) oil y€v0a€Tat ·€l 8€ €K€Îva €ylvovro. Ilcivrws 
<Ka1. TaÛTa> + A. 
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autres Mies ella longueur de leur vie fut donnée jusqu'à un 
temps. 

ROME V. Après l'empire grec, aucun 
autre ne s'est élevé sinon celui 

qui possède encore de nos jours la domination et qui 
est solidement établi : c'est un fait évident pour tous. 
Il a des dents de fer, parce qu'il tue et met en pièces le 
monde entier par sa propre force, comme le fait le fer. 
Il écrasait avec ses pieds ceux qui restaient, parce qu'il ne 
reste plus aucun empire après lui, sauf les dix cornes qui 
poussent sur lui et la petite corne qui s'élève au milieu 
des autres et qui déracine les trois premières. Le prophète 
avait déjà prédit, à propos du léopard, qu'il avait quatre 
t€1es, et c'est ce qui arriva : l'empire d'Alexandre avait 
été divisé en quatre royaumes. Il faut de même s'attendre 
à ce que dix cornesa sortent de l'empire romain, quand le 
temps de la bête sera accompli, et que la petite corne, 
c'est-à-dire l'Antéchrist apparaisse subitement des autres 
cornes, que la justice soit supprimée de la terre et que le 
monde arrive à sa fin. Donc nous ne devons pas devancer 
la volonté de Dieu, mais au contraire prendre patience 
et prier de ne pas tomber en de tels tempsh. Et nous ne 
devons pas pour autant n'y pas croire, en nous disant que 
cela n'arrivera pas. Car si les prédictions des prophètes 
ne se sont pas réalisées, n'attends pas non plus que celle-ci 

a. Les dix cornes de la quatrième bête symbolisent dix rois : les sept 
Séleucides, prédécesseurs d'Épiphane : Séleucus rer Antiochus I 
Soter, Antiochus II Théos, Séleucus II, Séleucus III, 'Antiochus III 
le Grand, Séleucus IV Philopator et trois autres personnages qui 
furent remplacés par la petite corne, c'est-à-dire : Héliodore, l'assassin 
de Séleucus, qui gouverna pendant l'interrègne, Démétrius, demeuré 
otage à Rome et privé de son trône, Ptolémée VI Philométor, qui 
faisait valoir ses droits sur la Syrie et qui fut vaincu en Égypte. 
L'interprétation d'Hippolyte entend du quatrième empire l'empire 
romain. Il est à noter que déjà Porphyre expliquait toute cette 
quatrième bête d' Antiochu~ :Épiphane et de ses prédécesseurs, 
cf. JÉRÔME, In Daniel. Comment., P. L., XXV, 530-531. 

b. Les chrétiens prient pour ne pas voir arriver de leur temps la fln 
du monde, Cf. TERTULLIEN, Apolog., XXXIX, 2, 
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se téalise. Mais puisque les premiers événements se sont 
réalisés en leur temps, selon les· prédictions, ces derniers 
aussi se réaliseront. Quant à ceux qui demandent : Quand 
cel il arrivera-t-il ?1 ce sont des incroyants, des gens sans foi. 
Mais connaître à l'avance l'avenir et croire à la réalisation 
des prophéties, telle est la conduite d'un homme bienheu­
reux, qui sait et qui se tait, parce qu'il ne veut encourir 
aucun blâme pour avoir trop parlé. 

LA FIN VI. Cette prophétie est véridique et 
ou MONDE paraît claire aux serviteurs de Dieu, 

nous allons encore en donner une 
preuve. Car l'Écriture ne ment absolument pas. Et l'Esprit­
Saint ne trompe pas ses serviteurs les prophètes, par qui il a 
plu à Dieu d'annoncer aux hommes ce qu'il voulait faire, 
pour que nous ne soyons pas ébranlés quand se réalisera 
sa volonté, et que nous n'en soyons pas troublés comme 
au spectacle d'événements extraordinaires. La fin du monde 
ne peut en effet se produire que de la manière suivante : 
du temps de Sodome, quand fut pleine la mesure de ses 
transgressions, le feu du ciel descendit sur la ville et elle 
disparut'. II en sera de même à la fin du monde : quand 
sur la terre sera comble l'iniquité' et que la bête de fer qui 
vit actuellement aura été partagée en dix cornes, quand 
surviendront les révolutions et les dissensions, parce que 
chacun tirera à lui l'empire, alors arrivera sur eux tous 
la fin. 

VII. Déjà dans un ouvrage précédent' nous avons dit 
notre pensée à ce sujet. Nous avons parlé de la parousie 
de l'Antéchrist et de sa race. Nous avons dit d'où viendrait 
et comment apparaîtrait le Trompeur, et ce qu'il ferait. 
Nous n'avons rien passé sous silence. Cependant je le 
rappellerai ici en quelques mots pour qu'on tienne toujours 
bon, qu'on évite le balbutiement de l'Esprit et qu'on puisse 
croire de tout son cœur en Dieu. 

a. Il s'agit du De Christo ei Anticl!rislo, chap. 5 et suiv. 
1 Matth. 24, 3; j\Iarc 13, 4 (Luc 21, 7). 
2 Gen. 19, 24 (cf. II Macch., 6 14). 
3 Cf. Matth. 24, 12, 14 et Luc 21, 9. 

Comment. sur Daniel 18 
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KotÀ{av Ka~ fL'Y)pOÙS xaÀK0v, ;'TTE"tTa KV~fW~ a{87]pov, elra 
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CORRESPON-
DANCE ENTRE 

LA STATUE 

Quand le bienheureux Daniel expli­
que à Nabuchodonosor sa vision, je 
veux dire celle de la statne, il dit que 
la bête est d'or,les mains, les bras et 

ET LES .. QUATRE 
ANIMAUX la poitrine d'argent, le ventre et les 

cuisses d'airain, les jambes de fer, et 
)es pieds partie en fer et partie en argile, tout cela pour 
montrer ce qu'il vient d'exposer maintenant, dans sa vision 
à lui, par le moyen d'animaux. L'or qui figure J'empire 
des Babyloniens, c'est la lionne; J'argent, l'empire des 
Perses, c'est J'ours; J'airain, J'empire des Hellènes com­
mandé par Alexandre de Macédoine, c'est Je léopard. Après 
quoi, il parle des jambes de fer, pour signifier la bête ter­
rible et effrayante aux dents de fer, figure des Romains, 
qui dominent de nos jours et qui sont forts comme Je fer. 
Après les jambes de fer de la statue, que reste-t-il sinon 
les pieds, aux dix doigts faits d'un mélange d'argile et de 
fer? Ces dix doigts correspondent aux dix cornes. L'argile 
et le fer indiquent leur désunion. Comme ils seront un 
mélange de semences d'hommes, ils ne seront pas adhérents 
J'un à J'autre. Car de même que Je fer ne s'unitpasàl'argile, 
de même les hommes, à cette époque, ne pourront pas 
s'entendre parce que, dans leur désordre, ils seront portés 
les uns dans un sens, les autres dans un ·autre, et que 
chaque nation essaiera d'arracher aux autres la domination. 

VIII. Mais puisque la grâce de Dieu dispense un riche 
enseignement à ceux qui ont mis leur espoir en lui et ont 
méprisé ce monde, nous ne laisserons pas sans réponse 
même la question suivante : Pourquoi le bienheureux 
prophète a-t-il donné à tous les empires précédents un 
nom symbolique de bête, et qu'il n'a pas dit quelle sorte 
de bête représentait J'empire qui existe actuellement? 
Je vais poser la question plus explicitement, pour que l'on 
voie mieux ce que je veux dire : dès lors qu'il compare 
l'empire babylonien à une lionne, celui des Perses à un ours, 
celui des Hellènes à un léopard, pourquoi n'a-t-il pas dit 
quelle bête symbolisait l'empire romain, mais se contente­
t-il de la décrire comme une bête effrayante et terrible 
extr2mement, aux dents de fer et aux ongles d'airain? Corn-
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prends, ô homme, et rends gloire au Seigneur. Comme les 
Babyloniens ne formaient qu'une nation et qu'ils étaient 
maîtres incontestés de tout, Daniel avait raison de les 
comparer à une lionne, c'est-à-dire à un animal de forme 
bien définie. De même les Perses ne forment qu'une seule 
nation, malpropre, il est vrai, mais d'une seule langue. 
C'est pourquoi ilia compare à un ours; de même il a appelé 
les Hellènes « léopard "• car ils sont tous Hellènes. Mais la 
bête qui domine aujourd'hui n'est pas une nation une : 
c'est une ramassis de toutes les langues et de toutes les 
races humaines, c'est une levée de recrues en vue de la 
guerre, dont l'ensemble s'appelle les Romains, mais qui ne 
provient pas d'une région unique'. De sorte que le prophète, 
effrayé à la vue de l'avenir, avait bien raison de ne pas 
qualifier l'espèce de cette bête, mais il a exprimé ainsi sa 
stupéfaction : Mon esprit a frissonné dans mon être à moi, 
Daniel, et les visions de ma tête me bouleversaient et je 
m'approchai d'un de ceux qui étaient debout et lui demandai 
l'exacte vérité sur tout cela. Et il me dit l'exacte vérité, et me 
fit connaître l'interprétation des paroles. 

Quels étaient ces êtres debout, sinon les anges qui se 
tiennent devant la face de la gloire du Seigneur et qui 
accomplissent pour lui une incessante liturgieb, se faisant 
les ministres de ses volontés? 

a Il faut remarquer J'antipathie avec laquelle Hippolyte parle 
de l'empire. D'autres chrétiens, au contraire, relèvent avec intérêt 
que Rome a fait l'unité du monde et a préparé ainsi les voies au 
christianisme. 

b. Pour le mot Àetrovpyla cf. KJTTEJ,, Theologisches WOrterbuch 
zum neuen Testament, art. Aet'Tovpyla, t. IV. De nombreuses pein­
tures byzantines représentent des anges liturges : cf. J. O. STEFANESCU, 
].'illustration des liturgies dan.<; l'art de Buzance et de l'Orient, Bruxelles, 
1926, p. 72 et suiv. 
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IX. 'A>..N l1reL {mé·m:aÉv Tt v6TJJ.W Jv '<ap8lq., oV Ka-raÀeÎ­

J/!op.ev aVr6 d8"~Y?JTOv, Svvdp.evov W~eÀfjaat ifivx~v. 
2. 'E11etO~ yàp Jv -rip -reaaapaKoarép 8evrÉpcp l·u:t J1rL 
A ' 1 u 1 1 f , , .J.' 1' " vyovUTov .n.awapos yeyEVVYJTat. o Kvptos, a'r ov1Tep "]Kp.aaev 

5 1 ... t Tl 1 f3 1'\ ~ 1 ~' .... ' 1' ' 1 
7'0 'TWV .CWJLG.I.WJ' aat.t\Etov, ota 0€ 'TWV a1TOU'TOI\WJ' 0 KVpto<; 

•rrpoaeKaÀÉaaro 1TÔ.vra -rà €8V7] Ka~ m:faas Tàs y>..Waaas KaL 

ÈrroÎ'TJUEV €0vos 1TW'T6'JV xpw-rw.vWv -rd KVptov Kat (( Ka0!6v 

Ovof-La >> Èv Kap8lq. f3aa-ra,6v-rwv~ rép a&rqJ rp61rcp à.VTep.tJL~-
'{3'''"'" ~ ,,, .... O'G.'TO 1J aati\Eta TJfLWV 'f(TLS Kpa:TEl, (( KaT EVepyew.,v 'TOU 

10 aaravâ » 6fLOÎws 8€ KaL alJT'l} ÈK 11dvnvv rWv èBvWv avÀÀÉ-
' ' 'Y ' '\ t n ' yovaa rovs yevvmoraTovs KaTapn~:;,EI. EtS 7TOI\EfM>V, .rwp.awvs 

1 • \"' 3 Ul'\:11 .... 1 ' ' .LJ. 'TOV'TOVS 0.7TOKO.I\OVaa. • .n.at ota 'TOV'TO Kat 7TpW'TTJ a1Toypa"Y'/ 

~ylvE'To È7T2 AVyoVaTov, ~vlKa 0 KVptos Èv B1J8Àe~p. ~yevv1]-
·n., t ..... ' ' "li ' '{3 \• UTJ, tva Ot 'TOV KOUfJ-OV 'TOV'TOV avupW1TOt E1TtyEt<p aati\EL 

15 à1Toypacfo6JLEVOt 'J'wp.aîot KÀ1J8Watv, of S~ -rép Ènovpavl<p 

f3 '\ " ' ' ' n..... ' ' aat"Et 1Ttfl'TEVOV'TES XPLU'TtaVOt OVOfJ-aUUW'JtV, 'TO 7p01TatoV 

' ... n ' ' ' J {3 'Y KaTa 'TOV uava'TOV E1Tt ft€'TW1T<f' aaTa~:~OV'TES. 

11 ~p.Wv A.] « actuel • S. 

~--- -------------- -----
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LE ROYAUME 
DU CHRIST 

IX. Mais il m'est venu à l'esprit une 
idée que nous ne laisserons pas dans 
l'ombre car elle peut être utile à l'âme. 

Le Seigneur est né en la quarante­
deuxième annéea d'Auguste César, 
point de départ de l'apogée de 

l'empire romain. C'est l'époque aussi où par ses apôtres le 
Seigneur convoqua toutes les nations et toutes les langues 
pour en faire une nation de chrétiens fidèles, portant en 
leurs cœurs le nom dominateur et no1,1veau1• Voilà pourquoi 
l'empire actuellement régnant voulut nous imiter selon 
l'activité de Satan. Lui aussi leva dans toutes les nations 
les hommes les mieux nés, pour leur donner un équipement 
de guerre et les appeler « Romains »b. Voilà pourquoi le 
premierc recensement eut lieu sous Auguste, au moment 
de la naissance du Seigneur, à Bethléem : pour que les 
hommes de ce monde, recensés par un roi de la terre 
prennent le nom de Romains, et que, de leur côté, ceux 
qui croient au roi du ciel prennent le nom de chrétiens, 
portant sur leurs fronts le signe qui met la mort en fuite•. 

CONTREFAIT 
PAR L'EMPIRE 

ROMAIN 

a. D'après les chroniqueurs chrétiens, Jules Africain, Hippolyte, 
Tertullien, Eusèbe, saint Épiphane, Auguste a régné 56 ans et. 
six mois : EusÈBE, Cliron. ad ann. 43 A. D., édit. HELM, p. 157; 
ÉPIPHANE, Ancoraf., 60, édit. HOLL, t. 1, p. 71; ou 57 ans : HIPPO­
LYTE, Chron., § 757; édit. BAUER-HELM, p. 226. Son règne 
aurait donc commencé en 43. Le Sauveur est né la 42e année du 
règne d'Auguste: TERTULLIEN, Adv. Judaeos; EusÈBE, Chron.,p.169; 
ÉPIPHANE, Haer., L, 1, 22, 1.9; édit. HoLL, t. II, p. 28R. Hippolyte 
accepte les calculs en usage de son temps pour fixer la naissance du 
Sauveur. 

b. A partir d'Auguste, l'armée est rendue permanente. Le service 
militaire entraîne de plein droit la conation de la citoyenneté romaine. 
Cf. L. HoMo, Le Haut empire, (dans G. GLoTZ, Histoire générale, 
Paris, 1933), p. 77 et suiv. 

c. Il s'agit du recensement de Quirinus mentionné par Luc 2, 1, 2. 
Hippolyte s'exprime comme s'il s'agissait du tout premier recensement 
de l'empire romain. 

d. Le Tp61Tatov dont il s'agit ici e.st le signe de la croix que reçoivent 
les nouveaux baptisés. Cf. De Christo et Anticl!r., 59; A poe. 7, 3; 9, 4; 
14, 1; 22, 4. Dans l'Apocalypse, le sceau que reçoivent les nouveaux 
élus est le nom même du Christ. 

1 Apoc. 2, 17. 

1 
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"!va p.T) lKTpaTTWp.ev TWv npoKE!pivwv, 8etx8fi 0~ ;à 
' 1 ,... ,1,. 1 < 1 • \ LI"' 1 1 < .J..' r .-. 1 

V1TO 'TOU 11pO .. f/fJTOV EwpafLEVU allYJUTJ Kat Ta V'r 'YJfJ.,WV xaptm 

KvpLov VEVOYJjdva Ka~ elpYJp.iva àKpt.~fj, tôwfi-EV d È7rtp.ap­

Tvpâ roîs ~p..edpots i\6yots J êLyyeÀos 6 JKôt3d.aKwv Tdv 

5 ftaKd.ptov .davt~À. 

X. !Uyet yàp oVrws « raVTa Tà 8YJp{a -rà 
-rtaaapa TÉaaapes {3aatÀâm·· dvaan}aovTat È7T~ Tfis yijs, 

" • n' ' , '·'· , [3 , , ., at apv1)aovrat, Kat napatWJ<yOVTat, TrJV aati\Etav aytot. 
•.!.' 1 l}/ t. ' 1 " '" .... ' ' VopLO'TOV Kat KUVE~OVGt.V aVT?JV EWS aUJJVOS TWV ULWVWV, )) 

lO 2. 'AvayKa{ws oV1' · TlÛv yàp TptWv B1Jplwv iJSTJ lhaôpa­
p.6vrwv Kat fLETaaTciVTwv, KaB'èl br&vw 0É8etKrat, Kat TOÛ 

lvO.., gn dKJJ-TJv ÈvearWros, Èàv Kat roiho JLETapOfj; 1raVerat 

Àot.1ràv rà brlyeta, ILpxerm 0~ Tà È1Tovpâvta, Zva rd 
A ( 1 ) 1'\ 1 1 1 f3 1'\ ~ /lA 1 rwv aytwv aKaTai\VTov 1cat atwvtov aati\E"t.ov oE:~xcrn Kat 

l!l d {iaatÀEVs d oVpd.vtOs 1rpo<jJavWs 1râatv €7rt0etx0fi, P-'YJKlTL Otà 

eî'Oovs d;s Èv Opet Ewâ j3ÀE:7r6tJ-EVos f.L'Y)Û€ Èv anJ'Acp verfol'A'Y}s 
, ' ~ , ' \ 1 )\'\1 ' ~ 1 

E7TL Kopv'f'fS opOVS a1TOI(UI\V7TTOfLEVOS, U/\1\a fJ-ETa OVVO.fJ-E"WJ.I 
Kal arpœnWv dyyl'Awv,"' ËvaapKos 0~ Oe6s ~Cal ê1v8pw1ros, 
v{às Oeoû Kal dvOpW1rov d1r'oVpavWv Kpt-H]s rlp K6atJ-~ 

., 3"0 ' ' '[3'' 20 7rapaytvofLEVos. • s fJ-ETaUTrJUEt 1raaas ras aati\Etas 

ràs €v TijJ IC6af.Lcp ToÛn.p ~Cal d'Ao?]aet Kal ÀtKtJ-îJan 
Ka~ OtaU7rEpEÎ aVràs d;ael /(0Vtopr6v (( Ù7rà a>..wvos Oeptvfjs » 

' ~ 1 1 f3 1\ • 1 t,f,l 1 \ Kat OWO'Et TO UULI\ELOJ.I (( aytotS V<ptO'TOV », TOV j.tEV 

« aî-rov » avvdywv « els r~v d7ro0~K'I}V aVroiJ, rd ÛÈ 

25 llpxvpov » KaraKalwv << 7rvpl dablarcp » · 8s vûv V7rà rWv 
dOlwv Kal daebWv ICara<jJpoveîrat ~Cal. V7TO rWv ànù:rrwv 
[3 \ ,/.. ... 1 ' 1 1 1 1 1\aG'f'YJf-LELTat p.:YJTE Ta yeypap,fLEVa VOOVVTWV, P,7JTE 'T'LVI.. 

~ ~~ ( •t. 1 .... 1 4 E' , 1 ... 7rapaoeuoTat 7J esovata 'TTJS KptaEws. • t yap Kat 1-·vv 

f3 ~ 1 ' ... \ lJ 1\ ' 1 .... , (( paoVVEt. )) 7rp0 KatpOV f.L'Y) U€1\WV 'T'Y)V 1CptGtV np E1TEVEy-

30 Keîv rd ro'Û lDtov TTarpOs 1rp6aray!J-a È7TtTeÀWv, d'A>..' 
~px6fl-EVOS 1}Çet f-1-ETà TC:ÔV rpavpdTWV aVrotJ Ka~ (( dTTo3dJaEt 
ÉKdarcp )) « ICaTà rd. ~pya aVroV. » 
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Pour ne pas cependant nous écarter de notre propos, 
qui est de démontrer la véracité des visions du prophète, 
et l'exactitude de ce que la grâce du Seigneur nous fait 
comprendre et dire, voyons si l'ange qui renseignait le 
bienheureux Daniel ajoute son témoignage à nos 
explications. 

LE DEUXIÈME X. L'Ange parle ainsi : ces quatre 
AVÈNEMENT DU b€les sont quatre empires qui s'élèveront 

sur la terre; elles Saints du Très-Haut 
recevront le royaume el le posséderont 

d'éternité en éternité'. Donc nécessairement quand les trois 
bêtes auront passé et auront été remplacées, comme il a été 
montré plus haut, quand une seule bête, arrivée à son apogée, 
aura été elle aussi supprimée, il faut que le terrestre cesse, 
que le céleste commence, pour qu'apparaisse l'empire des 
saints, indestructible et éternel, et que soit montré à tous le 
roi du ciel, en pleine lumière, non vu en figure comme sur la 
montagne du Sinaï, ni révélé dans une colonne de nuée sur le 
sommet de la montagne, mais avec les puissances etles armées 
des anges, Dieu incarné et homme, Fils de Dieu et fils de 
l'homme, venu du ciel en juge du monde, lequel renver­
sera tous les royaumes du monde, les battra, les vannera, 
les dispersera comme la poussière d'une aire en été2, donnera 
la royauté aux Saints du Très-Haut, amassant le blé dans 
son grenier' et brûlant la paille dans un feu inextinguible, 
lequel est encore aujourd'hui méprisé des athées et des 
impies, blasphémé par les incroyants, qui ne comprennent 
rien aux Écritures et qui n'ont pas reçu le pouvoir de juger'. 
Car si en ce moment il patiente' parce qu'il ne veut pas 
porter un jugement prématuré sur le monde et accomplit 
ainsi les volontés de son Père, il n'en viendra pas moins 
avec ses blessures et donnera à chacun selon ses œuvres6• 

CHRIST 

t Dan. 7, 17, 18. If 11 Dan. 2, 35. Il 3 Luc 3, 17. Il "Jean 5,27. 
5 II Petr., 3, 9. 11 6 Apoc. 1, 7; 1\.Jatth. 16, 27; Ps. 62, 13. 
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Xl. .,Oao1. oûv eV.\a~Ws -rcfj Oeip rrpoalpxeaBe, èrrlyvw-re 
-roVTov, ml).a, V1rà Mwalws rij; ÀacfJ SeBnyJ.LÉvov Ka~ l1r~ Tc[j 
• -'. ' '·''A -'.A opet. 'TTE-yO.VEpWfLEVOV KCU u7TO TWV 7Tp0'f'TJTWV wpoKEK7JpVy-
f.dVOV Ka~ imà TOÛ p.aKapf.ov Lfav1.~À c.Os lf.vBpwrrov 

5 ;wpap.i.vov, 7Tfôp~ oû >.iyet. · « UJeWpovv Èv 6p&po:n -rijs 
, ' •<::- \ ' .... ,/.. '\ ... ,., , ,.. ' 

VVK'TOS' Kat toOV J.L€Ta TCUV VE't'EI\WV TOU ovpaVOV WS' 

vlàs àvBpdnrov èpx6JLevos, Ka~ Ëws TOÛ 1raÀawD -rWv ~fi-EpWv 
"-l.O ' ' O ' "' TT \ ' ,., 11:' 'O t , 1 1 Eo.y aaev, Kat 7rpoa'T}VEX 7J avnp . .n.at avrlp eoo '1) '1} apx'IJ Kat 
' ' 1 r fJ \1 ' ' r \ 1 ,1.. \ 1 ,,... '1} np:Y) Kat '1} aati\Eta Kat 'TTO.V'TES' ot. 1\aot, 'f'VI\al., y"waaa1. 

1:' \ 1 , .... ' 't ' , ,.. '1: ' '1 <1 10 oovAevaovatv avr<p · 1) e~ovaw .. avTov Esovcna auovws, 'T}Tt.S' 
, ,, ''fJ'''"'~).o' OV 7TO.pEI\EVO€Tat-, Kat 1) O.UI.I\Et.a UVTOV OV ota'f ap1JC1E'Tat,. )) 

2. llaÀatàv fLÈV oVv -ljjupWv oVx Ë-n:pov 'Alyet, d.X'A' ~ T6v 
TWv &.TrdVTWV KVpwll Ka~ Oe6v Ka~ SeaTT6T1JV T0v Ka~ aÙTo'Û 

TO'Û Xpt.aTofi TTaTÉpa, T0v TTaÀatofivTa Tà.S' -ljpipas-, oVK aVTàv 
15 VTTà xp6vwv .ry -ljp..epWv 1TaÀ.awVp..evov, 7TEp~ oV d.vwTlpw 

eZpTJTUt. · « Op6vot Èrl87Jaav Ka~ 'lTaÀatès -ljp..epWv ÈKci87]To 
, , , ~ , .... f , , , , , f 

0 
,, A 

Kat TO evovp..a avTov waet. xt.wv 1\EVKov, Kat. 1J pt.ç 'T1JS 
KE~aÀfjs aÙToD Wae~ Ëpwv Ka8ap6v · d 8p6vos- aÙTofi ~'i\Og 

mJpOs-, ol Tpoxo~ aVToD TTDp ~'i\lyov · 7TOTap.Os- 11Vp0s et'AKev 
20 lpmpoaOev aÙTOÛ . xl'Atat. xt'At.dSes ÈÀEtToVpyovv aVT(jJ Ka~ 

p.Upt.at. p.vptciôes- Trapetan}Ket.aav aVTqJ · Kpt7-ljpwv ÈKci8t.aev 

Ka~ f3l~Àot ~ve</Jx87Jaav. » 3. Ilpès roVTov 7rpoa7Jvéx87J 6 
" ..... • 0 ' f 1 .J.. 1\ fJ r' 1 ~ , VLOS TOV av pW7TOV V7TO VE-rfi\'Y}S' aaTa~OfJ-EVOS', Kat. VTT 

• 1\ .J.. ' ., \ 'P ' ' "' ' apxayyEI\WV 1Tpoa-rEPOfJ-EVOS', t.Va 1\Ub"{} 7rap UVTOV 'T1}V 
.... • \ 1 't ' 1 c;:.' \ fJ ' ' • 25 Traaav apxTJv Kat e"'ovaw.v Kat ovvap.w Kat. aat.I\Etav, wa 

« 7TcfVTES' À.aol, ~vÀal, y'i\Waaat. » ÔovÀeUawatv « aÙT{jJ ». 
4. Ka~ Zva p.-ljns VTroÀ.ci~n OTt. 1rp6aKat.pos aVTofi 7} È7Tlyet.oS' 
-lj ôo8eîaa aÙT{jJ imè rofi 1Tarp0s- f3aatÀela, ·'AI.yet. d 7rpoc/n}­

TTJS' · « -lj Ègovala aVToiJ Ègovala alWvt.os-, ~nS' où Trape'i\eU-
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L'ACTION DU XI. Vous tous qui vous approchez 
VERBE A TRAVERS pieusement de Dieu, reconnaissez 

LES AGES celui-là. C'est lui qui autrefois fut 
montré par Moïse à son peuple, qui 

fut manifesté sur la montagne, annoncé par les prophètes, 
vu sous forme d'homme par le bienheureux Daniel. 
C'est de lui que Daniel dit : Je contemplais dans la 
vision de la nuit, et voici comme un fils d'homme qui 
venait avec les nuées du ciel jusqu'au moment où il 
s'avança vers l'ancien des jours et qu'il lui fut présenté. 
El il lui fut donné le commandement, l'honneur et la 
royauté et tous les peuples, tribus et langues le serviront. 
Sa puissance sera puissance éternelle, elle ne passera pas, 
et sa royauté ne sera pas détruite. Et l'ancien des jours 
n'est pas, pour Daniel, un autre que le Seigneur, Dieu et 
maitre de tous, père du Christ lui-même, celui qui fait 
vieillir les jours mais que ni les jours ni les époques ne font 
vieillir. C'est de lui que Daniel dit plus haut : Des trônes 
furent placés et l'Ancien des jours s'y assit. Son v€/ement 
était blanc comme neige, et la chevelure de sa tete comme 
de la laine pure. Son trône était une flamme de feu; ses roues, 
du feu ardent. Un fleuve de feu coulait devant lui. Des 
milliers de milliers le servaient et des myriades de myriades 
l'assistaient. Le tribunal s'installa et des livres furent ouverts. 

. C'est devant Lui que fut amené le Fils de l'homme porté 
par une nuée et soutenu par les archanges, pour recevoir de 
Dieu toute principauté et puissance et force et royauté, 
et pour que tous les peuples, tribus et langues le servent. 
Et de peur que l'on n'aille supposer que la royauté à lui 
donnée par le Père sera de courte durée et terrestre, le 
prophète ajoute : Sa puissance sera puissance éternelle 
qui ne passera pas et sa royauté ne périra pas. Le Père, 
en soumettant à son propre fils tout ce qui est dans les 
cieux, sur la terre et sous la lerre1 a pleinement démontré 

1 1 Cor. 15, 27; Eph. 1, 22; Hebr. 2, 8; Apoc. 5, 13; Col. 1, 1.5. 
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' • " \ ' • • -'-8 ' 5 '1'• ••• , • uerat, Kat '1} t-'aati\Eta ov ota-y apTJO'ETa,, )) • J. c.p ovv toL<p o 
' , _... 't. 1 • " ' ~ 1 1 • 1 ,.... 1TaT'fJP 11aVTa u?ToTasas ra ev rots ovpavots Kat ra « Em TTJS 

yfjs Ka~ » rà « 'lmoKdrw rfjs yfjs » Stà 7TÔ.vrWv J-mfôet.Çev 
a.Ùràv 1TpWTthOKOV ÈV 7TfintV yt.v6p..EVOV ' 7rpwr6TOKOV JK 8€0fJ1 

5 lva ~h::Vrepos p.e-rà ràv 11arlpa vlOs BeofJ Olv d7ToÔetx8fi · 

10 

, 1 • 1\ " 1 ' 1\ 1 .J.. ... 
7rpWTO'TOKOV 11p0 ayyEI\WV1 WU Kat ayyei\WV KVptOS -paV[l ' 

1Tpwr6roKov ÈK 11apfNvov, Zva rOv 11pwr61TÀaa-rov 'Aôd.u Èv 

Jav-rip dva11Àdaawv ÔetxBfi · << 11pwr6-roKov ÈK veKpWv », Ïva 
« d1rapx~ » rijs ~p.erlpas àvaardaews aùn~s yevry8fj. 

XII 'E'"' .... ' f ~ ,,, ' , 7TEt OVV TOVTOV 7TUV7"ES Ot 1Tp0't''f'Tat Kat a'TTOCFTOI\0(, 

p.,aprvpofiatv, o_l ÔÈ Üvop.ot, d7Te!.8oûVTes aùrOv f3'Aaarfnuwûmv 
Ka~ rà ÀEy6JJ-EVa J~ovBevoiJar.v Kd -roV~ SoVÀovs aVroV 

3t.c:fiKOVTES KaTU7TOJJOÛar.v, Ka~ w~ JJ-1]3È Èa6JJ-EVa TaÎÎTa o'Ù 

1Tpoa3oKWar.v, t3wftEV ~JJ-EZ~ ol -rip -rfj~ dÀ1JBelas À6ycp 

15 1Tta-reÛoJI'TES Ka~ il1r' aV-roV -roV À6yov els T'iJv alWvtov 'w~v 
f~ ' -~ 1 ~ 1 ,., ./.. ,., ~ ~ , 1 .. 1 OoTjyOVJJ-EVOt, u1TO oe TWV 1Tp0'f'TJTWV OL.OUCIKOJJ-EIJOL. Kat V1TO 

TOÛ 1TJJEÛJ.taTOS cfown,6ttEliOt, Zva 3r.à rijs xr:ipr.-ros aV-roV 
-1. 8, ' .... 1 ,, 1 ' 1 CfO'f'tCf EVTE~ errtyVWJJ-EV Ta 1Tal\al JJ-EV 1TpoKEKTJPV')'ftEVa KaTa 

Katpo0~ 3È UVJ.t~r:ivra Ka~ UVJLbYJU6jLEJJa • 'T~V TE Kplar.v 'TOÛ 

20 BeoV 1rpà 04>BaÀttWv ëxovres 4>vÀr:i~WJJ-EV Éav-roVs &mà 1ravràs 
.... " ' ./.. ' \ .... 1 • , 1 1 1 \ KaKOV, tVa EK'f'VYWJJ-EV 'TO 1TVp 'TO atWVtOV KaL 'T'rjJJ KOI\aUW 

, , , 2 E' , , .... '..t.' f ,.. , p , 
'T1JV aKaTa1Tavarov. • r. yap KaL vvv e..,., YJf.,LWV ov UVJ.tbat-

VEt TaÛTa Stà -rà ft~·1TW -roVs xp6vovs 1TE1TÀTJpWa8at, dÀÀà. 

yoVv eVxeaBat Set p.1J3È eVpe8ijvat ~ttâs Jv rois rotoÛ-ror.s 

25 Katpoîs, Jv ot~ -raV-ra avt.t~~ae-rm, f.,L~1TOTE chov~aas Tt~ à.1rà 

TI}~ 8Mifoews TI}s JLEydÀ'f'J~ rijs J7Tepxopi.v1J~ rép K6af.,L<p ÈK1rl.an 

Tf}~ alwvlov 'wfjs. 3. 'Evopfiv yàp XP~ -rl Àl.yet 0 1rpo4>~'T7JS · 
1 •r, , p,., 1 .... 8 , ,., 1 ,, .:r 

(( Kat E~:,'f}'TOVV W<ptbWS 1TEpt TOV 'f)ptoV TOV -rerapTOV, OTt 'IV 

3ta4>1.pov 1rapà 1râv 81Jplov, cfoobepOv 1TEptaaWs • ol d36VTES 

30 aVroV at3Tjpoî Ka~ ol Ovvxes aV-roV xaÀKoî, Ja8lo!' Ka~ Àeffl­

vov, Ka~ -rà J7T{Àot1Ta TOÎS 1TOU~V a'ÙTOÛ O'VVE7Tr:i.TEt • Ka~ 1TEp~ 
-rWv KEpd-rwv aVroV -rWv 31.Ka -rWv lv -rfj Ke4>aÀfj aV·roV Ka~ 
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en tout qu'il est le premier né entre tous : premier-né de 
Dieu, pour qu'il soit évident qu'il est le fils de Dieu, 
second après son Père; premier-né avant les anges, pour 
qu'il soit évident qu'il est le Seigneur des anges; premier-né 
d'une Vierge, pour qu'il soit évident qu'il recrée en lui le 
protoplaste Adam'; premier-né des morts' pour être les 
prémices2 de notre résurrection. 

EXHORTATION XI!. Donc puisque tous les pro-
phètes et les Apôtres rendent témoi-MORALE 
gnage de LuiS et que les impies, qui ne 

croient pas en Lui, le blasphèment, ne font aucun cas de 
ses paroles, poursuivent ses serviteurs pour les accabler de 
supplices, et ne viverit pas dans l'attente d'événements 
qu'ils pensent irréalisables, veillons, nous qui croyons au 
Verbe de Vérité, qui sommes conduits par le Verbe même 
à la vie éternelle, instruits par les prophètes et illuminés 
par l'Esprit, pour que, rendus savants par sa grâce, nous 
puissions reconnaître que les antiques prophétiès ont 
eu ou auront selon leur temps leur accomplissement, et 
que, ayant le jugement de Dieu devant les yeux, nous nous 
gardions de tout mal, et évitions ainsi le feu éternel et le 
châtiment sans fin. Car si cette prophétie ne se réalise pas 

a. Texte parallèle au fragment 1 d'Hippolyte In sanct. pa:;cha, 
édit. ACHELIS p. 267 : « A6yos 8eoû ~v 11pw-r6-roKos à:rr' o~pavWv 
È'ITL r0v p.aKaplav Maplav Ka-repx6p.evos Ka!. êiv8pw7tos 7rpw-r6-
ToKos Èv KotÀL« nÀaaa6~evos, i.'va 0 1Tpwr6roKos 8wû 1Tpw-ro-r6K({J 
âv8pcfm41 avva-rrr6p,evos ÔetX(Jfi. » Cf.la doctrine dela ((récapitulation» 
dans saint Irénée : (( Quando incarnatus est ct homo factus, longam 
hominum exposition cm in se recapitulavit in compendio nobis salutem 
praestam, ut quod perdideramus in Adam, id est secundum ima­
ginem ct similitudinem esse Dei, hoc in Christo Jesu reciperemus » 

(Adv. Haer. III, 18). Cf. aussi E. SCHARI., Recapitulatio mundi. Der 
Rekapilulalinnsbegrifl lies Ill. Irenüus und seine Anwendung auf der 
KOrperwelt, Fribourg, 1941. 

1 Col. 1, 18. 11 -2 1 Cor. 16, 23. 
s Rom. 16, 25~26; Act. 10, 43 et 4, 33. 

1 
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ToV µ,1,KpoV 'ToV Ô.µaG'dvros Ka! ÈKnvdÇav-ros ÈK rWv 7rpoTÉpwv 
, '1' ' '.1..0 À ' ' ' ' À À ' 'À ' ' 'Tpt..a, ov 01, o-r a µ,01, Ka1, ro aroµ,a a ovv µ,eya a, Kat. 71 

_Opaais aùroV ÈyÉvero µel{wv TWv Î\01,1rWv. 'EOeüJpovv, Ka! 

'TÔ KÉ(Jas ÈKe'ivo ÈTTolei TT6i\eµ,ov µerd. rWv O.ylwv Ka! tŒxvaev 

5 ' ' '" ~:J.À0 ' À' ... ' ... ' ' 7rpos avrovs, ews ov ,1 ev o 7Ta mos rwv 7Jµepwv Km 'TO 
' ""' < , •,/,' \ < ' ",,/.,.0 ' ' Kptµ,a EDWKEV ay1,01,s Vsr/,U'TOV, K(l.l, 0 Kmpos Esr aaEV Km 'T'l}V 

f3À ' 1 
fr/ 4'E'' 0'-'0' aa1, eiav Kareaxov 01, aytoi. » • 7TEL ovv, Ka ws sr a-

• ' , f3 À' , 0 À" ' aavres emaµev, T7}V 'TE'TapT7JV aa1, et..av ravîYJV D'IJ oi, 7rap 
<\ f ! "ÀÀ ,y f3 À I ' \ .., .., ' 1 / 1JV ETEpa a 1J µ,et1:,WV aal €La €7T1, T7)S y71s OVK ey7JyEp'Tm, 

10 '' ,,: 'ÀÀ ' -' ' 0 • ' ' ' ' 0 ' e~ ,,s µe e1, ava-rvea m oeKa KEpara, avr7J µep1,a 1JUE'Tat 

Els ÔÉ«a Ô1,aÔ~µara «ai Èv aVToîs ÉTepov µ1,KpÔv «Épas 
• pt fi 1 \ \ .., • I \ ' f / avab1JUETa1,, 01TEp EU'Tl,V 'TO 'TOV avnxpiarov, Km EKpL1:,WUEL 

rpla TlÔv ;µ1rpoaOev aVroV, rofh' ga-r1,v ToÙs TpEîs /3aa1,À.eîs 

' À • A' ' A P' ' A'0 ' f3 À' avE Et 1,yv1TT0V, 1,bVWV TE K(l.l, 1, t07TWV, ov oµevos 

15 lavr<p 7TEp1,7ro1,eîaOa1, T'ljv 1Tânav {3aaiÀelav. 5. ":Os 7TEpt«pa-
, 'À" I fi>! À\.~\,._J 'TTJŒas 'TWV OL7TWV KEpa-rwv E7Tra, apxerm 01,1TOV V7TO 'TOV EV 

> ' >ÀÀ I \ ,._ I ,,/.,. 0 ' 'À avT<p a oTpwv Kat 1TOV'f/POV 7TVEvµaros srVGLW ELS 'ITO eµov 

Èyelpeiv Karà. TWv &.ylwv «a! '!Tdvras '!TavraxoiJ Ô~lÜKetv, 

{3ovÀ6µevos Ù1TÔ 'Tt'dvTwv ôoÇd{eaOai «al npoaKvveîaOa, JJs 
20 Oe6s. 6. KaO<iJs Ka2 'Je{EKt~À. nep! aVroV À.Éyei · « àvO' t:Lv 

.<./. '0 f '-'' \ '$' 0 I J 1 / \ /À , uy,w 'f/ 'I} «apota aov Kat, et'Tfas · eos etµt ey,w », Km 1ra w 

« µ~ À.Éywv Èpeîs To'is àva1,p0Valv GE · 0E6s elµi ÈylÜ; aV ÔÈ 

et avOpw1ros Kal où Oe6s. » 7. Kal fHaatas &µolws · « EV 

ÔÈ et1ras Èv rfj Siavolq, aov · els TÔv oVpavOv àvaG'~aoµa,, 
25 1 / " ,,/.,. À" " • ,._ I \ 0 ' €1Tavw Twv VE-rE wv Tov ovpavov UT7JŒW rov povov µ,ov, 

0 ,., J ,.., >I " ~ I >I •I ,.. .\,/,1 Ka 1,w EV Tlf! opet » 'Tlf! ayup, « eaoµat oµ,otos TC{> vy,wrcp. » 
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de nos jours, parce que les temps ue sont pas encore révolus, 
il nous faut du moins prier pour ne pas nous trouver à 
l'époque où pareille chose arrivera et pour qu'aucun d'entre 
nous, rendu lâche par la grande tribulation 1 qui fondra 
sur le monde, ne soit évincé de la vie éternelle. Il faut, 
en effet, méditer ces paroles du prophète : Je m'informais 
soigneusement au sujet de la quatrième bête, qui est très 
différente de toutes les autres, et terrible extrêmement; ses 
dents étaient de fer, ses ongles d'airain, elle mangeait et 
metta-it en pièces, et écrasàit sous ses pieds ce qui -restait, 
et au sujet des dix cornes de sa tête et de la petite qui avait 
poussé et fait tomber trois des premières, elle qui avait des 
yeux et une bouche proférant de grandes choses, et dont 
l'aspect était plus grand que les autres. Je regardais, et cette 
corne faisait la guerre contre les saints et prévalait sur eux, 
jusqu'à ce que vint l'Ancien des jours et qu'il donnât le 
jugement aux saints du Très-Haut, et que le temps arrivât 
et que les saints possédassent la royauté. Comme nous l'avons 
déjà dit, Daniel veut parler ici de la quatrième bête, dont 
l'empire est le plus grand de tous ceux qui se sont élevés 
sur la terre. De cet empire doivent pousser dix cornes : 
il sera divisé en dix diadèlJles parmi lesquels s'élèvera une 
autre petite corne, celle de l'Antéchrist, qui déracinera 
trois de celles qui l'ont précédée. C'est dire qu'il supprimera 
les trois rois d'Égypte, de Lybie et d'Éthiopie' dans son 
désir de posséder l'empire à lui seul. Après s'être rendu 
maître des sept autres cornes, gonflé d'orgueil par l'esprit 
pervers de l'autre qui vit en lui, il commence à déclarer la 
guerre aux saints à les persécuter en tout lieu, parce qu'il 
veut de tous être glorifié et adoré comme Dieu, selon la parole 
d'Ézéchiel à son sujet : Parce que ton cœur s'est élevé et que tu 
as dit: je suis Dieu, et encore : Est-ce que tu diras à tes meur­
triers : je suis Dieu? Mais tu es homme et non Dieu'. De 
même Isaïe : Toi, tu disais en ton cœur : dans les cieux je 
monterai, au-dessus des nuées je placerai mon trône; je m'as­
siérai, sur la montagne sainte, je serai semblable auTrès-H aut". 

a. Passage parallèle dans De Christo et Antichr. ch. 25. 
1 Matth. 24, 21. Il II Ezech. 28, 2 et 28, 9, Il 8 Is. 14, 13. 
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XIII. El p.~v oVv {3oVÀE-rat -rts À.e7rTOJ.upWs Jvrvxe'iv 1TEp~ 
t ... t ' ' R'P\ .J.' ,.., , ~ ~~ , 

CLVTOV, EV ETEpCf j-lf.bl\lp O'ClopEO'TEpOV 'TCLVTCL E1TtOEO€l>KTCLt, WCL 

p."f}3~ JK Sev-rlpov 1rep~ ath·oV ràv .\6yov 7TotE'iaBat JliÀÀWJ.LEV. 

2. Nvv't. 3~ TTp6s r6 7rpOKElfLEVov Jpoûp..ev 1repL -roV vûv 
5 JvearWros OTjplov. 3. Alyet yàp ..davt~À o&rws · « Ka't. 

elm[ » fW' 6 li.yyeÀos · « Tà 81Jplov Tà ·rlrap-rov {3aa1-Àt:la 
, , , ... ..... ., _( 't. , , a , , 

'TETO.p'T"f} €0''TCLI. EV '1'YJ j'fl, 'I}'TtS" v7TEp€f;€(. Ttaaas 'TCLS" 1-'CLO't./\EW.S, 
1 J.. 1 ,.., \ ... \ ' ' 1 1 

Kat KCLTa-yayeraL 1TCLO'CLV T'f}V yrJV, KO.t O'VfL7TCLTrJO'Et CLVT'Y}V Kat 

',/, U ' ' • ' ' ' A • ' " • ' A Ko:raKO<yEt. .n.at Ta o€KO. KEpa:ra av-rov oeKa J-'aatd\ElS 

10 dvaa-r~aovrat. KaL ?nrlaw aVnVv àva~~aerat l·n:pos, 8s- inu.­
po{aet KaKoîs 1rdVTas -roùs ;,_,_1Tpoa8ev KaL À6yovS" 11pàs Tàv 
",/. \ \ 1 \ \ • 1 •.J.' ' ' \ VytaTOV l\al\'rjCJ€L Kat TOVS' aywVS VytCJTOV 1TI\UVfJCJEL Kat 

Vrrovo~aet To'Û &.ltltotWaat- Katpo(Js Ka~ v6pov, Ka~ 3o8~a€Tat 

Èv XEtpt a'ÙTo'Û Ëws Katpofi Ka~ KatpWv Ka~ i}p.tav KatpoiJ. 

15 Ka~ TD KP"T~pwv ÈKd8ta€v Ka~ Ti]v àpx~v ft€TaaT~aovatv 
..... ',1.. ... 1 ' ' ..... ' '1 ., ,, \ t Q ,\ ' TOV O.'Y'-"'VWat KU(, 'TOV aTTOI\ECJUt EWS T€1\0VS, Kat 'rJ pO.CJ(, EtO. 
\ f 't 1 \ f ,\ ' A " ,\1 ... ... 1 Kat TJ E~OVCJtU K<tt TJ peya W(JVV'fJ TWV pUCJt €WVTWV u1TOKO.TW 

' ... ' ... '~ '8 ' 1 •.J.' ' • Q ,\ ' navros Tov ovpavov eoo 1J aytots VytaTov, Ka" 1J pont ew 
athoV f3aatÀela alWvws, Kat nânat al &.pxa~ aVrij; l>ovlteV-

20 aovat-v Ka~ VnaKoVaovTat. "Ews c:L3e TD nEfpas roiJ À6yov. » 

XIV. 'Ene~ oVv {3ovÀ6p.evos 0 npo~~TrJS KaTà ndvTa 

neiaat ~pâs Ka~ avp..~t~dam npOs r~v âlt~8etav T<ÔV V1r' 
aÙToiJ ÉwpaJJ-Efvwv nvv8dveTal nap' ÉvOs TWv ÉCJT1]K6Twv 

àyyEfltwv, ônws Ka~ aUTOs à~ept~EfaT€pov ÈKÔt-Dax8fi 7Tep~ ToiJ 

e ' " 1 'E" 1 1 ,1.. ' Pl 25 TJPWV TOV TETO.pTOV ' (( ~;,T}TOVV » yap y1JUW (( aKptbECl-
'TEpOV nep~ » a'ÙToi) (( /Yrt .ryv » (( r/x>~Ep0v » Ka~ gK8aJ.L~OV. 

Toûrov oVv ÈK8tDdu~ewv 6 <tyyeÀos-, p.âÀÀov 8€ Dt' aÙToiJ 

nel8wv Ka~ ~JJ-âs maTEVE'-V rois- Vrr' aùro'Û KaÀWs ÉwpaJJ-Efvots, 

8t'l}y€Îrat aùrcf) éf.7Tavra rà 11.iÀÀona ;axaTov ylvea8at, T6v 

30 TE J-LEptafLOll -roO 87Jplov ToiJ TerdpTov rWv SÉKa KepdTwv 
riùv Jg aùroiJ ÈyEtpopivwv, T~V TE ToiJ àvnxplaTov Èv aVrois 

~ 'TTpoa~eeLp.evov]~t nous allons revenir à notre sujet et~ add. S. 
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XIII. Si l'on veut donc étudier dans 
le détailla question de l'Antéchrist, 
on la trouvera expliquée dans un 

autre ouvrage•. Nous n'avons pas l'intention d'en disserter 
une seconde fois. Revenons maintenant à notre propos et 
parlons de la bête qui règne aujourd'hui. Daniel parle 
ainsi : et l'Ange me dit .: la quatrième bête sera le quatrième 
empire de la terre, leque( sera supérieur à tous les empires. 
Il déuorera toute la terre, la foulera et la réduira en poussière. 
Ses dix cornes - dix rois - se lèueront et il montera derrière 
eux un autre roi. Il sera plus puissant que tous ceux qui 
l'ont précédé. Il proférera des paroles contre le Très-Haut 
et il trompera les saints du Très-Haut. Il pensera qu'il peut 
changer les temps et la Loi, et il lui en sera donné la possi­
bilité jusqu'à un temps, des temps, et la moitié d'un temps. 
Et le tribunal s'installera et on lui ôtera la puissance, qui 
disparaîtra et sera détruite pour toujours. La royauté, la 
puissance et la grandeur des rois qui sont sous le ciel tout 
entier sera donnée aux saints du Très-Haut. Sa royauté sera 
une royauté éternelle, et toutes les principautés le seruiront 
et lui obéiront. Ici est la fin de la parole. 

LA CHUTE 
DE L'EMPIRE 

LE ROYAUME 

ÉTERNEL 

XIV. C'est parce que le prophète 
veut nous convaincre en tout point 
et nous prouver la véracité de ses 

visions qu'il s'informe auprès d'un des anges qui étaient là 
pour avoir des renseignements plus complets sur la quatrième 
bête : Je cherchais dit-il, quelque chose de plus exact à son 
sujet, car elle était effrayante et terrible. Donc l'Ange qui le 
renseignait et qui, de plus, voulait nous persuader nous 
aussi de croire, par son intermédiaire,, à ce que le prophète 
avait bel et bien vu, lui dévoile tout ce qui arrivera à la fin : 
le partage de la quatrième bête en dix cornes qui pousseront 
sur elle, l'apparition de l'Antéchrist au milieu des cornes, 
la guerre contre les saints et le temps qu'il sera le maitre. 

a. Il s'agit toujours du traité sur l'Antéchrist. 

Comment. sur Daniel 19 
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,/.. 1 1 ' 1 1 1 • 1 'À ' 
-rO.VEpwatV KO..t. 'TOV 'TOVTOV 1TpOS TOVS ayWVS' 'TTO EfLOV KO.t 

Tàv xp6vov a'ÙToÛ, Ôv p.eÀÀ~aEt. 7TEpt.Kparâv. 2. (( LJo8~aerat.)) 
1 ,/..,.., ' ' 1 " ., "" 1 .... ' yap ~~1atv « ev xetpt avrov ews Katpov KaL Katpwv Kat 

., .... " 1 1 ., " 1 ' 'l}fLWV Kat,pov », o1rep a'fJp..awet rpt.a 'fJfUO'V ETTJ, Kat fLera 
,.... , , , , , 

8 
, , -~. 

5 ravra » ro Kpt.r"fjpwv ro t:UOfLEVov • << pavot » yap -r'fJCTW 

''8 1 1 ''8 ''{3 À' (( ETE TJO'O.V )) (( Kat, Kpi!T'f)ptOV EKO.. tO'EV )) (( Kat. 'fJ aat. EW, )) 

>o '8 • 1 _ .. ,/.' 1 ~ 1 ,., " 8 ' 
(( €00 'fJ aywt.S U<fW'TOV )), 'TO OE (( UWfl.O.. )) 'TOV 1JpLOV 

0 8' ' .... 1 3 '0 ' ' oo 1JCFErat.. « ets Kavaw TTvpos. » . yap « Katpos 
".1.8 "' ' " f 1 1 , À '8 ' E'f' O.O'EV », TOVT EO''TLV 0 O'VfL11'U.S' XPOVOS' E7T 'IJPW 1} 1 (( KO.L 

10 T~v {JamÀdav KaB,Çovatv ol flywt, », 7tapaytvopivov Àot1rèv 

à1T' oVpavoV TOÛ KP'-TOÛ rWv KptrWv Ka~ ToiJ {3aatÀlws rWv 

f3 À' " 1 .... 1 .... ' 1 ' 1 O.Ul, EWV, OS' J..LE'TO.O''T'fJO'Et 1TaGO.V T'l}V TOV O.V'T/,KEI,J.LEVOV apxTJV 
, o::-1 1 .J..À't. r • 1 1 À'Y KO.f., OVVO.fUV KO.f., KO.TO.'f' EçB 7TO.VTO.S atWVUf) 7tVpf., KO O.~WV 

\ 'o::- 1 - o::- \ o::- 'À , "' .J.. 1 1 ' Tovs amKovs, rots oE oov o's avrov 7tpO'f''l}Tats TE Kat J.LO.p-
'"' ".!.P' ·~~'l'' 15 Tvat Kat Ttaaw rots 'f'ObOVJ.LEVotS avrov owaEt ro auovtov 

f3 'À 4 ''"' ' .i.-" À' "E .. ' ' aa' EWV. • ~&s o 7tpo'f''IT'1'JS EYE' • « ws woE" ro 7tEpas 

roiJ À6yov. 'Eyc1 Llav,~À, oZ 3taÀoytafL02. È7t2. TtÀeîov avvErci­

paaa6v J.LE KaL -!) J.LOP~~ J.LOV ~ÀÀotWB'l} Ka2. rd PiJp.a Èv T'Ô 
Kap3tq_ J.LOV 8tE"T~p'l}Ua. )) -

20 XV. LlEî oVv Ttc.ivra êiv8pw7tov rdv ÈVTvyxcfvovra raïs 

BElar.s ypacpaïs p.tJ.LEîa8at rdv 7tpo</J~r?JV LlavL~À Ka2. p.~ Elvat 

ElKaî6v TE Ka2. 7tpoaÀij, 7tpd KmpoiJ Katpdv JmS?J-rofJVTa Ka2. 

« -roVs 6AVv8ovs » rijs avKijs l8eîv ÈTt,8vp.ofJVTa, cL\..:\à. 
1 \ .J.. rp 1 ' .... 8 "" • o::-1 KO.TE"XEW J.LETO. 'f'ObOV (( 'TO fi,VO'TrjptoV TOV EOV )) EV Kapof.,q., 

, . , , , -~.J..· t _... .... ,~, 'À o 8 , 25 wa P.'YJ al!'ToS u'f' Eavrov rots wtotS XEL Eatv TtaywEv EtS 

;voxos ylv'l}TO.f., -rijs l8tas if;vxfjs. 2. "HÇE' yà.p 0 Ka,p6s, 

OrE « àvO~aEt rd âJ.L6y3aÀov » Ka2. Tpaxvv8fj « -!) Kcl.Tt7tapts » 
' À 8 8"' t. ' ' ' f3À ' • ... , 1 (( KO.i, 7t ?] VV Tf '1} aKpi,S )) KO.i, O.O'TIJO'Ef., 'YJ UVKrJ Kat 7tp0KO-

,f. t .... , 1 , T' À 8 ' ' 'f'OVO'i,V Of., T'l}S 0.7tOO''TO.O'tO.S Kap7TOt. OTE (( K Ef.,.O' 'YJO'ETat '1} 

30 86pa » 'Tijs Swijs Kal avVTptb~aETat « ~ V3pta È1rl Tijv 7TTJrYJv 

a 8o(;}7}aErat ••• aVrofi om. S. 
16 Éros ... A6yov om, S. 
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Il dit en effet : Il lui sera donné dans la main jusqu'à un 
temps, des temps, et la moitié d'un temps, ce qui signifie 
trois ans et demi; puis ce sera le jugement à venir'. Des 
trônes, dit-il, ont été posés et le tribunal s'est installé et la 
royauté a été donnée aux saints du Très-Haut. Et le corps de 
la bête sera livré à la brûlure du feu. Car le temps est venu, 
signifie que tous les temps sont révolus. Et les saints 
posséderont la royauté, quand sera descendu du ciel le Juge 
des juges et le Roi des rois, qui fera disparaître toute 
principauté et puissance de l'Adversaire, punira les impies 
en les brûlant dans un feu éternel, et donnera la royauté 
éternelle à ses serviteurs les prophètes, les martyrs et tous 
ceux qui le craignent, selon la parole du prophète : 1 ci est 
la fin de la parole. Moi, Daniel, mes raisonnements me 
troublaient beaucoup, mon visage changea, et la parole, je 
la conservai dans mon cœur. 

XV. Il est donc nécessaire que tout homme qui lit les 
saintes écritures imite le prophète. Qu'il ne soit ni incon­
sidéré, ni trop pressé de voir venir le temps avant le temps, 
ni désireux de voir les fruits verts' du figuier. Mais qu'il 
conserve avec crainte le mystère de Dieus dans son cœur 
pour ne pas se laisser prendre au filet de ses propres lèvres 
et devenir responsable de sa propre perte. Ce temps 
viendra quand l'amande fleurira, quand la câpre deviendra 
âpre, quand la sauterelle se multipliera•, quand germera 
le figuier et que les fruits de l'apostasie mûriront. Alors, 
sera fermée la porte• de la vie, et la cruche sera brisée sur 
la fontaine et la poulie se brisera sur la citerne et les femmes 
à la meule ne travailleront plus parce qu'elles seront moins 

l Dan. 9, 26. Il a Luc 21, 29-31. 11 8 Apoc. 10, 7. Il • Eccl. 12, 5. 
• Eccl. 12, 3-6. 
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Kal avVTpoxdaEt 0 Tpox6s ~1rl rdv Àd.KKOV » Kal àpy?}aovat.v 
~ ,, '0 " t' '0 ' •e 0' (( a.t. ai\'Y} ovaat, OTt. Wl\tyw TJUO..V )) KCU t:r:;E"/EP "t}UOV'Tat. 

1 ' , ..1. .... ... 0' ' 0' 7TO..VTES amo « <pWV'rJS rov arpov wv » Ka!. -rapax 'YJO'OVTat 

(( wânat at Bvya-rlpes 'TOÛ lf.afta.Tos )) Kal avvaxB~aovTat. 

5 « ~v à.yopq. ol Ko'TT7"6p.evot » Kal à7TEÀeVaerat « d.v8pw?Tos 
els olKov alWvos aùroii. » 

XVI. 'AÀÀ' €pei TtS, Kal (( 7T6-T€ Taiha g(JTO..l. »; 1TOÜp a~ 

KatpéjJ ~ xp6vt.p p.ÉÀÀet yàp d ?TÀdvos 0.7TOKa.Àt$7TTEalJat; Kal 
, , , , ... .... , , .1.. , 2 'E ,, 

7TOUt 1J 'YJJL€PO.. T'YJS' 'TOV KVpLOV E1rt<pO..VEt.as; • 1TE~TJ'T'Y)UO..V 

10 -raûra p.a8e'iv 1Tapà roV Kvplov &f.LO!.ws Ka~ ol J.La.B"'}Tat, à,\,\' 
''·'·'''"''f' "' 1 ,, a:rrEKPVVJEV a1T avTwv 'T'I}V 'f]ftépav, wa Eyp'Y)yopovs avTovs TE 

Ka2 1rdv-ras 77pds Tet ,_,tAÀoV'ra Ka-raa'T1jan, àE2 JLEptp.vliwras 
,~ ~ .... , 0' t 1 1 ' ' . A.' 

KŒI.~!a'1Tp0UOOKWVTO..S' 'TO Ka 'Y}fJ-EpO.V TOV €1TOVpa.Vt.DV VVfJ-'fWV1 

p.~ wo-re Ôtà. ~v p.aKp01JfJ-Eplav àp.eÀ~aaVTES' TÛIV V1r' afrrotî 
, 'r , ,. , 'i: f 15 wpoa-re-rayJUvwv, « XPDVt~:JOVTOS' » av-rov, aTToVVaTasaVTES' ot 

11.v0pw1Tot èKTTluwatv -rfjs è1rovpavlov 'wfjs. 3. « Fp'f}yo­
pe'i-re » yà.p Àlyet « où yà.p oZôa-re 1rolq, ~pipq. ~ Wpq. 0 

1 0 ,. N 01 '.1.1 \1 1 01 1 T. ..t \ KVpt.OS' vp.wv epxe-rat, '1} O<pE, 'Y} p.eaovvKntp, '1} 1rpwt. » "t:. LUa 
-roûro ~.lyet • « MaKd.ptos 0 ÔotîÀos èKâvos 8v è)lJWv 0 

20 KVptoS' afrrotî eVp~aet. yp'f}yopoiJvra • àp.~v Àlyw Vp.'iv, Mt 
èir1TTâ.uW -ro'is inr&pxovatv aùroiJ Karaar~aet. ath-6v. 'Eà.v ôé 
eZTTn 0 KaKàs ÔoiJÀos èv Tfj Kapôlq. afrrotî, xpovl,et 0 KVpt&s 
p.ov lpxeaOat, Ka2 ri.pÇ'f}Tat nhTTew ToÙs 1ra'iôas Ka2 -ràs 
TTat.ÔluKaS', èaBlew TE Ka2 1rlvew p.erd. rWv p.e8v6VTwv, 1JÇet 

25 & KVpt.OS' afrToiJ èv ~pi.pq. n où 1TpouÔ01df. Ka2 èv Wpq. n où 
ytvWaKEt Ka2 ôtxorop.~uet ath-àv Ka2 rà p.l.pos aùroiJ p.erà 
-rWv à1rUrrwv O~uet • èKe'i yàp la-rat 0 KÀavOp.às Ka2 .0 
f3pvyp,Os -rWv 6ô6v-rwv. » « Lhà roVro » « Àl.yw ÛiÛV • 
yp'f}yopeî-re. » 5. Taûra p..Èv oOv èv -rljJ eùayyeÀlcp afrràs 0 
't-~~' 'B'',J.,.J. 6'0' 30 Kvpt.OS' 'YJJ.UOV ot.oO.UKWV TOVS' J.LO. 'YJ'TO.S' a'TTE'f'IVO.TO. • fWU.OS' 

ÔÈ Ka2 J.LETà T~V àvciO"TaUt.V aÙToiJ -rà afrrà 1TpoueÀfJ6VTES' o[ 

14• p.aKpo1'Jp.eplav] ~ devenus paresseux et • add. S. 
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nombreuses, et tout le monde se réveillera, au chant du 
moineau, et toutes les filles du chant seront troublées et 
les pleureurs se réuniront sur la place publique et l'homme 
partira pour la maison de son éternité•. 

LA DATE DE LA XVI. « Mais, dira-t-on, quand tout 
FIN DU MONDE cela arrivera-t-il?' A quel m~m~nt, 

en quel temps le Trompeur dmt-!1 se 
révéler? Et quel sera le jour de l'Épiphanie du Seigneur? • 

Les disciples, eux aussi, avaient cherché à l'apprendre 
du Seigneur, mais il leur a caché ce jour, pour les tenir 
en éveil, eux et tous, vers l'avertir, dans une attente 
anxieuse et quotidienne de l'Époux célest~, et pour que la 
durée de cette attente ne les incite pas à négliger les com­
mandements tant qu'il lardera' et ne les fasse pas sommeiller 
et tomber du haut de la vie du ciel. Soyez vigilants, dit-il, 
car vous ne savez ni le jour ni /'heure où le Seigneur viendra, 
le soir, à midi, ou le matin'. C'est pourquoi il ajoute : 
Heureux ce serviteur que son maître au retour trouvera 
éveillé. Oui, je vous dis : ill' établira sur tous ses biens. Mais 
si le mauvais serviteur dit en son cœur : mon maUre tarde à 
rentrer, et s'il se mel à frapper esclaves et servantes, à manger 
et boire avec les ivrognes, le maUre arrivera le jour qu'il ne 
/'attend pas, à l'heure qu'il ne sail pas, il le coupera et assi­
gnera son lot avec les incrédules. Là, il y aura gémissement 
el grincement de dents•. C'est pourquoi je vous dis : soyez 
éveillés. Voilà ce que Notre-Seigneur enseigna à ses disciples 
et nous révèle dans son Évangile. De même après sa résur­
rection, les disciples s'approchant de lui lui posaient les 
m~mes questions : Seigneur, est-ce maintenant que tu restaures 

a. Hippolyte applique à la fin du monde ce passage difficile de 
l'Ecclésiaste 12, 3-6, ·que les commentateurs appliquent à la décré­
pitude du vleiJlard qui va vers la mort. Cf. E. PonEcHARD, L' Epclé­
siaste, Paris, 1912, p. 454 et suiv. 

1 Matth. 24, 3. 11 • Matth. 25, 5. 11 1 Matth. 24, 42; 25, 13; Marc 
13, 35. 11 • Matth. 24, 46-51, 



294 EŒ TON L1ANIHA 

8 \ • 1 , \ \1 , • , "" 1 . p..a 'I}'Tal- (( E1TT)pW'TWV CtV'TOV 1\EYOVTES' 'KVpt-E, El. EV T!p xpovcp 
,. • ~ 8 , , f3 , , .... •r ,, ~ "' 

-'TOV'TC{J Ct7TOKCt C.O''TCtVEtS' 'T"f}V CtaLI\Et.aV 'TOV .H:rpet'Y)I\j 0 OE 

. el7Tev 11'pès aVroVs · oVx Vp..Wv Èarlv yvWvat xp6vovs ~ 
, <\, ,_ "8 , """'"' •c , ,,,,.,,,/, 8 

KatpOVS OVS' 0 7TCtT'r)p E ETO EV T'[} Ulttf E~OVO'Uf, Cti\1\Ct 1\'l}orEO' E 

5"' ''8' ... tt 1 ')..'•""' OVVCtf1-tV E7TEA OVTOS' TOV aytoV 7TVEVfLa'TOS' E't' VfLCtS', Kat 

;aea8l p..ot p..6prvpes fv TE '1 epovaaÀ~fk Ka2 Èv rfj FaÀc.Àalq­

Ka2 7TdO'!J xdJpq, TijS' .Eap.ape{as Ka2 ËWS Èaxcf:rov TijS' yijs. )} 

XVII 'E' "',, .1. ,, ,,... , ,, ~· . 1TE!. ovv a'Tre«pv't'ev a1T avrwv T'f)V 'TJfLEpav, ota 
"\ • ... 1 ..... 1 (:- ' "' ' , \ ' 1 
OE TWV C11JftEtWV TWV YLVOfLEVWV, OL WV EVKOI\WS' E7TLYVWO'ETCtt 

10 0 /J.vOpwnos, ÈÇEi7Tev, voâv 04>elÀop..ev rà KaTà. KatpOv 

Uvp..~alvovra Ka2 elô6us atw7Tâv. 2 . .dei: ÔÈ" aVTà yEvlaOa, 
" t ~ 1 8 ,, t 1 , , ~8 '"' 1 •1• '"' KaV '1)f1-HS f1-'1} EI\Wf1-€V • '1} yap af\Tj eta OVOE7TOT€ 'f'€VOETa(., 

3. "QaTTep_ SÈ el7TEV 1rep~ rfjs tlepovaaÀ~JL TT6ÀEWS, Ka~ 
' "'8 , , , 1 1 , 1 "0 1 ""' .1. , E7T1jl\ EV E7T aVT'YJV Ta €1,.p1}/J.,€Va ' (( TaV yap W'Y]rt:, 'f'1JG1,.1 

15 KVKÀovp.ÉV1]V T1jv tlepovaaÀ~fL V7Td arparorrÉSwv, r6rr: 
. , q >1 t 1 ' , ... ., 1 1 
, ')'I,.VWUKere on 'YJ')'')'I,.K€V TJ ~P1Jf1-W<11,.S aVT'YJS >J, OVTWS 'Ka(. ro 
: vûv npoaSoKâv XPfi· 4. (( "OTav yàp tS1Jrt:, ifnlalv, rd 
-{3SÉÀvyp.à. Tfjs Jp1Jp.</>aews Jards Èv r67Tcp G.ylcp - 0 

1 1 1 . 1 t1 "'T ._,. 1 J.. 1 1 avayi,.VWGKWV VO€tTW - TOT€ Ot €V TYJ .J.OVoaUf 'f'evyerwaav t:tS 

20 Tà. Op1J, Ka~ 0 È7T~ roû SWJLaros JL~ KaTa~&.rw àpal n ÈK Tfjs 
1 1 1 ,., 1 t 1 ,., ' ,., 1 ' .J. 1 , ' 

~LKtas atrTov, Kat o EV rcp aypcp fL'T} r:marpe.,..arw ets Ta 

?nrlaw àpat Tà lp.&.nov athoû. OVal. S€ rats Jv yaaTp~ 
JxoVaaLs Kal. rats 81JÀa,oVaaLs Jv ÈKelvms rats -f]p.Épa,s. 

.,EaTd.t yà.p r6rr: 0Àtif;~,s fuyd.À7J, ola oVK Èyl.vero &.77' dpxfjs 

25 K6ap.ov oV8€ p..ry yÉv'YJTaL Ka~ el p.-lj JKoÀo~WfJ'YJaav at -fJJLÉpaL 
ÈKEÎvat, oVK èiv ÈaW81J .TT5.aa ad.pÇ. )) 5. l/Javepàv oVv Èv 

1 1 1 f ~ tl 1 , "' ' ' J.. pl\\ rOVTqJ €7TOt1JGt:V 'f}fl-W, Wa f''YJKETI,. ~V f''f}OEVL af-''f'LbO.I\1\WfLEV, 

6. Ka~ ?Td.Àtv Àl.yE'. • 0Tav (( l81JT€ rà {3SÉÀvyf'a Tijs 

ÈpTJp.Waews » Jcrràs (( Èv T67Tcp O.ylcp )) Ka~ Orav lÔ?JT€ r.ryv 

3 - "''" '-'"' '- ' • ' ' 0 CJVK'f}V 11pOrgaf\f\OVUaV ((Ta 'f'Vf\f\0. aVT'f}S, ')'LVWUK€T€ on €')'')'VS 

le Elp?Jf.LÉva] Èv TeP el1râv add. A. 
u Kat m:fÀw ... J Hic incipit denuo fragm, Met. 
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la royauté d'Israël? Mais il leur répondit : Ce n'est pas 
votre affaire de savoir les temps et les moments que le Père 
a fixés de sa propre autorité. Mais vous recevrez puissance 
du Saint-Esprit, quand il viendra sur vous, et vous serez 
mes témoins à Jérusalem, en Galilée et en Samarie jusqu'aux 
extrémités de la terre'. 

ELLE N'EST PAS XVII. Puisqu'illeuracachélejour, 
mais qu'illeur a révélé quels seraient 
les signes auxquels l'homme pourra 

présager son imminence, nous n'avons qu'à réfléchir sur 
chaque événement qui arrive, et malgré toute notre science, 
nous taire. Il faut que cela arrive, même si nous ne le 
voulons pas. Car la Vérité ne ment jamais. Jésus avait 
parlé sur la ville de Jérusalem et ce qu'il avait dit s'est 
réalisé pour elle : Quand vous verrez, dit-il, Jérusalem 
encerclée par des armées, sachez alors qu'est proche sa dévas­
tation'. De même aujourd'hui, il nous faut vivre dans 
l'attente : Quand vous verrez, dit-il, l'abomination de la 
désolation installée dans le lieu saint - que le lecteur com­
prenne - alors que ceux de la Judée s'enfuient dans les 
montagnes, que celui qui est sur le toit ne descende pas prendre 
quelque chose dans sa maison, que celui qui est dans le 
champ ne revienne pas chez lui pour prendre son manteau. 
Ma/heur aux femmes enceintes et à celles qui allaitent en ces 
jours-là. Car il y aura alors une tribulation grande, telle 
qu'il n'y en a pas eu depuis le commencement du monde et 
qu'il n'y en aura plus. Et si ces jours-là n'avaient pas été 
abrégés, aucune chair ne serait sauvée3• Voilà comme il nous 
a éclairés, pour que nous n'ayons plus aucun doute. Il 
dit encore : Quand vous verrez l'abomination de la désolation 
installée dans le lieu saint : quand vous voyez le figuier 
pousser ses feuilles, vous savez que proche est l'été. De m€me, 
vous, quand vous verrez tout cela arriver, sachez qu'il est 
proche, aux portes•. Donc comme l'abomination de la 

IMMINENTE 

1 Act. I, 6-8. 11 2 Lu(' 21, 20. 11 a Matth. 24, 15 et sui v, 
• lllatth. 24, 32, 33, 
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Janv ·n) 8/.pos · oihws tca~ V[tâs Orav Z3iJrE raiha ndvra 
ytvO,.uva, yt-vWaKere On JyyVs Janv br~ 8Vpats. » 7. TofJ 
• {3. À' • ' ' >ÀÀ, V A ovv oe vyf.Laros !1-'f'JDE7TW 1rapayevop,evov, a en TOV 

-renJ.prov 81]plov p.6vov KpœroÛV'ros, 7rWS 3VvaraL ~ €7Ttcfoc!vet..a 

5 roû Kvp{ov yevÉa8a1-; 8. 'AA.:\' €pei ns · yÉypa1TTat, Orav 
i.'31]TE « noÀlp.ovs Kal.. rlKœraaraalas », -r6re << yt.vWaKETE OTt 
,,, 11.1'' 'E 8 ' 'J.-' eyyvs EIJ'Ttv. »Hat, yeypœrrTat • << yep "fJCFETat yap, 'f"latv, 

"8 ''"8 'f3 À' ''f3 À' ,. E VOS E1TL E VOS, KCU.· aat, Eta E'TT(. aat ELUV J<at EUOVTat 

aewp.ol.. Karà r61rovs Kd À!.fWl.. Kal.. Àotpol », O.nva 1f3'YI 
10 , 1 \ 1 9 fT'I "' ~ 1 1 .J. 1 eyevovro Kat Y€VTJUETat. • « .1 aVTa oe 1ravra », -y'T}aw, 

« dpxal..· dJSlvwv », << d.ÀA' oihrw rd ·ri.Àos. » « IlpWrov yàp 
« Seî K'Y}pvxBfjvat rd eVayyÉÀtov » -roû Kvplov €v 0)\lp -rcfi 

1 , 1 "" " "8 \ ., "t Koap.cp « ets paprvpwv 1raatv rots e veatv, Kat ovrws '/}!:.Et 

rO ri.'Aos », Orav d aVp1ras xp6vor, 7TÀ'f}pw8fi. 

15 XVIII. L1t'l}y~aop.at yàp Ka2 rO UVf'~àv oV 1rpO 7ToÀÀoû 

xp6vov ~v T'Ô Evptq.. 2. IlpoeaTWs ydp ns Tf]s ~KEÎ ~KKÀTJ­
otas f(a2 f'-lj ~pm6vws ÙTvyxâvwv Taîs fhlats ypa<foa'is p'f}B~ 
~ ./... .... ... 1 • À 8' , À '8 1 ' 1 1 r'{J 'f'WV'{J roV KVpUJV aKO OV TJUaS E7T aV'f} 'f} Ka~ aVTOS_ Kat 

• ' , À' 3 l'Tl .... \ 1 • 1 '1: erepovs e7T av'l}aev. • .t ov yap Kvpwv Et1TOVTOS « Eçeyep-

20 O~aovrat 7roÀÀo2 ljlev06xptarot Kal ljlev0o1Tpot/Jf]rat Kal 
OWaovaw O'l}f'EÎa Kal. rÉpara, WaTe 1rÀavf]aac. el Ovvaràv Kal 

ToVs ~KÀEKToVs » · « T6re ~&v ns e'i?T'{I V1ûv · lOoV ŒOe d 
XpurfOs, ~ WOe, /-'~ mareVa'I}TE » · « lOoV €v T'Ô ~P~f'<p ~ar{v, 

1 , 1: 'À8 ·~ \ ) " 1 \ ) 'À8 A f"'f} E!;,E '/}TE ' WOV EV rms TafL€UJtS, f"'f} EWTJ '/}TE )), ravra 
25 p.-lj vo,-}aas ~f(EÎVO!.', €1retae 7roÀÀoÜs rWv dBeÀ<foWv p.erà 

yvvatKWv Kal .ri.Kvwv els avvâvr'l}aW rej) Xptarcj) ~Ç€À8âv els 
-Hjv €p1Jf1-0V, ot Kai ~1rÀavWvro ~v ro'is Opeac.v Kai ~v ra'is 

&Oo'is elKij 1TÀa~Op.evot · ~ar€ fLtKpoV Oeîv Ws À17aràs aVroVs 

À' ;.8 1 , -~ , ..... ~ , , 8A , , UV 1\'Y}<p EV'TUS 7TUV'TUS u1TO TOV 'YJYEfWVOS avatp€ 'Y}Vm, El. fl-'YJ 

30 €rvxev ~ roVrov yvvf) oVaa 7rc.ar~, Kai im' aùrfjs napa-

u /-"~ ela,ÀO'I]n] fi ne regardez pas ded.ans ~ tr~d. S. 
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désolation ne s'est pas encore réalisée et que par ailleurs, 
la quatrième bête possède encore à elle seule le pouvoir, 
comment pourrait se produire l'Épiphanie du Seigneur? On 
objectera peut-être qu'il est écrit: « Quand vous verrez des 
guerres et des désordres, alors sachez qu'il est proche. Oui, 
c'est vrai, il est écrit que s'élèvera nation contre nation, 
royaume contre royaume. Il y aura des tremblements de terre 
en divers lieux, des famines et des pestes. Tout cela est déjà 
arrivé et arrivera encore. Mais tout cela ne sera, ajoute-t-il, 
que le commencement des douleurs. Ce ne sera pas encore 
la fin. Car il faut tout d'abord que l'Évangile du Seigneur 
soit annoncé dans le monde entier en témoignage pour 
toutes les nations' et ainsi viendra la fin, quand toute la 
durée des temps aura été révolue. 

XVIII. A ce propos, je vais vous 
ANECDOTES 

raconter ce qui s'est passé il n'y a 
pas longtemps en Syrie. Un chef de cette Église loin­
taine qui ne s'appliquait guère à l'étude des divines 
Écritures et ne suivait pas la voix du Seigneur, se mit à 
divaguer et fit divaguer les autres. Le Seigneur avait 
dit en effet : Il s'éveillera de nombreux faux-christs et 
des faux-prophètes, qui feront des signes et des prodiges, 
pour tromper, si possible, les élus euxAm€mes. Alors si 
quelqu'un vous dit : Voici le Christ, il est ici, il est là, ne le 
croyez pas. Le voici dans le désert, n'y allez pas. Le voici 
dans le cellier, n'y entrez pas2• Cet homme n'avait pas 
compris ces paroles : aussi persuada"t-il à bon nombre de 
frères de venir, avec femmes et enfants, à la rencontre 
du Christ dans le désert. Ils erraient et s'égaraient sur les 
montagnes et les chemins, à l'aventure, et il s'en fallut 
de peu que Je gouverneur ne les arrêtât et ne les fit tous 
périr, comme brigands. Heureusement sa femme était 
croyante. Le gouverneur sur ses instances, étouffa alors 

ll\laHh. 24, 14. Il • Idem. 
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'8' 1 '\ 1 " ., ,~,' '~ 1 K 1\1} ELS KœTECT'TEtJ\E -ro 1rpayp.a, wa p.7] ot. avrovs oUJ.Jyp.os 
1râcnv bn.ylvrrrat.. 4. llôC11] afrrWv fU» pla Ka~ à7TatÔEvala, iva 
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' '-'' ,,,,. -''''-'8'' aatoV TOU 1TpO'f'1JTOV Ot Vtot TWV 7TpD'f''f}TWV O.VO.I\T)'f' EVTa 'TOV 

5 'H>.lav br~ rpâs ~JÛpas Jv roîs Opear.v J'o/ovv. 5. Elwôv­
-ros oOv TOÛ Kvplov; « C:xnrEp 7j àarpa~ JÇlpxerat. â1rd 
, '\.... \ .J.. ' tf ç:. .... ., " 1 f 

O.VO.TOI\WV KO.t. -yatV€l." EWS UVClflWV, OVTWS EUTO.t. KO.I. 7J 
' .... t .... .... ' 8 1 , 1 1 

7Tapovata TOV VI.OV 'TOV av pW7TOV )), - E"V TOV'T({! aTJJ..l,(JA,VWV 

f 1 ·~ ,, 1 .J. .... \ ·~ ' \ ~ ~~ \\ 
EO.VTOV EVOTji\WS KO.L 7rpO'fO.VWS (( fUTa OVVO.JL€WS Kat OO~'f}S' "' 

.... ) 1 , .... 1\ \ 1 8 ~ • 10 7Ta'Tpt,K'fjS 0.7TO OVpaVWV Jl-E/\1\EtV 1TO.paywea at, - OVTOt EV 

_ 11 1 , .... , ' ' , •Y 1 6 Q' ' 'TOLS opECTI,V Kat EV rn EP'fJf.L<fJ aVTOV E~T)TOVV. • v yap 

oV-rws ga-rat ~ SeVTlpa aV-roV TTapovala OTTola ~ 7rpWT7] 
, , T' 1 f ~ \1 , 8 , •.1.. 1 
eyeV€7"0. 07"€ yap WS' EVTE/\'fJS av pW7TOS' J.WVOV E<.fUtVETO, 

1 ~ 1 1 "' 1 1 1 ' 1 
VVVt 0€ KptT'fJS' 'TOV 7T(LV7"0S KOUf.LOV 7TUpaytVETat, Kat TOT€ 

1 "' 1 "8 "'~\ 1 \1 15 TTapeyeve-ro awaat TOV av pwTTov, vvv oe TTapaywe-rm KOII.aaat 

TTriV'Tas df.LapTwÀoVs Ka~ -roVs els aVTàv ~aeb'fJK6-ras. 7. TaV-
~ 1 \ 1 1 1 "' .... ·~ \,/,."' ., \ Ta 0€ II.EYOfJ.,EV 1TpOS' UT'f)ptyf.LOV TWV 1TLO'TWV UOEII.<.fWV, LVa f.L'T} 

7TpoÀajJ.,bdvwa(V -r~v {JovÀ~v ToiJ BeoiJ, ytvWaKWV efs €KaO'TOS' 
., ~ ., f 1 ~ t ''8 , .... 1 1 "~ 1 
OTt[/ aV'T)f'EPCf EJ,;,€11. '[J EKTOV KOUJLOV TOVTOV (('T)O'f) KEKptTat))' 
"-'8 \ ~ • ~ 1 f 1\ 20 E'f (LO'EV yap E1T (LVTOV 'fJ O'VVT€1\ELa. 

XIX. "Erepos Sl ns 01-'olws Jv r(jJ II6vT<p, Ka~ aVràs 
1 ~ \ ' • \ P' 1 ' ' 1 I.J.. 7TpOE(JTWS' EKKI\'fJCJtaS', EVI\ab7]S' ftEV aJYf]p Kat TU'TTEtVO<.fpWV, 

p..-ij 7Tpoalxwv SJ àacfaÀWs raîs ypacfaîs, àÀÀà roîs Opdf.Laatu 
1' ~ , f 1 ... , , ~ , 2 'E ' , •,1,.• 

OtS' UVTOS' EWpa {t(L/\1\0V E7Tt(J7'€VEV. • 7rtTVXWV yap E<.f 
f\ 1~ 1 1 ' ' 1 ,, t \ ' \1 25 EVt K(Lt OEV'TEp({J Kat TptT<fJ EVV7rVL({J, 7]pJ,;,UTO 1\0t'TT'OV 7Tp0/\EyEtV 
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1 7Tpây,ua] « colère » trad. S. qui a peut-être lu cf>Àiy,ua 
(Bon~e!sch). , • , , 
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p.âÀÀov supp. S. JI 26 ÀomOv supp. S. 
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l'affaire pour éviter de provoquer une persécution générale". 
Quelle n'était pas leur folie et leur ignorance que de 

chercher le Christ dans le désert, comme, au temps du pro­
phète Élisée, les fils des prophètes qui avaient passé 
trois jours dans les montagnes, à la recherche d'Élie enlevé 
au ciel. Le Seigneur n'a-t-il pas dit en effet: Comme l'éclair 
qui sort de l'Orient et brille jusqu'à l'Occident, ainsi sera là 
parousie du Fils de l'homme. Il indiquait donc clairement 
et sans ambages qu'il apparaîtrait du ciel avec la force et 
la gloire de son Père - eux le cherchaient dans les mon­
tagnes, dans le désert ... - Car la deuxième parousie nè 
ressemblera pas à la première. Dans celle-ci il ne semblait 
qu'un homme ordinaire, mais alors il apparaîtra en juge du 
monde entier; il était venu pour sauver l'homme, il vient 
maintenant pour châtier les pécheurs et ceux qui l'ont 
outragé. Cela nous le disons pour affermir nos frères qui 
croient, afin qu'ils ne devancent pas les desseins de Dieu 
et que chacun sache que le jour où il sortira de ce monde 
il est déjà jugé1• Pour lui tout est consommé. 

XIX. Autre histoire semblable. Il s'agit encore d'un 
chef d'une église du Pont, homme pieux et modeste qui, 

. loin d'avoir une connaissance solide des Écritures, donnait 
plus créance à ses propres visions. Après un premier, un 
second, un troisième song&, il se mit à prédire à ses frères, 
comme un prophète: <<Voici ce que j'ai vu, voici ce qui va 
arriver n. Et ses égarements lui faisaient dire : « Sachez, 
frères, que dans un an doit avoir lieu le jugement"· Comme 
les frères l'entendaient faire des prédictions comme la 
suivante : " Le jour du Seigneur est là , ils priaient le 

a. On peut se demander si les deux épisodes racontés par saint 
Hippolyte sont en relation avec la crise montaniste. La chose est 
possible, sans être autrement assurée. Cf. P. DE LABRIOLLE, La crise 

1 Jean 3, 18, 
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0~ àKoÜaaVTES ath·oV 7rpo>..lyovros, W.s On « lvlO"TTJKEV ~ 
~p.lpa roû Kvp{ov », fJ-ETà KÀavOpiiJv Kal ô8vpfLWV JôloVTo 

A J \ \ f / \ '.1..8 À A • ' 
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1 1 ' \ ) \ ) 1 1 ' 1 , .... 
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yiV'r)TŒ~ Ka86Js El1TOV, /1-'YJKln jL'T)Ôl TŒÎS ypa~aÎS 7TUPTETJU1JTE, 

àÀÀà 7TO(,elrw ~Kaaros VfJ.Wv 6 {joVÀerat. 7. TWv ÔÈ 1Tpoa3o-

10 Kc!Jv-rwv p.,Èv rd O:rro~rw6JLevov Ka~ roV lvuwroiJ TTÀ7Jpw8lv-ros, 
p.YJÔevOs 8€ Wv lKâvos gÀEyev UVJL~Ô.VTos, aVràs: p.,Èv 

' e • ,,. ' • •' -" "-"' 'À e ' Ka'TTJUXVV 'Y} WS orEVUŒfLEVOS, at. 0€ ypa'f'at E'f'ŒV'fjUUV a 7J EV-

OVG'af,, o[ 3€ dôeÀcfmt eûpi.Brwav aKavÔaÀt.,6j.teVot., c.5are 

Àot.?T6v ràs 1rap8l.vovs aVrWv yfjp..m Kat roùs O.vôpas brt T~v 
15 yewpy{av xwpfjaat. ' o{ Ô~ elKfj rà ÉavrWV KT~f'aTa 1TWÀ~­

aaVTES' eVpi.81Jaav Varepov ~1Tat.roDvres. 

XX. TaVra avJ..tbalvet rois l8uirrat.s Kat J'A.a<fopois 

àv8pW1rot.s, Oaot. rais p..~v ypa<foaîs àKpt.bWs où ?Tpoal.xovat.v, 

rais a~ àv8pw7Tlvat.s 1Tapa'86aeat.v Kat rais EavrWv ?TÀcivat.s 

20 Kat rois ÉavrWv Evv?Tv{ms Kat tw8oÀoylat.s Kat À6yot.s 

ypa</_Jôeat. p..âÀÀov 1rel8ovraL 2, Kat yàp rois vloîs 'Iapa~À 
rd Op..mov avvib1) · rdv p..€v (( roD OeoD » v6p..ov ~gov8evoVv­
TES ?Tapeypdc/Jovro, raïs S€ (( rWv ?Tpeabvrl.pwv » 1Tapaô6-

aeat.v eVapeaToVvres Îl1rerdaaovra. 3. Kat vDv Si nves rel 

1 aVrofi ... Kvplov supp. S. 
3 Tofi Kvplov ... ~/L'pav supp. S. 
' Kal. 3etÀlav supp. S. 

, g 7rpoa3,oKciwTwv] (( désirant vivement et attendant • S. p,~v rO 
a7TOb'!JŒOf'.EVOV Supp. S. 

u XomOv supp. S.- aùnôv su pp. S. 
14 J1rL. xwp?]aatJ ((prenaient femme J s. 
u ?Tw.\1}aav'TES] Ù7ToÎt.,aaV'TES. S. 
ts dKptbWs supp. S. -Ka~ Tais ... ypac{J3Eut Supp. S. 
113 JÇov8EvOÛIITrfs 7T«pEyp&4>ov'To] a ne faisaient guère attention 

à ~ S, - E'ÛCtfEU'TOÛVTES SUpp. $, 
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Seigneur jour et nuit, avec larmes et gémissements, car ils 
avaient devant les yeux l'imminence du jugement. Cet 
homme avait provoqué en eux une si grande crainte, une 
si grande épouvante qu'ils laissaient leurs campagnes en 
friche, n'allaient plus à leurs champs, et presque tous 
vendaient leurs biens. Et cet homme leur disait : « Si les 
choses ne se passent pas comme je l'ai dit, ne croyez plus 
jamais aux Écritures, mais faites tout ce qu'il vous plaira"· 
Ils attendaient donc l'événement à venir. Mais quand 
l'année fut passée et que rien de ce qu'il avait dit n'était 
arrivé, il ne récolta de ses mensonges que de la confusion. 
Quant aux Écritures elles ne perdirent rien de leur autorité, 
mais tous les frères furent scandalisés au point que leurs 
vierges se mariaient et que les hommes retournaient à leurs 
champs. Et ceux qui avaient été assez téméraires pour 
vendre leurs biens, en furent réduits à la mendicité. 

NE CROIRE 
QU'A 

L'ÉCRITURE 

XX. Voilà ce qui attend les hommes 
ignorants et inconsidérés qui ne con­
sacrent pas aux Écritures une solide 
étude, mais qui mettent tout leur zèle 

à croire à des traditions humaines, à leurs propres divaga­
tions, à leurs propres songes, à des mythologies et à des 
racontars de vieilles femmes. C'est le même égarement 
qu'on retrouve chez les fils d'Israël : ils ne tenaient pas 
compte de la loi de Dieu, ils la méprisaient, mais les 
traditions des Anciens• faisaient leurs délices, ils en étaient 
les esclaves. Aujourd'hui encore, certains se permettent les 
mêmes audaces : ils s'attachent' à des visions vides de sens, 

montaniste, Paris, 1913, p. 146 et suiv. L'attente de la fin du monde 
n'est pas particulière au montanisme. Elle a de tout temps préoccupé 
les esprits. De même les révélations et les visions ne sont pas parti­
culières au montanisme. Il est donc fort possible que nous ayons à 
faire ici à des évêques orthodoxes, mais un peu .faibles d'esprit et 
prêts à traduire trop facilement en actes leurs imaginations. 

1 Matth. 15, 3; Marc 7, 8, 5. 11 11 I Tim. 4, 1. 
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à des doctrines diaboliques. Ils ordonnent à tous moments 
pour le samedi et le dimanche des jeûnes• dont le Christ 
n'a pas parlé, et déshonorent ainsi l'Évangile du Christ. 

XXI. Puisque les paroles du Seigneur sont véridiques, 
mais que comme dit l'Écriture tout homme est menteur', 
voyons si l'apôtre Paul est en accord avec ce que dit le 
Seigneur. Or, quand il écrit aux Thessaloniciens, il les 
exhorte à se tenir toujours en éveil, à persévérer dans la 
prière et à ne pas attendre encore Je jour du Jugement, 
parce que le temps n'en est pas encore révolu. II leur parle 
ainsi : Nous vous prions, frères, touchant la parousie du 
Seigneur, de ne vous laisser troubler ni par des paroles, ni 
par une lettre que l'on donnerait comme émanant de nous, 
affirmant que le jour du Seigneur est imminent. Que personne 
ne vous abuse d'aucune manière. Car il faut d'abord que 
vienne l'apostasie, et que se révèle l'homme du péché, le fils 
de la perdition, l'Adversaire, l'homme qui s'élève au-dessus de 
tout ce qui porte le nom de Dieu ou de toute chose sacrée, au 
point de trôner dans le Temple de Dieu, et de se déclarer Dieu. 
Ne vous souvenez-vous pas que lorsque j'étais encore chez 
vous, je vous disais tout cela? Et maintenant vous savei ce qui 
le retient pour qu'il ne se manifeste qu'en son temps. Le 
mystère d'égarement est déjà au travail. Que seulement soit 
écarté celui qui le retient jusqu'à maintenant, et l'Impie se 

a. Il n'est pas du tout assuré que cette polémique vise les monta­
nistes. Sans doute ceux-ci introduisent des jeünes nouveaux et se 
montrent plus exigeants que les catholiques; cf. TERTULJ.IEN, De 
jejunio. Mais ils ne jeO.naient pas le samedi, en d,ehors de la veille 
de Pâques, et moins encore le dimanche. Même durant les deux 
semaines de xérophagie, ils excluaient de leur jeilne le samedi et 
le dimanche; TERTULLIEN, De jejunio, XIV, XV. Cf. P. DE LADRIOLI,E, 

La crise montaniste, p. 400; et en sens contraire, N. BoNWETSCH, 

Studien zu den Kommentaren Hippolyls zum Bucl1 Daniels und 
Hohenliede, dans Texte und Untersuclmngen, XVI, 2, p. 75-76. 
Dans les Philosophoumena, VIII, 19, saint Hippolyte se contente de 
reprocher aux montanistes l'institution de nouveaux jeünes, sans 
rien préciser sur les jours où l'on devait les observer. 

1 Ps. 115, 11 (Vulg. 115, 2); cf. Rom. 3, 4. 

1 
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8~A. S. 
·13 1TOÀV1rpayp.] «.tu veux savoir ~ S. 

COMMENTAIRE SUR DANIEL. IV, XXI-XXII 305 

manifestera. Mais le Seigneur Jésus le détruira du souffle 
de sa bouche et l'anéantira par la manifestation de sa parousie 
Quant à sa parousie à lui, elle dépend de l'activité de Satan'" 

Quel serait donc celui qui retient 
PATIENCE 

jusqu'à maintenant sinon la qua­
trième bête, à laquelle succédera le Trompeur quand elle 
aura été renversée et évincée? Mais ce que tu veux savoir 
à tout prix - car tu es indiscret - c'est le nombre 
d'années qui restent à la bête avant sa disparition. 
Tu ne comprends pas qu'en cherchant pareille chose tu 
t'exposes toi-même au danger, puisque tu désires voir 
arriver le jugement. N'est-il pas écrit : Malheur à ceux 
qui désirent le jour du Seigneur, et encore : Ce jour est 
ténèbres et non lumière : comme un homme qui fuit devant 
le lion : un ours lui barre la route. Il se précipite dans sa 
demeure, et appuie les mains contre la paroi : et un serpent 
le mord. N'est-il pas tel, le jour du Seigneur? Ténèbres et 
non lumière? Obscurité sans lueur?' 

XXII. A quoi bon alors, cette étude indiscrète des temps 
et cette enquête du jour (du Seigneur), quand le Sauveur 
lui-même nous l'a caché? Dis-moi : sais-tu le jour de ton 
décès, pour t'inquieter ainsi de la fin du monde entier? 
Si Dien n'avait pas à notre égard de la patience, à cause 
de la surabondance des miséricordes, il y a longtemps que 
tout serait fini. Lis la parole de Jean dans l'Apocalypse : 
Et je vis les âmes de ceux qui avaient été décapités pour le 
nom de Jésus; elles étaient sous l'autel. Et elles crièrent et , 
dirent à Dieu : jusqu'à quand, Seigneur notre Dieu, attends-tu 
pour juger et venger notre sang sur ceux qui habitent la terre? 
.Et il leur fut donné des robes blanches et il leur fut dit 
d'attendre encore un peu de temps, que leurs compagnons de 
service aient parfait leur martyre, eux qui devaient aussi 
lire tués'. Si donc il a dit aux martyrs de patienter, eux 
qui ont répandu leur sang pour le Christ, pourquoi toi, ne 
patienterais-tu pas, pour que d'autres hommes soient 
sauvés et que soit complet le nombre des saints élus? 

1 II Thess. 2, 1-9. Il 11 Amos 5, 18-20. Il 3 Apoc. 6~ 9-11. 

Comment. sur Daniel 20 
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Zva 1TC:ptp.elvwat-v xp6vov Ën fUKp6v, 01Tw~ ol aVvôovÀot, 

aûrWv 7T'ÀYjpd.Jawar.:v r~v p.aprvplav aVTWv ol piÀÀovn:s 

d7ToKrElvc:a8at Ws Kal aVrol. » 4. El oiJv roZs p.dprvat 

7rpoaerây1] ftŒKpoBVfJ-EÎ.V, oZnves rd ZSwv atfla fnrép ·roiJ 

5 XptarofJ JÇ'xeav, Ôtà Tl K<Û aV oV fLUKpo8vp.e'is, Zva Kal 

Ërepot awBWatv KaL 0 àpdlttds rWv Kl.:qTWv d.ylwv TTÀYJpwBfi; 

XXIII. ''!va Oé f1!fJ'bJ: Èv roVrcp dva7763etKrov KœraÀElljlw­

JLEV rd 7rpoKtdp..c:vov 3tà 'TC1 Alxvov c:tvat ràv éi.v8pw7rov, 
~ 'r f <\ \ "é ) A \ {J' " 
avayKa~;;,OfLEVOL 0 fLTJ Eo:,EUTLV EL7T€t.V 1Tapa W.V 1\EYOf-LEV. 

10 2. Ol yàp xp6vot, d7Td KaraboÀfjs K6ŒJLOV Kal cbrd 'AôàJ-L 
KaTapt8j1-0ÛJL€VO(, eiJ8YJÀ.a ~fÛV 7rapf..anJJar.. rà 'TJTOVJLEVa. 

3. fH ydp 7rpWTYJ 1rapovala roiJ Kvplov '1fLWV 1j ËvaapKos, 

Èv fi yc:y,vv-qrat Èv BYJfFAe'JJ- Èy,vero 7rp6 dK'Tl1 Ka.ÀavSWv 
' 1 f ' '"' a ' ' A • ' tavovaptwv, YJfi-EPf!- rerpaot, tJaati\EVOV'TOS' vyovarov reaaa-

15 pa.Koardv Kal. SeVrepov ~ros, d7rd 3È 'ASàp. 7TEV'Ta.KWXtÀtoar{jJ 
Ka~ 7TEV'Ta.Koatoarip ~TEt • Ë7ra.Bev OÈ rptaKoarip rplnp ~TEt 

wpd 6Krl1 KaÀavSWv dwptÀiwv, ~p.,pq. 7rripaaKEvfj, dKTWKat-
"' ' " IT1 p 1 TT 1 ' ' 'R '-'.~ • O€KO.T<{J E'TEt .l. tbEptoV .n..ataapoS', V'TTO.'TEVOV'TOS' OVopvV Kat 

'Pov~eÀÀlwvos. 4. de'i oVv èg àvd.yKYJS' -rà égaKtaxtAw. ;TTJ 

20 7TÀYJpw8fjvat, rva ËÀBTJ rd ad.b~arov, ~ Kard.wavat.S', ~ dyta 
f/ '.3:' fl}l ,,, ,..., YJfJ-Epa, EV tl (( KO.'T€7TO.VU€V )) 0 VEOS' (( 0.7TO 1TO.V'TWV TWV Epywv 

' " "f' " t. ,.. 5 IJ"I' 'PP 1 , 1 avrov, wv YJpr;;aro 1rotew. » • .1. o aabbarov TV7TOS' eanv 
1 ' \ ,., \\ 1 fJ \ 1 .... f 1 f 1 Kat EtKWV TYJS' fJ-EI\1\0VO"rjS' O.Uti\E:tO.S' 'TWV ayLWV, YJVLKO. 

avp.~aatÀeVaovatv rip Xpurrip, 7rapaytvop.,vov ath-oV d'"' 
25 oVpav{iw, d.Js 'lwd.VVfjs Èv -rfj 'A7roKaÀ"ÛijJEt ath-oV Ot'T)yeî-rat. 

'Hp.épa yàp KVplov « d.Js xt>..ta ffTYJ· )} 6. 'E7TE~ oVv Èv ~g 

9 7rapà ... À€yop..ev supp. S. 
u EÜ87JÀa ... 7raptanôat] «nous trouvons clairement dans l'Écri-

ture ce que l}ous r~cherch~ns • ~-
1 

13 B'1)9Àee~:~-J7rpo Teaa~pwv aTTptÀtwv add. A. 
111 Povbûi.Àtwvos] Kat. ratov Kaiaapos rO ·draprov (Ka!. + S) 

ratov K€ariov l:aropvivov add. A. s. 
22 ~ KaTcf.TTavats ... acf.bbœrov supp. A. 
to TVrros €arlv ~eal supp. S. 
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CHRONOLOGIE XXIII. Mais pour ne pas, même 
sur ce point, refuser des éclaircis­

sements à la curiosité humaine, nous nous voyons obligés 
de dire ce qu'il n'est pas permis de dire. 

Si nous calculons le temps écoulé depuis la création 
du monde, et depuis Adam, le problème s'éclaircit. La 
première parousie de notre Seigneur, la parousie charnelle 
qui le fait naître à Bethléem, a eu lieu le huitième jour 
des calendes de janvier, un mercredi, en la· quarante­
deuxième année du règne d'Auguste, cinq mille cinq cents 
ans après Adam. Il a souffert sa passion la trente-troisième 
année, le huitième jour des calendes d'avril, un vendredi, 
en la dix-huitième année de Tibère César, sous les consuls 
Rufus et Rubellion, (Caius César pour la quatrième fois 
et Caius Cestius Saturninus)•. Il faut donc arriver à six 
mille ans pour que vienne le Sabbat, le jour Saint dans 
lequel Dieu s'est reposé de Ioules les œuvres qu'il a entrepris 
de faire'. Le sabbat est le type et la figure de la future 
royauté des saints, quand ils règneront avec le Christ, 
après sa venue des cieux, comme Jean le raconte dans son 
Apocalypse. Car le jour du Seigneur est comme mille ans'. 
Donc puisque Dieu a fait tout en six jours, il faut arriver 
au chiffre de six mille ans. Et ils ne sont pas encore accom-

a. Il est probable que ce texte a été interpolé. En tout cas, on ne 
saurait admettre que, pour l'année de la passion du Christ, il y ait 
des indications contradictoires de consulats. La donnée tradition­
nelle parle de Rufus et de Rubellion. Au lieu de Rufus, il faut lire 
Fufius : on a ainsi les deux Geminus dont parle, par exemple, 
ÉPIPHANE, Haer., LI, 23. 

Pour le problème de la date de la Nativité, voir Introduction, p. 25 
et suiv. 

1 Gen. 2, 3. JI 1 Ps. 90, 4; II Petr. 3, 8. 
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~p.lpa~s Jnol'Y}aev & OeOs -rà 1rdvra, S~:i: ,.a JÇaf(Laxt>ua ~7ïJ 
1TÀ'I]pwBfjvac. • oV8É1Tw yàp '1TE1TÀ~pwVTar,, Ws 'lwavvfjs ),iyec. · 
(( Ol '1TÉvre g17eaov, 0 els ganv », -roiJr' ganv ô ËKTos, « ô 
~.\).os oiJ1rw ?jAOev », rOv ~ÀÀov 3~ ÀÉywv rOv ;~SOJ.WV 
~ "" ' 'f' " ~~ , 5 ot.'l}j'Et.Tat, ev cp earat.;"fJ «œra1Tavars. 

XXIV. 'A..\Àà mivrws Jpé ns · 1rWs fW' d77o8elÇec.s el 
TTEVTaKtUXl.ÀLDO"TcfJ KCL~ 'lTEVTaKOULO(J'Tip [ret Èyev117}01] Ô UWT~p; 

2. EùK6Àws 8d3dx07Jn, JJ f1vOpw1re · rà yàp Èv -rfj Èp~f«!J 
'1TcL\at Vm:\ MwiiaÉws 1rep! ~v aK'f}V~V YEYEVYJfdva rthrof. Ka! 

10 elK6V€S -rWv TTVEVf.LŒTtKWv È-rEÀoûvTo p..va-r7Jplwv, lva tAOoVa'l}s 
È7T' Èaxd:rwv -rfjs dÀ'fJfJetas Èv Xpt<rr{jJ, rafJ-ra TTETTÀ?Jpwp.iva 

vofjaat.;.svVYJOfis. 3. <Pr,a!v yàp 1rpOs aùr6v · «Ka~ 1rol'f}aets 
r,Y,v Kt~wrèv ÈK ÇVÀwv da~1TTWV », « KaL KœraxPvacf)(J'HS 

a?Jr~V xpva{cp Ka8apép ~aw8ev KO.~ ;Çw8ev, Ka~ 7TOt.~U€tS' )} 

15 << rà ftfJKoS » airrfjs « 8Vo mJxewv Ka~ ~1-daews » Ka~ rà 
.,. ' ..... 1 \ t ' \ \ ".1. ' ... EVpOS' aVT1JS' (( 7T'YJXEWS' Kat. 'Yjftt.UEWS' )} Kat. (( ro VopOS' )} aVT'YjS' 

« 77'1ÎXEWS' Ka~ 7JJ.UaV. » · 01rep avvay6p.e11ov rà p.~rpov 1TOt.eî 
-m}xet.s 7T~VTE 7}p.tav, ZJJa 8et.x8iJ rd. 7TevraKtaxt>..ta 7TEJ'TaK6ata 

lr7], Èv <P xp6vcp 7TapÙJv 6 awr~p ÈK rfjs 7Tap8~vov T~V 
20 Kt~wr6v, rà tôtOV UÔJfUJ-, ÈV rép K6Uf'Cf! 7TpOa~VEYKEV xpva{cp 

Ka8apép Kexpvawp.b'7]v ;v3o8ev p.~v réf! À6ycp, ~Çw8ev 8~ réf! 
1 ... ~ 1 fil"\ ' ~ ~~ t '\ 18 ' A. '1TVEVJMJ-'Tt TCf! aytcp. ~.:UT€ a7TOOEOEt.Krat 1J al\7} Eta Kat 7TEopO.-

V~pWTa' ~ Kt~wr6s. 4. 'Am~ yev~aews oVv Xptarofi Ôeî 
,J ...... .J.IY t " 1 ' 1\ ' \ 1 ..... 'f'l'ft<:,EW 7TEVTaKoUtO. Er7J ra E7Tti\0~7TO. HS' UVfJ-7TI\7]pWUtV rwv 

25 lÇaKtaXt.À{wv ÈrWv, Ka~ oVrws garat. rà ri.Àos. 5. "Ort. 3~ 

7TI.J1-7TTC{;) Kal ~p.{aet Kat.pép 1rapfjv 0 awr~p Èv rép K6ap.cp 
.J. 1 1 ., p 1 1 JI~ ,.. \ 1 t )T 1 opEpWV r7JV OD'1)7T'TOV KtoWTOV1 'TO t.otOV UWJ.W-1 1\EYEt. 0 lWO.V-

,:t ~ 1 <1 ., <1 ' <1 ..... t 1 ' ~ 't. V1JS' « -,1v oe wpa EKr7J », wa ro 7]p.tav T'YJS' 1JJJ-Epas e7TWH~1J, 
~pl.pa s~· KVplov (( xt>..ta l'T'Y] )) • roVrwv oVv rà 7}p.tav 

1 €ÇaKtaxl.\w.] u la sixième • S. 
8 1rÔ.vrwr, supp. S. 
u rel €•1T( • .\ot:1Ta .... ÈrWvj « et 6000 ans • S. 

""l'------------ ·-~-----~--·--------· 
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plis, puisque Jean nous dit : Cinq sont tombés, un existe, 
mais l'autre n'est pas encore venu1• En parlant de << l'autre »; 
il veut dire « le septième " qui sera celui du repos•. 

EXPLICATIONS 
SYMBOLIQUES 

XXIV. Mais on dira : « Comment 
pourras-tu me démontrer que le 
Sauveur est né en l'an 5500? >> C'est 

bien facile à le savoir, ô homme. Ce que fit autrefois Molse 
pour le Tabernacle n'était que le type et le symbole des 
mystères spirituels de manière que, quand la vérité sera mani­
festée dans le Christ, à la fin du monde, tu puisses com­
prendre que tout cela s'est réalisé. Dieu dit en effet à Moïse: 
tu vas faire l'arche de bois imputrescibles. Tu la couvriras 
d'or pur à l'intérieur. et à l'extérieur. Tu la feras longue de 
deux coudées et demie, large d'une coudée et demie et haute 
d'une coudée et demie'. Si l'on additionne, cela fait cinq 
coudées et demie : ce qui symbolise les 5.500 ans au bout 
desquels le Sauveur naît de la Vierge, produisant au monde 
l'Arche qu'est son propre corps, doré d'or pur à l'intérieur 
par le Verbe, à l'extérieur par le Saint-Esprit. Voilà la 

a. Hippolyte divise donc ainsi la durée du mondP- : d'Adam au 
Chri~tt, 5500 ans; du Christ à la Parousie, 50() ans. Le monde doit 
donc durer 6000 ans, correspondants aux 6 jours de la création, 
selon la parole du Ps. 90, 4 : a Car :mille ans sont à tes yeux comme 
un jour », Ensuite ce sy~tème est confirmé par des témoignages 
scripturaires interprétés de manière allégorique : 1 o par l'Apocalypse, 
2° par les dimensions de l'Arche, 3'-' par une parole de saint Jean. 

Quelle que soit la fragilité de ces explications, il faut néanmoins 
remarquer que notre auteur s'accorde avec Origène et nombre 
d'écrivains ecclésiastiques pour voi(dans la nature visible un symbole 
du monde invisible et affirmer que rien dans le texte sacré ne répugne 
à une explication allégorique, ceJt:qui d'ailleurs ne supprime pas 
l'explication littérale et historique. Cf. G. BARDY, Art. Origène 
dans Dicl. Théo(. cath., t. XI, col. 1505 et suiv. 

1 Apoc. 17, 10. 
2 Exode 25, 10, 11; Évangile de Nicodème II, chap. 12: ~In istis 

quinque semis cubitis intelleximus et cognovimus fabricam arcae 
veteris testamenti quia in quinque et semis millibus annorum 
venturus esset Jesus Christus in arca corporis )1, 
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y{vera~ 7TEPro.K6ata. 6. Où yd.p JveOJxero rcf.xwv ath·Ov 
... " \ fJ 1 1 3 ·~ ,' 'f' .. \ 1rO.p€LJ!O.L ' €'Tl- yap apos VOfLOV 'IV ' OVOE O.V EKTIJS' 7TE7TI\T)-

pwp..ÉVTJS' • KÀderat yàp -rO Àovrp6v • d>...\d wlfi-'TT'T'YJS' Kat 
f 1 " 1 ..... ' \ 1 t 1 1 ' 1 1 

1}/JMTEtas, tva ev np E7TLI\OI:TTqJ T)f-HUH XPOVCfJ EIS 7ravra rov 

5 K6Uf-LOV -rà EÙayyfËÀL011 K'fJPVX{}fi Ka~ 7TÀT)pW6E{a'r)S rfjs ÉKTT)S 

t , , , ..... {J' 7 'E ~~ , f , "' 'f}fJ..Epas 7TO.VUTJ TOV VVV LOV. , 7TEWT) yap 0(. f.LEV .J..I.Epaat 

" ' fJ \1 >1 ~ 1 1 ' ' OtEKpO.TT)ŒO.V O.ULI\EVOV'TES ETT) ULO.KOULO. Tpt,O.KOV'Ta, KO.t f.J-ETO. 

rothovs o[ "E'AÀ1JVES li.re· 0~ Èv0oÇ6repot imâpxovres €T'YJ 
rptaKOata, JÇ &.vdyK7Js Oeî rà riTaprov (}7Jplov Ws luxvpàv 

10 1 ,-.y 1 ..... " ll ' .... 1 fJ Kac. fLH~;,ov 1ravrwv rwv EfL7tpoauev awov Y€VOfLEVWV am.-

À.eilaat €r7J 1TEVTaK6ata, Wv KatpWv avp.:TT'ÀT)povp.ivwv Kai rWv 
~~ 1 ,,,,'t'"'' 1 '.J..' 
OEKO. KEpO.'TWII E'TT EUXWTWV €~ aVTOV eyet.pOfJ-EVWV, O.VO.o.yO.ln]-

UETO.t Jv aVroîs 0 dv-rlxpta-ros, 'TTEp~ oV Ëf.L'TTpoaBEV A6yov 

È'TTOt-'f}Ud.J.udJa.. 8. ToV-rov 'TTOÀEp.ofinQs Ka~ 8ufJKovros -roVs 

15 âylovs, -r6-re ÔEÎ '1Tpoa8oKâv d'"' oVpm1Wv -r~v È'TTuf>&vetav -roiJ 

Kvplov, Lva 6 « {3a.at'AeVs -rWv {3aat·~.iwv » ~avepWs 'TTântv 
' "' l).-. ' t ' "' .... ' 1 1 €'1Ttu€tXU'lJ Kat 0 Kpt'T'f}S 'TWV KptTWV f.LE'Ta 'TTapfYtJataS Kat 

86Ç1Js Epx611-evos U1JJ-LavfJfj. 9. "Oaa ydp 7f81J 'TTa.pà BeoiJ 
Il) lfJ \)\..., ./."" 1 

'TTpOWpWU'f} YEVEUUO.t, KO.t a'TTO 'TWV 'TTpOo.yY}'TWII '1TpOK€K7JpVK'TO.t
1 

20 -raû-ra oV-rws Katpois lSlots TTÀ1Jpw8~ae-rat. 

Xxv TT ' • ' .!.' ' ' , J..10.VUO.f.L€VOS OVV 0 'TTpOo.yY}'T'Y)S 'TOV '1TpOK€tf.L€VOV, 
' ~ "''t t .... \ 1 • p 1 ... ' 1 1 
€Kotoa~as 'f}Jl-aS JLE'TO. 'TTO.UYJS' aKptbEtaS 'TWV €UOf.LEJ!WV 'T'Y)V 
• .J. 1, , p 1, , , , .... II , • 'E" ' aao.yO.f\EtaV, fL€'TEb1] 1Taf\tV E'TTt TY}V 'TWV EpUWV Kat f\1\'f}VWV 

fJ \ 1 • 1 " • " "' 1 ., ' 1 aat.f\Etav, e-repav opaat.v 1JfLLV Ot1JYOVfLEVOS, Y}'TtS eyevero 

25 Ka~ È'TTÀ7jpdJ87j Èv -roîs lSlot.s Katpoîs, émws Èv -roV-r<.p ma-roVs 

3 a.V add. Bonwetsch. 
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démonstration de la vérité et l'explication de l'arche. 
Depuis la naissance du Christ, il faut donc compter 

encore 500 ans pour arriver à 6000, et alors ce sera la fin. 
Or ce qui prouve que le Sauveur a bien paru dans le monde 
au cinquième temps et demi, avec l'arche imputrescible 
de son propre corps, c'est la parole de Jean : C'était la 
sixième heure' c'est-à-dire la moitié d'un jour. Or un jour 
pour le Seigneur c'est mille ans'. Leur moitié est donc 
500 ans. Il ne lui était pas possible de venir plus tôt, car 
régnait encore le poids de la Loi. Et, par ailleurs, le sixième 
jour n'était pas encore fini; car le baptême serait clos•. 
Mais c'était le cinquième jour et demi, pour que dans sa 
dernière moitié l'Évangile puisse être annoncé au monde 
entier et que l'arrivée du sixième jour mette fin à la vie 
présente. 

Et puisque les Perses ont dominé 
CONFIRMATION 

et régné 230 ans, et qu'après eux, 
HISTORIQUE les Grecs, parce que plus illustres, ont 

régné encore 300 ans, il est donc nécessaire que la quatrième 
bête, qui est plus forte et plus grande que toutes les précé­
dentes, ait une domination de 500 ans. Après ce temps, 
quand les dix cornes seront sorties de la bête, à la fin du 
monde, au milieu d'elles apparaîtra l'Antéchrist, dont nous 
avons parlé précédemmentb. Quand il aura combattu et 
persécuté les saints, il faudra ·s'attendre alors à voir 
l'Épiphanie du Seigneur où tous reconnaîtront en lui le 
roi des rois' et où se manifestera la venue du Juge des 
juges, en pleine franchise et gloire. Car tout ce que Dieu 
décide, et tout ce que les prophètes annoncent s'accomplit 
exactement en son temps. 

XXV. Après avoir fini avec son propos, et nous avoir 
renseignés sur ce qui arriverait de manière inéluctable, 

a. Lorsque sera terminé le sixième millénaire, le temps du baptême, 
opposé à celui de la Loi sera achevé. 

b. €p.mpoa8€v peut signifier qu'Hippolyte renvoie à ce qu'il a déjà 
dit de l'Antéchrist dans le Commentaire, mais plus probablement 
à son traité De Christo et Anlichrislo. 

1 Jean 19, 14. 11 1 Ps. 90, 4; II Petr. 3, 8. U 8 Apoc. 17, 14. 
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~p.âs Karaprlaas Ka~ rrpàs -rà p.tAA.ovra ylvea8m TTtarorÉpovs 

Tlp 8€ip rrapaa-rfjaac, Ovv1J8fj. 2. ci>1]a~v yàp oiJrws · « .'Ev 
;ret rplr<p Tfjs fiaat-Àelas Ba'Arrlaap roV f3aar,Àlws, Opaars 
""-B ' \A 1\ 1 1 '.J..B" 1 1 ' 1 TT\ wo.r 'Y) EJ.W'- .t.JaVt1)1\ p.era T'Y)V o-r E"taav pot T'YJV apX!Jv • .n.cu 

5 ., ' n ' ..... fl' .. ' , , A'' , , ., 'Y)fJ!YJV EV ~OVUOtS' TTJ apH, '1) eanv EV XWPCf t/\G.fl-1 Kat. "fJfJ/l]V 

. ' • 0'"'" TT '"' ' '"-B ' ' ' •• ' E7Tt TOV VbG.I\, n.at 'Jpa TOVS' O<f G.l\fi,OVS' fLOV Kat €LUOV1 Kat 

lBoù Kptàs e ls Jar7JKWs Jrr~ roû OV~&À, Ka~ aùr<[} KÉpa:ra 

il,/, ' ' ' ' • •,/, ' ' • ' ' ' ' -'·'-' ' <y1)1\G.1 KaC. TO ETEpov Vy/1}1\0TEpov TOU ETEpov, Ka!. TO V<y'JI\OV 

dvl~atvev ùr' Jaxdrwv. Ka~ elOov ràv Kpf..àv Kepa-rl,ovra 
, 8·,, , fl ... , , v, , , 

8 
, 

10 Kara a~taaaav Kat oppav Kat vorov · .n.at. naVTa ra 1]pta 
, 1 ' , ' .... 1 • :J: ' '1: 1 ' 

OV ŒT'YJUETG.t EVW1TWV.aVTOV, KG.I, OVK 'IV 0 EçatpOVfU:VOS €K 

XEtpàs a'ÙToû · Ka~ J1Tol7Jaev Kœrà rà 8{A1]fLa aVroû Ka~ 
Jp.~:ya'AVv81]. Ka~ Jy<1 7JfL7JV avvuôv, Kal lSoV rpdyos alyWv 
7fpxero d1rà 'At~às J1rl 1rp6aw1Tol' m5.U7Js rfjs yfjs, Kal rip 

15 -tpdyqJ K€pas dvà fLlaov nôv OcjJfJa'Ap.iiJv, Ka~ ~'AfJev fws roû 
Kptoû roû rà K€para ixoVTos, oV elOov Éar<1s dvà piaov roû 
OO~d>.., Kal iOpafLE 1rpàs aVràv Èv dpfLfi rfjs laxVos a'ÙToû. 
TT ' t" ' ' -'-8' " • • ' •e 'B .nat e uov atJTov 'f' avoVTa ews rov KpwvJ Kat Ef:. Tjyptw 7] 

1 ' 1 1 " • 1 1 1 .J. J .. ./.. 1 1rpos aVTov ~<at 7J1Tataev rov Kptov, Km avverpt'fev a~orepa 
20 Tà KÉpaTa a'ÙToû, Kal o'ÙK 'ljv laxils TijJ KptijJ TOÛ aTfjJ!at 

' 1 ' "' 1 " .1. ' 1 ' 1 1 .... • 1 EVW1Ttov avrov • Kat eppt'fev avrov E7Tt TTJV YTJV Kat avVE1Ta-
T'Y)aev a'ÙT6v, Ka(. OÙK ~V J ÈÇatpO?JfLEVOS TàJ! Kptàv ÈK XEtpàs 

, ,.. T?" , f , ... , .... , , 1 8 ., .~.. ~~ 

avrov • .nat o Tpayos rwv atywv Efuyai\VV 1} ews a'f'oupa, 
Kal. tlv TijJ laxDam a'ÙTàJI avveTp{~'Y) TD Klpas aùroû Tà fLÉya, 

25 Kal. dvÉ~?J TÉaaapa Klpara Ô7ToKdrw aVroû els roils TÉaaapas 
dvÉfLOVS roû oùpavoû. Ka~ ÈK roû ÉvOs aVrWv tlÇfj'ABev KÉpas 

~v laxvpàv Kal. ÈJJ-eya'AVv81] 7reptaaWs 7rp0s rOv v6rov Kal. 
7Tpàs r,Y,v ôVvafLtV, Kal. ÈfLeya'AVvBTJ fws Tfjs SvvdfLEWS roû 
o'Ùpavoû · Kal. ËTTeaev È7rl. T~v yfjv d7r0 rijs SvvdfLEWS Kal. à7rà 

2 ri;J Be~ om. S. J Post cJ)'f}alv ycip oVrws. Titulus in S.: «De la 
neuvième vision et du bélier et du bouc. Six. "· 

14 yi]s] Kal ofJK 'ljv ci:rrrôp.evos rfjs yfjs add. S. 
18 1rpôs r~v 8Vvap.w] « par la force • S. 
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le prophète revient sur le sujet des empires perse et grec, 
et nous raconte une autre vision qu'il eut. Elle aussi s'est 
réalisée en son temps : ce qui rassure notre foi en Dieu 
et l'avive encore davantage touchant les choses à venir. 
Il dit en effet : 

NEUVIÈME VISION 

Le bélier et le bouc'. 

En la troisième année de la royauté du roi Ballasar, j'eus 
une vision, moi, Daniel, après celle que j'avais eue toul 
d'abord. J'étais dans le palais de Suse, qui est le pays d' Elam, 
el j'étais sur l' U bal. El je levai les yeux et je vis; el voici 
un bélier qui se tenait sur l' Ubal. Ses cornes étaient élevées 
el l'une plus élevée que l'autre et la corne élevée s'élevait 
jusqu'au bout. El je vis le bélier frapper des cornes contre 
la mer, contre l'aquilon et contre le midi. Aucune bête ne 
pouvait tenir contre lui, ni se délivrer de sa puissance. Il 
fit selon sa volonté el devint très puissant. El moi, je consi­
dérai avec aliention, et voici qu'un bouc de chèvres venait de 
l'o(cident sur la face de foute la terre, et le bouc avait une corne 
entre les yeux. El il vint jusqu'au bélier qui avait des cornes, 
que j'avais vu se tenir au milieu de l' U bal, il courut sus à lui 
dans l'élan de sa force. El je le vis alteindre le bélier. Il 
s'exaspéra contre lui et frappa le bélier. Il lui broya ses 
deux cornes, et le bélier n'avait plus la force de lui résister. 
Et il le jeta à terre el le foula aux pieds; El personne ne 
pouvait délivrer le bélier de sa main. El le bouc de chèvres 
grandit exlr~memenl. El lorsqu'il fui fortifié, sa grande corne 
fut broyée, el il poussa quatre cornes sous elle, jusqu'aux 
quatre vents du ciel. Et de l'une d'entre elles sorlii une corne 
qui grandit extrfmemenl vers le midi en force, et elle grandit 
jusqu'à la force du ciel. Puis elle fit tomber sur la ferre des 
parties de celle armée el des astres et les foula aux pieds, 
jusqu'à ce que le général en chef ait délivré les captifs, et 
que le sacrifice ait été interrompu à cause de lui, et qu'il 
existe et qu'il prospère. Et le sanctuaire sera rendu désert. 

1 Dan. 8, 1-14. 
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rWv éJ.aTpwv Ka~ avve7T6.7ïJaEv a.VrcL Kal €w~ ddpxtaTpr:iT'YJ'YOS' 
PVaerat 'Tijv alxfLaÀwalav, Kal Ôt, a&rdt' Ovala J:rap&x8'1J 
Ka~ Èyev~B'YJ «al eûwôWO'YJ airrép. Ka~ rd éf.yt-ov Èp'1)p,w8~ae-

\ ,~ ,8 • , , 8 , , , , , '"" , 
rat, Kat. EOO 'fJ E7Tt T'f}V vawv ap..apna, Kat EPP'-rYJ xap.a.t 

5 ~ ÔtKatoaVv7J «al È11'ol7]aev Kal Kan:vwôW87]. Kal "f«ovaa 
,,,,,, .... 'l t<l "",/,."\ '"" 
€VOS' aytov 1\ŒI\OVI''TOS', KUL E TrEV ES' aytOS' TCtJ oy€1\fLOVVI. T!p 

ÀaÀoûvn · lws 7T6re ~ Opaats ar~aerat «al ~ Bvata àpOeîaa 
Kal ~ &.fLaprla Èp'Y]JJ-Waews ~ ôoOâaa «al T6 O.ywv Kal 
~ ôVvap.ts avp..?Tar'l}O~aerat; Kal et7Tev a:?rrijJ · lws Écr1rlpas 

10 Kal7tpWl ~fdpat xfi\taL 'i'ptaK6cnat, Kal, dp87Îaerat Td c!ywv,)) 

XXVI. 0
0aa fÛv oVv Èy rfj rrpdJT'{J Opdaet Ôt;ryy7Îaaro, 

TaVra mfÀn' ÈK Ôev·dpov d.vwBEv €11'EÇ7Jyârm npàs olKoÔop.~v 
rWv 11't.GTEV6V'Twv. 2. Tdv yàp « Kpt.Ov ràv KEpa-rl{oJ'Ta 

, 8 ,, , f3 ... 1 ~ ,. ... '\ ~ 1 KaTa ai\CtOOCtV Kat oppav KCt(. VOTOV )) .LJapELOV 1\E')'Et 'TOV 
15 flaatÀÉa rWv llEpaWv, ôs 11'EpteyÉvEro m:il"Twv rWv JBvWv · 

"' , .~.. 1 8 ~ , , • , (( ..uavra )) yap <pY]GW (( Ta 7]pt.a OV OTYJGOVTat EJJW7TtoJJ 

aùroV. » 3. Tdv SJ rpdyov rWv alyWv rdv lpx6p.Evov â1rd 
Àt~ds 'AitéÇavÔpov ÀÉyEt rdv MaKEÔ6va rdv {3aatÀÉa rWv 
'EÀÀ'T]vwv. 4. Tà oOv lÀBEtv rdv rpdyov -rrpds rdv Kptdv Ka2 
• 8"' 1 • 1 1 ',/, , 1 , ' 1 1 20 ayptw YJVCtt -rrpos aVTOV Kat 'TV<pat. CtVTOV €11'(. 'TO 11'pOOW7TOV 

Ka2 avvrpîifat Ka2 /Jîifm aùrdv l-rr2 ff]v yfjv Ka2 J<ara1rarfjaat, 
... 1 " 1 • , 1,1, ' 1 '\ 'TOVTO OYJ(J-aWE(. 1 011'Ep Kat !=')'EVE'TO ' OVVa'faS' yap TrOI\EfWV 

-rrpds rdv t:lapâov 0 'AitéÇavSpos, i'axvaEv Kar' aÙToiJ Ka2 

7TEpt.EyÉvEro 7TdaYJs ri]s ôvvdp.Ews aùroD, &.vEÀdw Kal KaTa7Ta-

25 r~aas rà arpar67TEÔov aÙToiJ. 5. "E7TEtTa tJ-Erà rà VifwBfjvat 

ràv rpdyov TWv alyWv « avvErpl~ry Tà KÉpas aùroV Tà (1-Éya 
Ka2 &.vébry réaaapa KÉpara V7ToKdrw aV-raD Els roV.; rÉaaapas 

' 
1 

"" ' "" 6 K ' ' t 'A'\ 't. ~ aVEfWVS rov ovpavov. » • parryaas yap o 1\Er:;avopos 

7Td07JS ri]s yfjs llEpalôos Ka2 imordÇas aùroVs, VaTEpov 
\ ... ~ '' \ f3 \1 ' ... , , '1 30 TEI\EVTCf, ot€1\WV TTJV aat.I\Etav avrov EtS' TEaaapas apxas, 

to àyptw8'1]vat] « que le bouc fondit sur le bélier et s'éleva • S. 
11 avvrp'itj;aq athcP rà KÉpara add. S. 11 aG l7TnTa om. S. 
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Et le péché fut donné au sacrifice et la justice fut jetée à terre. 
Il fit cela et prospéra. Et j'entendis un saint parler et un autre 
saint disait à quelqu'un qui parlait : Jusqu'à quand durera 
ce qu'annonce la vision et la suppression du sacrifice el le 
péché de dévastation, jusqu'à quand seront foulés aux pieds 
le sanctuaire el l'armée? Et il lui répondit : jusqu'à un soir 
el un matin : mille trois cents jours, et le sanctuaire sera 
détruit. 

COMMENTAIRE XXVI. Tout ce que Daniel avait 
HISTORIQUE raconté dans sa prem!ère vision, il 

l'expose une seconde fms tout au long 
pour l'édification des croyants. Le bélier qui donne des 
cornes contre la mer, l'aquilon et le midi, c'est le roi de Perse 
Darius, qui a vaincu toutes les nations, puisque Daniel 
dit : Aucune b€te ne tiendra devant elle•. Le bouc qui vient 
de l'occident, c'est Alexandre de Macédoine, roi des 
Hellènes. Le bouc est venu sus au bélier, s'est exaspéré 
contre lui et l'a frappé au visage; il l'a broyé, jeté à terre 
et foulé aux pieds : ce qui veut dire- et c'est bien arrivé­
que, après avoir engagé une guerre contre Darius, Alexandre 
le vainquit, se rendit maître de toute sa puissance, détruisit 
et piétina son armée. Quand ensuite le bouc se fut élevé, 
sa grande corne fut broyée et il monta de dessous elle quatre 
cornes vers les quatre vents du ciel. En effet Alexandre, 
une fois maître et Seigneur de toute la Perse, finit par 
mourir, après avoir partagé son empire en quatre princi­
pautés - ce qui a déjà été expliqué - celles de Séleucus, 
de Démétrius, de Ptolémée et de Philippe. De là s'éleva une 
corne qui grandit jusqu'à l'armée du ciel, el à cause de lui 
le sacrifice fut interrompu et la justice fut jetée à terre. En 
effet naquit le roi Antiochus, surnommé Êpiphane, de la 
race d'Alexandre. II régna sur la Syrie et soumit à sa 

a. Sur l'interprétation ici donnée, cf. JosÈPHE, Antiq. Judaic., X, 
cap. ult.; JÉRÔME, In Daniel. comment., VIII; P. L. ,XXV, 505-537. 
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~ ' 1 ~l'<' ,.. J" l"T \ 1 A 1 Il 
WS' €1TŒVW UEOEl-KTat., 'TOV'T ECTTtV .LJ€1\EVK<fJ, .i.17Jf1!Y)'rpt([J, 'TO"" 

, , 'm'' 't."'-... t.'B , " ,, 1\EfJ-ŒLlf:) Kat ':l'~l\t7T7Tlf!, €~ WV V't'W 'TJ (( KEpas EV )) (( Kat €FJ-E-

yaÀJv01) Ëws Tfjs Gvvcfp..ews -roiJ oVpavofJ. >> 7 • Ka~ 3~,' aùrOv 
B , ..t.~ , , , B , , '..1.. , t ~ , 

VUt.a, 'f''/UtV, €Tapa x 'fJ )) (( K(J,t, Eppt'f'f} xap.at, 7J Of..KatOUVVTJ• )) 

5[',' ''A' '' i\B''E..I..' '0\' EYEV'TJTŒt yap VTLOXOS, 0 €1TtK 7] ElS nt,'fŒV'YJS; WV EK 

TofJ ylvovs 'A/..egdvSpov, f3aatÀeVs • {3aatÀ.eVaas 8~ rijs 
" 1 1 "' \ Pl '..1..' t ' .... \ A" " .L.~Vptas Kal. ot.a.t\abwv v-r eavrov 7Taaav T'YJV tyv1rrov vare-

pov « àvÉb'fJ ~17'~ (lEpovaaÀijp. », « Ka~ elafj/..Oev els rd 
âylaaJ.ta » « Ka~ g)..abev » 7TC1.v-ras « -roVs 87Jaavpoùs » roVs 

10 ' " 1 1 1 ' 1 1 .... 1 \ E"V otK(fJ 1wpwv « Kat. T'rJV 1\VXVt.al' » T'fJV XPVU'T}V « Kat, T"7V 
'r , 'B , , ,, TpŒ1TE';..ŒJI )) Kar, (( TO VUt,aO'T1)ptOV )), Kat. (( €7TOt1)UEV )) 

1\ J.. 1 ' ,., " 1 ,, 1\ _t; 1 fLEYti.I\'Y)V « 'f'ovoKTovtav » El' T'{} YTI « KaL El\al\'f)UEV » une-
. tl , , 1\ B , , ,~..,.. , , 

poyKa PTJfLaTa Kat EKWI\Vaev vatav KaL npoaoyvpav, Km 

cJ>Ko'86fL'Y)UEV (( TEfJ.iV'f} Ka~ el'8wÀâa )) Kanl T~V n6ÀLV, Ka~ 
15 ~Ovaav « VeLa Ka~ KT~V'f} KOL1'6. », Zva nÀ'f)pwOfj Td elpwdvov 

_'f.l,., ,/..,.,!._ T?l~' •l B'' 'B u1ro rov npo't''l'ov • « .n..aL ot aVTov vata erapax '1] », 
1 , 'A.. ' f ~ 1 1 1 ., ' t (( Kat EPP'-'f''YJ xaf.Lat '1] OtKatOaVV'f} )) (( Kat 7'0 aywv Kat '1] 

'8VvafLLS UVfJ-7TCtT'YJB~aeTat », « Ëws lan, pas Ka~ npw~ ~fJ-'pat 
xl.\tat 'rptaK6atat.·)) s. Evv'~'Y) yàp KaT' ÈKEÎVOV Tàv KatpOv 

20''' "" ~~ \(f (\ Tpta 'Y)fl,tUV ET'Y) Ep'f}f.J-OV otajLELVat TO ayLaapa, WS 1TI\'f)pW-

0~vat ~fJ-lpas XtÀlas TptaKoalas, JLlxpts oV d.vaaràs 'IoVôas 

0 MaKKabaWs JLETà T~v TEÀEVT~v Mar-raOlov -rofJ 1rarpOs 
, ,.,, 1 '""''t',/, 1 P\1 'A·, av-rov aVTeaT?) av-rtp Kat Eii:,EKo'f'ev ras napepbol\as vno-

' " B' 1 ,, , , 1 , ., XOV Kat ?}1\EV epwae T'f}V 1TOI\tV Kat aVEKT?)Oa'TO Ta ayta, 

25 Ka~ d.veKalvtaav aV-rà not~aavTES él.naVTa Ka-rà -rOv v6pov. 

XXVII. "On '8è à.\'f}Oij TafJTa yeylv?)Tat, Ka0<1s e'lp'f)Tat, 
' 1 A 1\ ~ 2 n., 1 1 " T7 1' 1 QVTOS L~.aVt?}l\ f.W-p7VpEt, • 'V?)Otv yap OVTWS' (( n..at EYEV€7'0 

• ,., ·~ ~ 1 " 1 •r 1 , , ·~ 1 , 
ET' 'Tlp toEtV jLl: 'T?}V opaatv Kat E~?)TOVV O'VVEGtV Kd..t toOV EO''T'f) 

"' </>'l}alv om. S. 
' D ' 8 T?Vf v'l}aavpovs] «l'or • S. 

111 V1T~poyKa] « grandes , S. 
19 xlXtatJ Ôtaxli\tat édition Tischendorf. 
fH Eg'KOifu;vJ « dispersa »S. 11 25 àveKT~crœro nl à'yta Kat om. S. 
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puissance toute l'Égypte. Puis il monta contre Jérusalem ... 
entra dans le sanctuaire ... prit tous les trésors de la maison 
du Seigneur, et le chandelier d'or, la table et l'autel des 
sacrifices'. Il fit un grand massacre dans le pays et prononça 
des paroles d'excessif orgueil. Il interdit le sacrifice _.et 
l'oblation et construisit des " enceintes sacrées " et des 
temples d'idoles dans toute la Ville. On immola des porcs 
et des animaux impurs, pour que fût accomplie la parole 
du prophète : à cause de lui le sacrifice sera interrompu, la 
justice jetée à terre ... et le sanctuaire et l'armée foulés aux 
pieds ... jusqu'à un soir et un matin : mille trois cents jours. 
Il arriva en effet, que pendant ce temps, c'est-à-dire 
pendant trois ans et demi, le sanctuaire resta désert. Cela 
fait mille trois cents jours jusqu'à l'apparition de Judas 
Macchabée, qui, après la mort de son père Mattathias, 
se révolta contre Antiochus, détruisit ses armées, délivra 
la ville, restaura les cérémonies saerées et les rénova en 
faisant toute chose selon la loi2• 

XXVII. Tout cela s'est donc bien réalisé selon l'Écriture. 
Daniel lui-même en témoigne, puisqu'il dit : Il arriva que 
lorsque je voyais moi, Daniel, la vision, et que j'en cherchais 
l'intelligence, voilà que se tint devant moi comme la vision 
d'un homme et j'entendis la voix d'un homme au milieu de 
l' Ubal. Elle appela et dit : Gabriel, explique-lui la vision. 
Et Gabriel vint et se tint là où j'étais. Et comme il venait, 

1 1 Macch. 1, 20·24. Il a I Macch. 4, 36-59. 
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,,, '" ,~, , ... ../.."'~' EVW7Tt.ov p.ov ws opaats avopos, Kat 'T]Kovaa .,..wii'TJS avapos 

àvà p.iaoV 'TOÛ Q(,~cf.À, Ka~ ~Kcf.ÀEGEV Ka~ ef1TEV ' ra~pt.~À 
1 1 ., , "' ' ,t\ Il \ ,, 1 1 

avvenaov T'l}V opaatv eKEtvov • Kat 'J"uev Kat EŒT1] exoJ . .tEVOS 

rfjs anl.aec!Js fJ-OV, Kal ~v r{jJ JM}âv aùr6v ÈOafL~IJOTJv Kal 
5 7TL1T'Tw È1rl 7rp6aw1r6v f.LOV, Kat. El7TEV 77p6-; fLE • aVves, vl~ 

&.vOpdnrov · ~an yàp ds KatpofJ 7dpàs ~ Opaats. Ka~ Èv rip 

ÀaÀâv ath6v p.er' Èp..oû èBap.~""Oî]v Kal nl'TTTw È1rl 1rp6aw-
, , \ ' ... 1 "·'· 1 1 " ' ' \ 1 1rov fWV E1Tt T'I')V Y1JV, Kat 1J'f'o:ro p,ov Kat EUTTJGE p.e E1Tt rovs 

1r68as p..ov Ka~ el1rev · lOoV Èyl1 yvwpL{w aot · rà Èa6p.eva 
1 ' , 1 ... ' ... " 1 , ... 1 f <1 

10 E7T EUXO.TWV TIJS' opy'l}S 'EO''Tt yap HS' Katpov 7TEpas '1] opaats. 

tO 1<pt6s, 6v elOes, & gxwv Tà Klpara, {JaatÀeùs IlEpaWv 
, M'~ , , , • , .... , .... f3 , , Kat 'Y)OWV eanv • Kat o T payas -rwv atywv aati\EVS 

'E', , , , , , , , , <\ ..x , , , 1\1\'Y}VWV ECI'TW ' Kat 'TO KEpas 'TO fME')'Œ 0 'IV ava fLECIOV 

rWv O~BaÀpWv aV-roV aVr6s Èanv 6 {3aatÀeÙs 6 1rpW-ros. 
15 Ka~ roVrov avvrpt~lii'Tos dvJarqaav !moKd-rw aÙ'TofJ KÉpara 

-rJaaapa • -rJaaapES {3aatÀeîs ÈK rofJ EBvovs aVrofJ àvaO"T?]­
aoJI'Tat Ka~ oÙK Ù -rfi laxVï aV-rofJ. Kal È7T

1 Èax&rwv -rfjs 
f3aatÀe{as aV-rWv 7tÀ1JpOvfdvwv -rWv &.JJ-apnWv aVrWv âvaO"T?]­
aErat {3aatÀ€Ùs âvatS~s 7tpoadnrcp Kal avvtW11 7tpo~À?JJJ-ara, 

20 Kat. K pa-ratà ~ laxùs aVroV Kal oÙK Èv rfi laxVr aVroV Kat 

BavJJ-aa-rà Sta~BEpâ Kat Karev8vvâ Kat 1Tot7}aEt, Kat Sta~BE­

pe'i laxvpoVs Kal. Àadv &ytov, Kal. 6 'vyds -roV 1cÀotoV aVroû 
Karev8vve'i • .d6Àos Èv rfi XHPt aVroV, Kal. Èv -rfi KapS{q. 

aVroV JJ-EyaÀvv81]aerat, Kal S6'Acp Sm~8Epeî 1roÀÀoÙs Kat. È7tl 
> \1 \\"' 1 \\111 1 I,J, U\t 

25 (J.7TWI\Etq_1TOI\I\WJI CI'T1JU€Tat Kat WS Wa EV X Et pt GVJI'T pt'!' Et, n.at 1) 

6paats Tfjs Ja1rJpas KaL rfjs 1Tpwtas, -rfjs /J'Y}Beta'f}s d.'ATJB?Js 
, \ ' A. 1 \ <1 " ' • 1 \ \ , EO"Ttv • Kat av a'f'paytaov T'Y}V opaatv, on EtS 'Y)fi-Epas 7TOI\Aas. 

Kat Èyd> Aavt~À ÈKOtJJ-1J81Jv Kal. ÈJJ-aÀaK{a81Jv, Kat d.vJaTIJV 
, , , 1 , .... f3 , , 1 'f"l , r , .. Kat €7TOWVV Ta epya 'TOV aati\EWS, Kat EVUVfLa<:.OV 'T'Y)V opa-

30 aw Kal oÙK ~~~ 6 avvtWv. » 

1 &paUlS dvSpds] "un homme ~S. Il 8 JKE'ivov om. S. 
8 Jx6p.evos -rfjs UTdaeWs ,uov] "tout près de moi , S. 
16 ;lJvovs] y€vovs S. 
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je fus épouvanté et je tombe sur ma face, et il me dit : Com­
prends, fils d'homme, car à la fin s'accomplira la vision. Et 
comme il me parlait je fus épouvanté et je tombe sur ma face, 
par terre. Et, il me toucha et me mit sur mes pieds, en me 
disant : voici ·que je t'explique ce qui arrivera aux derniers 
jours de la colère, car c'est à la fin que s'accomplira la vision. 
Le bélier que lu as vu, celui qui a des cornes, c'est le roi des 
Perses el des Mèdes. Le bouc de chèvres, c'est le roi des 
Hellènes. La grande corne qui était entre ses yeux en est le 
premier roi. Et quand il aura été broyé, il montera sous lui 
quaire cornes; quatre rois de sa race monteront mais ils 
n'auront pas sa force. Et à la fin de leurs règnes, quand les 
péchés seront à leur comble, se lèvera un roi à la face impu­
dente, qui comprendra les choses cachées. Sa force sera puis­
sante, mais ce ne sera pas par ses propres forces. Il fera des 
ravages étonnants, il réussira et agira, et détruira des forts 
et un peuple saint et le joug de son carcan réussira. Il aura 
la ruse dans sa main et il nourrira en son cœur des idées de 
grandeur. Il détruira par ruse un grand nombre d'hommes 
et sera cause de la perte d'un grand nombre. Il les brisera 
dans sa main comme des œufs. Et la vision du soir et du matin, 
qui a été mentionnée, est vraie. Quant à toi, scelle la vision, 
car elle se réalisera dans bien des jours. Et moi, Daniel, je 
m'assoupis, je fus malade, puis je me levai el travaillai aux 
affaires du roi. Je m'étonnais de la vision, et il n'y avait 
personne pour la comprendre. 
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XXVIII. 'E,e.8~ ovv Kat & éfyy<Àos Tal;p<~À Ka0c1s 

V4>' TJfuJ)v vev61)Tat olJrws raiJTa 8t.1)y~aa:To -rip, 1rpo4>'fJT'[J, 
Ka8Ws Ka~ Jy,vEro K~~ Jv rots MaKKa~aÏKoîs uaifJWs 1rCÎVTa 
, , ,,~ , ,... ~p~ , , , , 2 o· 
avayeypa7TTat, l.UWfkEV EV TUI.S' EbOOfLUO'tV 'T(. 1\EyEt. • VTOS' 

5 ' ' ' ' f3'P' 'f ' ' -1.' ' J: yap avayvovs T1)V tbi\OV EPEfLtoV rov npo-r1JTOV, ev a 
1 tpt;:. 1 " ., " ll 1 t 1 

yeypa-rrTat « Eboop:YJKOVTa ET?] » ep'fjf.LOV eaEavat. ro ayt.-

aap.a, Jv V1)UTeLat.s Ka~ Se~aeaw Jgop..oÀoyoVJLEVOS liCÉrevev, 
, ''.1. ,,,,,.,,,, ,, 

TO.XtOV €7TLO'TpE<pO.l. 'TOV 1\UOV EK T'YJS atXf.LUI\WUtaS E"tS' rTJV 

'! ,, ,, 3 0" 'f' " ' ,, 'E EpOVUUI\ïjfk 'ITOI\LV • • VTWS' OVV Of./fJYDVfkEVOS' 1\E"/Et. • (( V 

10 -riji 1rpdn·cp llrH 'L1apelov roiJ vloiJ 'Aaov~pov à:rrO .;.o'Û anÉp-

M'~ " op '' t 1 1 (3 , , , 
fJ.U'TOS' 'f}OWV, OS' EbCtUt.I\EVUEV €1Tl. T1)V aO'ti\EtaV TWV 

XaX8alwv, JyW LfavL~À avvijKa èv raïs Pt~'Aots rOv àpdJJLOv 

nôv èrWv, dJs iyevr}Bry AOyos Kvplov 1rpOs flepeJLlav Tàv 
,/,. 1 ' ' 1 ' 1 fi '\ tpr;:, 7rpO'Y7JT'fJV EtS UVfL1TI\'f}pWatv Ep"fjf.WJUEWS epovaaA"fJ/L Eb00-

15 p.~KoV'Ta gr'l}. Ka~ gawKa rO 7rp0awTT0I' JLOV 1rpOs K'Ôpwv Tàv 
n 1 .... ' r " , , ~ 1 , 1 , 
VEOV1 TOV EK~'f}T'I}Uat 7TpOU€VX'fJV Kat OE'f}UELS EV V1JUT€LUtS KaL 

1 \ t,l \ 1 \ IJ 1 \ 
aaKK<p Kat 7rpoawr;,aJL"fJV 1rpos Kvptov rov ueov fLOV KaL 
•t. ' 1 \ l 1 f tl ' f 1 \ 1) Er;,;WJLOAOY"fJUafL'I}V Kat € 1ra ' KVpt€1 0 UEOS 0 J.Uyas Kat uav-

' f ,/,. ' 1 ' ~ l)l 1 \ "' ... JLaU'TOS, 0 'YVI\ac7UWV r'f}V OLaU'I}K"fJV UOV Kat ro E/\EOS rOLS 

2' "' '".!..'' \1\1 f/ 0 aya?Twatv ae Kat rots -rVI\aaaovatv ras EV'TOI\US aov, 'YJf.tap-
' 1 '~ 1 1 ) 1 \ •t. '' 'TOJLEV, 'f}VOp!YJUaJLEV, 'f}OLK"fJUUJLEV, Kat a1TEUr'f}J1-EV Kat Er;,EKI\L-

' \ .... ' ,.... \' 1 ,... 1 \ 
VUJLEV a1TO rWV EVTOI\WV UOV Kat a1r0 'TWV KptJLUrWV UOV, Kat 

oÙK ela'I}KO'Ôaap,ev rWv BoV'Awv aov Ka~ d1rO rWv KpLJLârwv 
,... ,~,.., .... <\ ,, ,, ' ,. ' ' 1 \ 1 

TWV 7rpo'Y'ITWV, Ot €1\UI\OVV EV T<p OVOJ.taTt UOV 7rpOS 'TOVS' 
'f3 A ... f .... , ,, t .... 1 , t .... .:o5 aat ELS 'I}JLWV Kat rovs apxovras 'f'JJLWV Ka" ?Tare pas 'f'JJLWV 

\ 1 1 ' 1 .... ..... "1 ~~ 1 f ~ 1 
Kat 1raVTa rov 1\aov r'I}S Y'YJS· ~ot oe, Kvpte, '1} otKaLOUVV"fJ 

6 àvayvoVs] àvlyvwv S. 
9 Àlyet) Titulus in S.<< Dixième vision. Les neuf semaines et les 

soixante-deux. » 

10 'Aaov~povJ « Asarow »S. 
16 TOiJ €K~'YJT1Jam ••• (Nov add. S. (non écrit dans le grec à cause 

de l'homoioteleuton : « BeOv » ligne 17). 
91 Ë~eKÀlv.] Ka~ à7rlaT7Jf.LEV add. A. 
26 f3acnÀeîs T,p.Wv Ka~ ToVs /lpxovTas T,p.Wv Ka~ om. S. 
26 rfjs yfjs om. S. 
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XXVIII. Puisque l'ange Gabriel a exposé ces événe­
ments au prophète dans le sens où nous les avons compris 
et comme ils sont rapportés au livre des Macchabées, 
voyons aussi ce qu'il dit au sujet des semaines. Daniel, 
en effet, après avoir lu le livre du prophète Jérémie, où il 
est écrit que pendant soixante dix ans1 le sanctuaire sera 
désert, se mit à faire pénitence dans la prière et le jeüne, 
et à supplier Dieu d'avancer la délivrance du peuple et 
le retour dans la ville de Jérusalem. Voici ce qu'il raconte. 

DIXIÈME VISION 

Les sepf:R semaines et les soixante-deux semaines2 

En la première année de Darius, fils d' Assouéros, de la 
race des Mèdes, qui régna sur le royaume des Chaldéens, moi, 
Daniel, je compris dans les livres le nombre des années, selon 
la parole du Seigneur à Jérémie le prophète : pour l' accom­
plissement de la dévastation de Jérusalem, soixante-dix 
années. Et je posai ma face vers le Seigneur Dieu, pour 
supplier dans la prière et le jeûne et le sac. Et je priai le 
Seigneur mon Dieu et je fis pénitence et dis : Seigneur, 
Dieu grand et étonnant qui gardes ton alliance et ta miséri­
corde pour ceux qui t'aiment et qui gardent tes commande-. 
menis, nous avons péché, nous avons commis l'impiété, 
l'iniquité, nous nous sommes écartés, séparés de tes com­
mandements et de tes jugements. Nous n'avons pas obéi à 
tes serviteurs les prophètes, qui parlaient en ton nom à nos 
rois, à nos princes, à nos pères et à tout le peuple de la terre. 
A toi, Seigneur, la justice, et à nous la confusion du visage 
comme elle est aujourd'hui pour l'homme de Juda et pour 
les habitants de Jérusalem. 

a. Le texte slavon lit « neuf )), C'est. une erreur évidente. 
1 Jcrem. 25, 11. 11- 2 Dan. 9. 

Comment. snr Daniel 21 
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XXIX. TaflTa 11-Èv oVK JK TTpoaW1TOv TOÛ ÀaoV JÇopoÀo­
yoti~tevos Ôt'Y}yârat, dvayyf! Àwv rà roû ÀaoV Ka~ ràTWJmœrl.-

5 > " t 1 " > H ,... ~ 1'\ 
pWV O.VTWV O.f.LO.PT'YJflU'TO., Of, OVK '1JKOVOV (( 'TWV OOVI\WV 

' ..... .... ,1.. .... " , 1 1 , 1 \ ' ... 
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, ,. ' 1 ..... 1 2 u 1 ~ 1: ,, ' 

EV T<p OVO!J-O.Tt TOV KVpLOV, • .n.at. OLEsayyel\ OVTOS avroiJ 
..... 1 ~ 1 ' ,/.. , 1 1 \ 
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1 'l: ,, 1 ' 1 • " \ Tl p ,, ., 

UO.KKCf!, €r:,0.7TEUTO.I\Yj npos O.VTOV 0 ayyEI\OS .L abpt1}1\
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O'TfWS' 

10 , , 1 , , • , , ,.. r , 
3 

"' , , 
avrov avvenan 1rpos ra V7T avrov ":>Y)TOVfLEVa. • 'P1}ŒLJ' yap 
LJ 1\ u TT 1" \ \,... 1 , 

O.Vl.1JII. OVTWS' ' (( .n.at. €71, fJ-OV 1\0.1\0VVTOS Kat 1TpOaEVXOfl€1-'0V 
\ '1: ~ \ • ' ' \ ( 1 ... Kat esayopevovros ras aflapnas fLOV Kat ras aflapnas rov 

ÀaoV p..ov Ka~ /wrrro'ÛVTOS rdv gÀeOv fLOÙ Èvavrlov Kvplov roV 

BEoÛ fLOV 1rep~ Toû Opovs roû d.ylov, Ka~ gn fLOV ÀaÀoûVTOs 

15 , ... ... \ '"' ' • \ rr p 1\ " ro ' • Ev T'[} 1TpoaEVXll• Kat wov aVYJp .1. abpt7]1\, ov e oov Ev T'{l 
f 1 ' " • ..... ' \ "·'· ( \ <1 opaaEt E'V T'[} apx'[), 1TETofLevos, Kat 'YJ'f'œro fLOV waH wpg. 
8 ' • ... ' ' ' ' , \ 1\ ' ~ ..... vatas EG1TeptV7JS Kat avvEnaeJl fLE Kat El\ai\?)GEV flET EfLOV 

Ka~ el1TEV · .davt'l}À, vûv ÈgfjÀBov avfl~t~&aat ae aVvEaw · €v 

• • • o ' ' ·<·'e '' ' • ' -"'e apxTJ TT)S OE7Jaews aov E<;, 7]/\ ev 1\oyos, Kat Eyw ,11\ ov roV 

' .... , ' tl • ' • e • ' t 20 avayyEtl\at aot, on a1'7Jp e1Tt. VfLLWV av E ». 

xxx ·o · ' .u. , ,, , • • " • pa 1TWS 0 1TpO't''JT7JS T'f}V O~VT?)Ta TWV ayyei\WV 

1TET.etvlp 1TTEpwrlp lf>flolwaev Ôtà rd Koû4>ov Ka~ ÈÀarf>pdv T(VV 
. 't\ fi 1 ' ~ ' ' ayyE WV, OtTtVES (( EWtV )) (( 1TV€VflaTa )) 1T€TOf.LEVa raxEWS, 

' ' À 1 y 1 ( '"' ' ' , ' M' 7Tp0S Ta KE EVOfLEVa V1Tai<O_VOVTa, WS ~01\0f.LWV 1\EYEt ' (( 7J 
' ' ' f3 ,, ~ \ 25 Karapaa'{l EV TafLEtqJ GOV aati\Ea, fl'f} 1TOT€ 7TET€WOV 1TTEpW-

' ' 1 \ \1 ' ' ' 2 "' ' • -rov a11owet rovs twyovs aov 1rpos avrov. » • "Y'f)atV ovv 

1 TOÛ 77poadJ1ToV om. S. Il Ws ... 1w.l] «jusqu'à ce jour • S. 
a 1rpoaW1Tov] m:ÎVTOS S. 
8 1râaav T~v 8l']ow] construction un peu différente dans S 
16 • ' tl li ' l . waet Wf!Cf uvatas " à l'heure de la prière )1 S. 
22 

7TETew.:.v 71'TEf!WTW « un oiseau "S. 
22 KofJ~oV Kat èAa~'pOv ~ légèreté » S. 

COMMENTAIRE SUR DANIEL. IV, XXIX-XXX 323 

XXIX. Voilà ce qu'il raconte. Il faisait pénitence 
et évoquait les péchés du peuple et de leurs pères, qui 
n'écoutaient pas ses serviteurs les prophètes, envoyés à eux 
pour parler au nom du Seigneur. Et pendant qu'il déroulait 
sa supplication dans l'humilité et les jeûnes et le sac, l'ange 
Gabriel lui fut envoyé pour lui donner l'explication de ce 
qu'il voulait savoir. Voici ce que dit Daniel : Je parlais 
encore, je priais, je confessais mes péchés et les péchés de mon 
peuple, je lançais mon cri de pitié vers le Seigneur Dieu 
pour la montagne sainte, et je parlais encore dans ma prière, 
quand voici /'homme Gabriel que j'avais vu dans la précédente 
vision. Il vola et me toucha à l'heure du sacrifice du soir. 
Il m'instruisit, parla avec moi et me dit : Daniel, je suis 
venu pour éclairer ton intelligence. Dès le commencement de 
tes prières est sortie une parole et je suis venu pour te l'annon­
cer, parce que tu es un homme de désirs. 

LA PROPHÉTIE 
RÉALISÉE 

XXX. Vois comme le prophète a 
comparé la promptitude des anges à 
celle del' oiseau ailé. Caries anges sont 

légers et agiles, eux qui sont les esprits au vol rapide quand 
ils obéissent aux ordres reçus, selon le mot de Salomon : 
Ne maudis pas le roi dans le fond de ta maison, de peur 
qu'un jour l'oiseau ailé ne lui rapporte tes paroles'. Donc 
Gabriel parla ainsi à Daniel : Du jour où tu as livré ton 
visage à /'humiliation devant la face du Seigneur ton Dieu, 
ta prière a été entendue et j'ai été envoyé pour te donner des 
exl'lications, afin que tu ne cherches pas le temps avant 
le temps, parce que tu es un homme de désirs'. Tu désires, 

1 Reel. 10, 20. U i Dan. 9, 23. 
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' . ' r. p 'À ., , ./..' ,S t 1 "~ 1 1 7rpos avrov abpt1} ovrws ·a'f ,1s 'r}f-LEpas eowKaS ro7rpoaw-
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., , , ,... , , r ,... 'A , , , 
tva J.L'YJ 7rpo Katpov Katpov E7n~1JTTJS • << VfJP » yap « E7Tt.-

5 8vfUÔJV aV ef » · raiJra yàp l3eîv J·mOvJ.Lâs, lùrep fliÀÀets 

St.' Jp.,oû ÔtaKovâaOw, · Kw,p{j; Ô~ l'ôüp Taiha 1TÀT)pwO~aerat. 
u ' ' ' À, 'EPt:- , tp~ ,~ , 
.n.aL E7nJYEYKEV E)'WV ' (( b00fL7JI}OVTa EbOOfJ-UOES ŒVVETf1/fr 

8 ' ' ' À 1 1 ' 1 ' 'À \ t ' .... 1JGUV E1TL TOV Q.OV O"OV Kat. €7Tt. T'Y}V 7TO LV TYJV aytaV TOV 

À B.... • 1 1 "' ./.. 1 • , \ 
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1 , 1 '(; l"" À' - ' 8" 1 "' ' UVVYJUEtS (}.TrO E'sOOOV oywv 'TOV aTrOKpt YjVat Kat TOV OtK0-

8op:fjaat flepovaaÀ~p. Ëws XptaroiJ ~yovp.,vov É~8op,ô.8es 
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É~8op.d8as <kop.daas 8teîÀEv aVnls els 86o, ~va p.âÀÀov V01J8fi 
'1''"' 11 ../..,.,/, ÀÀ' 5"''' To VTr avrov 7rpos rov 7rpo'f'ITTJV a ovp.evov. , ':I:''Y}UtV yap 
• "E X ,... , , tpr:;, 1<:;, f 1 ., 

OVTWS ' (( WS ptaTOV TJYOVfJ-eVOV ebOOfJ-aoes errra, » a 
' ., 1 , 1 , "' 1 1 ' " €a'TtV €T1) reaaapaKOVTa evvea ' ELKOUT<f> yap Kat 7rpWT<f> E'TE't 

20 BEwpeî raiJTa Jv Ba~vÀWvt .Lfawr}À. 6. TWv oiJ,, -reaaap&.­

KOVTa Jvv'a lTWv 7rpds rip elKoarip 7rpWr<p €ret ifJTJif>t{op.'­

vwv, TrÀ1)poiJVTaL É~8op.1}KovTa €-r1J, iiTrep etpTJKev 0 p.aK,J,pws 
_w_ 'I 1 ., 'P\:' 1 , , , 

7rp0'f'I'TJS epep.tas, OTL (( ebOOfJ-TJKOVTa eTTJ )) eovrat EprJfJ-OV 
1 f 1 , 1 " , À 1 "' 1 ' " ' 1 ro aytaap.a aTro 'T'YJS atxtw- watas TTJS yEvop.eV1JS avrots ETrt 

25 . 1\T p <:;, 1 1 1 ,... 1 './. f À , > J.VUbOVXOOOJIOUOp, Kat p.e-ra TaVTa E7Ttarpet<pet 0 aos, Kat 

8 ' 8 1 1 ../.. ... 1 x - < ' 7rpoaevex TJŒeraL vata KaL 1rpoa-rupa « ptarov 1}yovp.evov » 
a'ÙTWP. 7. XptaroiJ SJ rlvos À'yet, cUA' ~ 'lTJaov roiJ 'lwaE-
8 1 " ... 1 ,/, ., " À "' 1 1 tp<;:o "' E-K, OS u7TearpE<yeV ap.a T<p a<p TOT€, Kat Eb00fi-1JKO(JT<p 

€ret olKo8op."fJB,VTos TofJ &.yt,J,ap.aTos 1T"poa1]veyKeJ' Bva{av 

1 Ë8wKas ... 8é7Jals aov]·« tu as commencé de prier le Seigneur 
ton Dieu», 

5 f-LÉÀÀHS] f-LÉÀet aot, ~eÀÀ~aH, f-LEÀ~aet, Codices; ~ ce que je 
vais te montrer » S. Il IG 8Vo J Hic incipit denuo fragm. Met. 

26 Xptaroû ~yovf-LÉvov] «au temps du Christ Chef n S. 
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en effet, voir des choses dont tu dois être le ministre -par 
mon intermédiairea. Ces événements s'accompliront en 
leur temps. 

Et il ajouta : soixante-dix semaines ont été fixées pour 
ton peuple et pour la ville sainte, afin que soient abolis les 
péchés et que soient scellés les péchés et effacée l'injustice 
et expiée l'iniquité et que soit amenée une justice éternelle 
et scellée la vision et le prophète el que soit oint le saint des 
saints. Tu sauras et comprendras : depuis que sortira la 
parole de réponse pour faire reconstruire Jérusalem jusqu'à 
l'Oint-chef : sept semaines et soixante-deux semaines. Le 
nombre de soixante-dix semain-es, il l'a énoncé en deux 
nombres, pour que soit mieux compris ce qu'i-l dit au 
prophète. Il s'exprime en effet ainsi : Jusqu'à l'Oint-Chef 
sept semaines, ce qui signifie quarante-neuf ans. Car cette 

·vision, Daniel l'a eue la vingt et unième année de son 
séjour à Babylone~>. Si l'on additionne les 49 années aux 
vingt et une, le total est de 70 ans. C'est ce qu'avait dit 
le bienheureux Jérémie : Pendant soixante-dix ans le sanc­
tuaire sera désert à cause de la captivité survenue au temps 
de Nabuchodonosor1, après quoi le peuple reviendra, le 
sacrifice et l'oblation seront offerts de nouveau, quand 
l'Oint régnera sur eux. De quel Oint veut-il parler sinon de 
Jésus, fils de Josédec', qui a fait revenir le peuple à cette 
époque et qui, après avoir fait rebâtir le sanctuaire, a 
offert le sacrifice selon les rites de la Loi? Tous les r.ois 
et les prêtres étaient nommés (( Oints >> parce qu'on les 
oignait de l'huile sainte, prépàrée autrefois par Moïse. 
Ceux-ci donc portant le nom du Seigneur l'annonçaient 
en figure et en étaient les images jusqu'au jour où des cieux 
descendit le roi et prêtre parfait, qui fut le seul à accomplir 
la volonté de son Père, selon qu'il est écrit au livre des 

a. « ••• des choses dont tu dois ôtre le ministre par mon inter­
médiaire )). Gabriel va révéler au prophète ce qu'il communiquera 
ensuite au peuple. Le slavon donne une autre signification : « Car 
tu veux voir ce que je veux te montrer », 

b. On ne voit pas d'où Hippolyte a tiré ce c.hiffre de 21. Il ne l'a pu 
trouver que par soustraction : 70 - 49. 

1 ,Jérem. 25, 12. JI 2 Esdras 3, 8; 5, 2. 
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' ' ' s n' ' · f3 ' " \ ~ <r .. Kara rov VOf.WV; • av-res yap ot aat.I\Et.S Kat ot. t.epet.s 
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KVpLOV OVOfl-0. E't'EpOl' fLEU EO.VTWV TOV TV'TTOV 7TpOJL'Y)VVOVTES' 

\ ' , 1 .J. ' <1 'i' ( • , ' ..... 1\ 5 Kat. T'I'}V ELKOVO. 7tpor..ratvOVTES', EWS' OV 0 0.7T ovpavwv 'T€1\Et.OS' 

10 
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,,, f) "{J'' 1 \ 
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Kapôlav p.,ov. » 

XXXI •J .,.. , ~ 't. 1 1 1 1\\ • va OVV E1TLUEtr:;'{) TOV XPOVOV 71'07"€ fL€1\1\EL 

7rapaylvea8at, 8v ÈTTe8Vp.t:t ô' JJ-O.Kaplos .davt.~À lôe'iJ', À'yet · 

<< Ka~ p.erà ràs- » ÉTTrà €b&ofLdÔas èiÀÀat « €~Ôof.Lcf.Ôes 
JÇ~KOVTa ÔJ~ », a~ 7T€pt,XOVCTLV xpéwov JréiJv TETpaKoa{wv 

' ' 2 71K 1 1 1 ' '.f. 1 '\ 1 TptaKOVTa TEaaapwv. • i.l'l€Ta yap TO €7TLGTPE'f'at TOV 11a0V 

15 JK Ba~vÀWJ!os ~YOVfL,VOV athWv 'IryaofJ roD 'IwaeÔ~K Ka~ 
"Eaôpa rofJ ypaf.LjlaT,Ws Ka~ Zopobcf.beÀ rofJ EaÀa8t~À, 

>1 './..\"'Tl~ 1 ' 1 >1 OVTOS EK 'f'VMJS . .LOVoa, TETpaKoata TptaiCOVTa TEaaapa ETI) 

yey'V'YJTat, Ëws Tijs 7Tapovalas raD XpwTofJ, Zva 6 {epeVs TWv 
f 1 ' 1 ./... ,... 1 f ,, 1 ' 1 "' tepewv ev KOUfL<(.J .,.,avn Kat. « o atpwv Tas af.Lapnas TOV 

/ ./... A ) o;:. l}A • f 'J 1 1 ' A 20 KOUfLOV )) 'f'avepws €7TLOELXUYJ, WS 0 WaWYJS 7TEpt aVTOV 
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25 d1T60""To.\os À'yw11 · (( AMOs ÈyevfJOYJ ~ elp~V'fJ ~f.LWII, 6 

1 1 , ./... 1 ., 1 1 1 ,..., ./... ,., 
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' .... 1 ./... .... • ,., <'1 "" ... ' t ... 1 TJf.J.WV xetpoypa.,.,ov Twv ap.ap-rtwv, o 'YJV cmevavnov 'YJf.LW, Kat. 

8 Mwa-rys] «car est Christ celui qui est Oint, add. S. 
10 i11a) u je te demande~ S. IJ zz K6ap.ovJ Hic ex~Iicit fragm. Met. 
2li -roû à:rraÀâ.lf!.at ... ËgtÀaaK6p.evot.J ot &:rraÀett/;av-res oJv -rà.s 

ô.p.apTt.as Kal ÈgtÀQ.aK6fLellot. Tds dO~Klas- rlves- ela(Y s. 
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Rois : Je susciterai pour moi un pretre fidèle, qui fera tout 
selon mon cœur1• 

XXXI. Pour indiquer le temps où ces choses arriveraient, 
temps que le bienheureux Daniel eût désiré voir, l'Ange 
dit : Et après les sept semaines, il y aura encore soixante­
deux semaines, ce qui fait 434 ans. Après le retour du peuple 
venant de Babylone sous la conduite de Jésus, fils de 
J osédec; du scribe Esdras et de Zorobabel, fils de Sala thiel, 
de la tribu de Juda, il y a 434 ans jusqu'à l'avènement du 
Christ : ceci pour que le Prêtre des prêtres apparaisse 
dans le monde et que celui qui ôterait les péchés du monde' 
soit à tous clairement désigné, selon la parole de Jean, 
à son sujet: Voici l'Agneau de Dieu, celui qui ôte le péché 
du monde'. C'est dans le même sens que Gabriel parle quand 
il dit : pour effacer les iniquités et expier les fautes. Or qui a 
effacé nos iniquités? L'Apôtre Paul nous l'apprend• : 
C'est lui qui est notre paix. C'est lui qui a réuni en un les 
deux parties et qui a renversé le mur de clôture, l'inimitié 
qui est dans la chair. C'est lui qui a aboli la Loi des com­
mandements formulés en préceptes et qui a détruit l'acte 
des péchés, qui était contre nous, qui nous était opposé. Il l'a 
supprimé en le clouant à la croix, pour effacer, comme je 
le disais, les iniquités et expier les fautes. Et quels sont 
donc ceux qui expient -leurs fautes, sinon ceux qui croient 
en son nom, et qui se rendent favorables à son visage en 
ne faisant que de bonnes actions? 

1 I Sam. 2, 35. Cf. Exod. 30, 25; Hebr. 8, 1; 9, 11. 
z et z Jean 1, 29. 11 4 Ephcs. 2, 14, 15; Col. 2, 14. 
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aVrà -l,pKEV ÈK -roiJ fdCTov, TTpoa7JÀWaas aùrà r<P aravpci> », 
-roV « ànaÀâ~at » oVv « ràs d3t.Klas Ka~ -roV €gt.Àclaaa0at. 1 

ràs â.p..aprlas. » 5. Tlves lM elat.J' ràs à3tKlas aVnôv ./l 
't ' ' ' ' < ' \ " , " ' ' E~ld\ŒUKOfLEVOt 1 €(. Jl-1} Qt, El,S TO OVOfLa aVTOV 7ttO'TEVOVTES' Kat 

5 St.' àyaOoepylas -rO 7rp&aw1TD1' a~roi) ÈÇtÀaaKÔp..evot.; 

XXXII. "On Ô~ fLerà TÙ È·marplr/Jat ràv .Àaàv ÈK 

BabvÀWvos rerpaK6ata rpt&.r<ovra Kat .. flaaapa €rf} yeyl­
VfJTat Ëws yevlaews XptarofJ, eVK6Àws Èart vofjam Karà rà 
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10 'lapa~À « J.LErà rerpaKÔata rpui.Kovra » rlaaapa « €TI'"(» 
. €8681), dvayKalws €ôet Kat r-t,v ÔeVTlpav 6p.,olws réj> aùrip 
xpôvcp dpl,eafJw., z~·a îi7TO TOfJ ÀaoiJ 1Tpoa86KtfWS' YHTJOfi Kat 

inr6 -rWv 1Ttlnev6v-rwv EÙK6Àws Jmyvwa8fj. 3. Kat Stà TOÛTo 

ra~pt~À ÀiyEt -. (( Ka2 'TOÛ xpîaat éiywv d.ylwv. » 4. "Ayws 

15 3~ d.y{wv oÙÔE{s, El fL~ (-L6vos 0 vlàs ToiJ 8EoiJ, ôs 7rapdw KaL 

J7TtÔEtKv0s lavTàv Elvat Tdv KEXptaplvov imO ToÛ 7ra'T pàs Kat 
' 1 1 • \ 1 ''..1.. 1 ' 1 

(( EtS TOV KOC1fWV )) Q..7T'€C1Tal\fL€VOV, E<y1} 7rpoS ŒV'TOVS ' 

(( flvEÛfLŒ Kup{ov J'TT'' Jp,f!, oV EÏVEKEV ëxptaEV fLE, EÙayyE-
'' 8 ... , 1 \ 1 Il /) 1. 1\taaa at 1T'TWXOLS Œ7TEC1'TŒI\K€V ft€, taaaauat 'TOVS ŒVV'TETptp.,-

20 p,ivovs Tfj KapSlq, K1JpVÇat alxp,aÀWTots O.~Eatv Ka~ Tv~Ào'is 
• ''" ·'· ,, • , , • , 5 ·o • avabl\€of'LV, K1JPVf.:.ŒL €VtQ..V'TOV KVpWV OEK'TOV. )) • C10t OVV 
' 1 .... , 1 • ... • , ' .... ,... • 1 

€1TtCT'T€VOV 'TC{? €7T'OVpaVtCf? t€p€L, V1T Q..V'TOV 'TOV L€p€WS 
, n 1r 1 1 f • 1 , \ 'J.. " 
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25 al Ô.p,ap-rlat Ws àva~alpETOL Ja~payl{ovTo. 6. "08EvTTpoopWv 
• " \ <1 , 1 1\\ ' , ,.. ".1..-. 

0 ayyEI\OS, OTt OV 'TT'Q..VTES fL€1\1\0VUt 7TL.aT€V€tV Q..VTC{J, E't''l • 
,,.. \1 c ' 1 ,.. ../.. 1 • ' 

(( -' ov aVVTEI\Eaat ap,apnas Ka., Tov a't'paytaat ap,apna.s. » 
7. "Oaot yàp ;ws r'Àovs Tj71'El81Jaav aÙTip, ToVrwv o~v où 

"B •• 1 '\\''J.. '8 '' C1VVETEI\€U 1}UQ..V at ap,apTUU Q../\1\ €Œ<ypayt.a 1}C1Q..V ELS KpWtV 

e Ka'Tà add. (?) S. 
28 1rdvrES' om. S. 
'1 d.p.apTl«S') àvop.las S., 
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CORRESPONDANCE XXXII. Il y a donc bien. eu 
434 ans depurs le retour du peuple 

de Babylone jusqu'à la naissance du Christ. Ce qui 
précède le fait comprendre aisément. Puisque la première 
Alliance fut accordée aux fils d'Israël au bout de quatre 
cent trente quatre ans' il fallait bien que la seconde 
Alliance fût accordée au bout du même temps pour que 
le peuple s'y attende ct que les croyants la reconnaissent 
aisément. C'est pourquoi Gabriel dit : pour oindre le saint 
des saints. Le Saint des saints n'est autre que le Fils de 
Dieu, qui parut et se donna comme l'Oint du Père, envoyé 
en ce monde, puisqu'il leur dit: l'Esprit du Seigneur est 
sur moi, parce qu'il m'a oint. Pour porter la bonne nouvelle 
aux pauvres il m'a envoyé, pour guérir ceux qui ont le cœur 
brisé et annoncer aux captifs la délivrance, aux aveugles 
la vue, pour annoncer une année favorable du Seigneur1• 

Tous ceux qui croyaient au Prêtre céleste étaient purifiés 
par le Prêtre lui-même, et leurs fautes étaient remises . 
Mais ceux qui n'avaient pas foi en lui, ne tenaient pas plus 
compte de lui que d'un autre homme, leurs fautes étaient 
scellées, elles étaient indélébiles. C'est pourquoi l'Ange, 
qui prévoyait que tous ne croiraient pas en lui, dit : pour 
mettre à leur comble les péchés et sceller les péchés. Car les 
péchés de tous ceux qui ont persévéré jusqu'au bout dans 
leur incrédulité ne sont pas arrivés à leur comble, mais 

a. Ce chifTre est celui du séjour d'Israël en Égypte, depuis l'arrivée 
de Jacob et de ses fils. Cf. Exode 12,41 et Gal. 3, 17. Exode et Galates 
sont d'accord pour fixer une durée de 430 ans. Hippolyte arrondit 
le chiffre pour les exigences du parallélisme. Pour l'ensemble de 
l'interprétation de cette prophétie chez Hippolyte et les Pè-.res, 
voir Introduction, p. 26-28. 

l J..nc 41 181 19 (Isai:e 61 7 1, 2). 
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TT)pO?Jf.LEI'at, • Oaot Ô~ rfp..eÀÀot' 1Ttcr-reVet.v athcfl Ka~ JÇop.o'i\o-
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1 \ ' .J. 1 ' 8""' 1 ~ 1 ' 1\ Kat ra ea-...ypayLap.eva Kat yvwa r;vat f-L'YJ uvvaJ.LEVa WKOI\WS 

10 J7TtyvwaBfi, Ka2 rà 7tcG\at ôeôep.iva vûv VTT' ath·oD ÀvBfi. 
3. 'Qs athOs 0 KVpws etpT)KEv 'Ttpàs -roVs /J.pxoVTas raD Àaoû, 

oX ~vlKa etSov ath·àv SvJ'dJLEI..S €7Tl:reÀ.oûvra Jv rfj ~fdpq. roû 

aab~ârov Ka~ BepameVovra (( 7TÔ.aav v6aov Ka~ TTâaav fLaÀ.a-
' • 1 ~ Ç\1 1 ' 1 ".J. ~y ' Ktav » 'l}yavaKrovv • o oe TTpos avrovs E'I'TJ · (( TTOKptrat, 

• ù A ' f3 " 1 1 >1 \ 1 ) 1 "" .J. 1 15 EKaUTOS' fLWV TOV OVV Kat TOV OVOV 1\VEt aTTO T'f}S 'l'a'TV'YJS' 

Ka~ dTTayayclJv 7Tor{,et · raVT7JV S~ (Jvyar,pa 'A~pad.fL oiJcrav, 

~v ËS7JaEv 0 aaravâs Ër7J S'Ka Ka~ 0Krc!J, oVK €Set. ÀvBijJ•at 

Jv rfj ~fL,pq. roiJ aabbârov; » 4. "Oaovs oVv d aaravâs 
•• f3 1 1 ''8 1 f 1 "' ' ..... EOT)ŒEV poxwas, TOVTOVS El\ WV 0 KVptoS €1\VUEV EK TWV 

20 TOÛ eavâroû SeafLWV, aVràv f'-~V ràv KaB' ~fLWV (( laxvpàv )) 

31]aas, r'hv SJ dvBpwTT6T'I)ra JÀEvBEpl.Ôaas • Ws Ka~ tHaatas 

i\lyet • {( T6re Jpe'i ro'is Èv SeafLo'is · JÇ,À.Bare, Ka~ ro'is €v 

A ' " ' 8 s ··o "' ' " • ' ' np aKorEt • 'l'wna 'fJTE, )) • n oe ra TTal\at ota VOf-LOV 

Ka~ TTpocforyrWv À.eÀaÀ'I)(-LÉVa TTâvra ~v JacfopaytafL'Va Ka~ 
25 êiyvwara ro'is dvBpWTTots {mâpxovra tHaatas À.'yet · (( Ka~ 

• , , f3 P', 1 , .J. , , 8 , , , 
owaovatv ro Lbi\WJ' TO ea'l'paytafLEVOV av pw7rcp ETTLaTafUVC[J 

ypâJLfLaTa Kat. JpofJatv aVrép • dvâyvwOt roûro, Ka~ Jpeî ·où 
~~ , ,.. '.J. 1 1 6 'A ' "~ ovvafLat avayJ'WVat, ea.,paytarat yap. » . vayKatws • EoEt 

1 ' 1\ ~ 1 .J.~ "" \ ' ' 1 .... 1 ' 1 yap ra TTal\at oLa TTPO'I''J'TWV 1\EI\al\'l}fLEVa rots fLEV aTTtarots 

30 (]Japtaalots, ot J86Kovv rà roû v6fLOV ypâJLJLaTa ytvdJaKELV, 

€acfopayla8at, ro'is 3~ TTt.areVovUw rà 'Tiâvra ~veipxBat. 

7 ËSet.] El 8~ S. 11 9 yvœaOoj]vcu.J «être délié • S. 
19 f:JpoxlaasJ ÈpEvv~aas vel aliquid simile. s. 
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ils sont scellés et gardés pour le jugement; mais ceux qui 
devaient croire en lui, lui confesser leurs fautes comme à 
celui qui peut les remettre, leurs fautes ont été effacées. 

LE SCEAU DÉLIÉ . XXXIII. C'est pourq,"?i Gabriel 
dit : pour sceller la VlSlOn et le 

prophète. Puisque la plénitude de la Loi et des Prophètes 
venait en personne - car la Loi el les Prophètes vont 
jusqu'à Jean' - il fallait que leurs paroles fussent 
scellées, pour qu'à l'avènement du Seigneur, tout apparilt 
délié et que les choses scellées et difficiles à connaître 
fussent connues et que les choses autrefois liées fussent 
désormais déliées, comme le Seigneur l'a dit lui-même 
aux princes du peuple indignés de le voir faire des miracles 
un sabbat et guérir Ioule maladie el toute infirmité'. Il leur 
dit : Hypocrites! est-ce que chacun d'entre vous ne délie pas 
de la crèche son bœuf el son âne pour le conduire boire? 
Alors, celle fille d'Abraham, que Satan avait liée depuis 
dix-huit ans, ne fallait-il pas un jour de sabbat, la délier?' 
Tous ceux que Satan avait liés dans ses lacs, le Seigneur 
est venu les délivrer des liens de la mort, lier celui qui, 
contre tous, était " le Forth et libérer l'humanité, selon la 
parole d'Isaïe : Alors il dira à ceux qui sont dans les liens : 
sortez, et à ceux qui sont dans les ténèbres: venez à la lumière'. 
Or tout ce que la Loi et les Prophètes avaient dit autrefois 
aux hommes était chose scellée et inconnue pour eux. 
C'est ce_ qu'explique Isaïe : Et ils donneront le livre scellé 
à l'homme qui sait les lettres et lui diront : Lis cela, et il dira : 
Je ne puis pas lire, car il est scellé'. N écessairementl Il 
fallait que tout ce que les prophètes avaient dit aux 
Pharisiens incrédules qui croyaient connaître les lettres 
de la Loi, filt pour eux chose scellée, mais ouverte à ceux 
qui croient. 

1 Matth. 11, 13; Luc 16, 16. 11 li Matth. 4, 23; 9, 35; 10, 1. 
8 Luc 13, 14, 15, 16. H ' Matth. 12, 29. 1J 6 Is. 49, 9. 
6 Is. 29, 11. 
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XXXIV. Tà p.èv oi5JI m:L\at ÈacfpaytaJJlva VÛP a~ '8tà Tfjs 
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' , , , 0 , a P', ' ,, 0 ' 

fl-EVOV E'Tf'l, 'TOV poVOII f"Lb/\WV ')'E')'pUfkf.LEJJOV EUW EV, Kat 

éÇw8ev, Èa</Jpaytap.l.vov acfopay'icn.v J1rrcf. Ka~ d3ov <ÏyyeÀoJ• 

K7JpVaaovra Èv r/Jwvfi ;.tey6) .. Tl · ·rts d.Çws àvoîÇat rd {3t~Àlov 
KaL i\Vaat râs arppayî.Sas aùroû; Kat otiSe~s ~OVvaro· Èv rip 

10 oùpavij; oÜTe È7TL rfjs yfjs oÜTe imoK6:rw rfjs yfjs dvoîÇat. rO 
R ""' >o' "'' > ' ' " \ \\ ' " >o ' j'Jt.bi\WV OVOE fJI\E1TEtV UVTO " Kat EKilaLO~' 1TOI\IIOL, D'TL OVOElS 

O.Çws (i:UpÉBTJ dvoîÇat rO f3t~À.{ov oth-e {3ÀÉTTEtv aUreL Ka~ efs 
ÈK rWv np<:a~vrÉpwv ÀÉyEL fLOL · fL-Ij KÀaîe · lôoV Èv!KrJcrEv 6 
ÀÉwv· 6 ÈK rijs cfovÀijs 'Io63a, ~ pt,a Ka~ r6 yÉvos .davtô, 

15 àvoîÇat r6 {31-~À!ov Ka~ .:waaL ràs ÉTrTà acfopayîôas aVroV. 

Ka~ elôov Èv p-Éa<[J roV 8p(wov Ka~ Èv fLÉŒt.p rWv npecr~vrÉpwv 
• 1 ~ 1 ' J.. 1 >1 1 ~ 1 1 '.JJl \ 1 apvwv EfJTl]KOS" eatpayp..evov, EX?V K<:para errra Km OtpUal\f.WVS" 

É-wrd., f1 Ècrnv rà ÉTrTà 1TV€ÛfLaTa TO"Û 8eoiJ rà àneŒTaÀfLÉVa els 
nâcrav r-ljv yijJ,, Ka~ ~ÀBev ICa~ €'1\a~ev r6 f:J~.~Mov ÊK rfjs ôeÇt.âs 

20. roV Ket81]p..Évov Ê1r~ -roV 8p6vov · Ka~ Ore €1la~ev r6 {3t~À{ov, · 
rà rÉaaapa 'ijja ICa~ oi eliCoaLTÉaaapes npea~Vrepot €necrov 
' 1 .... ' ' " ., 01 1 J.. 1\ €VW7rLOV TOV apVWV, €XOVT€S" EICaGTOS" I<L apav Kat. tpLal\aS" 

xpvaâs YEfLOÛaas 8vf1-ta[L6.rwv, a elcrtv npoaevxa~ rWJI d.y!wv, 
' "" , "' ' \ ' "é l \ p " ' /CaL CfOOVCJ"LV ip01JV KatVfJl' I\€YOJIT€S" ' astoS" € 1\(J.bHV TO 

R P" ' > "t ' .1. "o > • " > .1. ' ' 25 ,.A,bi\WV ICat avotsat ras atppaywas avrov, oTt ea'f'aY1JS" KaL 

~y6paaas ~[Lâs rijj Oeijj Êv rijj aZ[LaTf aov ÊK n&.a1Js </>vllijs 
Ka~ y>..Waa1}s Ka~ ÀaoV Ka~ €8vovs Ka~ Ê1TOf1Jaas rij; Beijj ~p.Wv 
{:1\ 1 ~~ ... IQ\1 ,,,... .... tJaŒti\Etav Kat t<:pets KaL t'aatl\evaovaLv ent T1JS" Y1JS. » 
3. "Eila~ev oOv rO {3t~Àlov Ka~ €Avaev, iva rà miÀat 1rep~ 

' '"" • '.J. ' ' 1 ,., ' 1 ' 1 .... 30 avrov a7T01Cpv..,..ws 1\ai\OVfLEVa vvv fL<:Ta 1rappl)crtas « <:1Tt rwv 

Ôwp.d.rwv » K'fJPVXBfi. 4. Ka~ Ôtà roVro rip fLJv .davt-lj>.. ëAeyev 

99 ËÀvaev ~var. TT.] JKÉÀevaev 'l'à 1TCÎ,\a, 1tdwra S. 
31 K7Jpvx8iiJ « de dire " S. 
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XXXIV. Donc, tout ce qui autrefois avait été scellé 
est désormais ouvert pour les saints, par la grâce du 
Seigneur. Car il est le sceau parfait, la clef de David, qui 
ouvre, et personne ne ferme; qui ferme, et personne n'ouvre1, 

comme le dit aussi Jean : Je vis à la droite de celui qui 
était assis sur le trône un livre écrit en dehors et en dedans, 
scellé de sept sceaux. Et je vis un ange qui clamait d'une voix 
forte: Qui est digne d'ouvrir le livre et d'en délier les sceaux? 
et personne ne pouvait, ni dans le ciel, ni sur la terre, ni sous 
la terre, ouvrir le livre, ni le regarder. Et beaucoup pleuraient, 
parce que personne n'avait été trouvé digne d'ouvrir le livre, 
ni de le regarder. Et l'un des vieillards me dit : Ne pleure. 
point. Voici que le lion de la tribu de Juda, racine et race de 
David, a vaincu pour pouvoir ouvrir le livre et délier les sept 
sceaux. Et je vis au milieu du trône et au milieu des vieillards 
un agneau debout, égorgé, qui avait sept t€tes et sept yeux, 
lesquels sont les sept esprits de Dieu envoyés sur toute la terre. 
Et il vint et il prit le livre de la main droite de celui qui était 
assis sur le trône. Et quand il eut pris le livre, les quatre 
animaux et les vingt"quatre vieillards tombèrent devant 
l'agneau, tenant chacun une cithare el des coupes d'or pleines 
de parfums, lesquels sont les prières des sain_ts et les voil? 
qui chantent un cantique nouveau : « Tu es dzgne de recevozr 
le livre et d'en ouvrir les sceaux, car tu as été égorgé et tu 
nous as rachetés pour Dieu, en ton sang, de toute tribu, de 
toute langue, de tout peuple et de toute naion, et tu nous as 
faits pour notre Dieu, royaume et pr€tres et ils règneront 
sur la terre'. II a donc pris le livre et en a délié les sceaux 
de manière que ce qui y était dit à son sujet de façon 
obscure soit annoncé sans ambages sur les toits'. C'est 
pourqu~i l'Ange dit à Daniel: Scelle ces paroles càr la vision 
se rapporte à des jours lointains. A~ Chris~, en re':anch~, 
il ne fut pas dit : Scelle, mais : « Déhe ce qm autrefms étazt 
lié , pour que sa grâce nous fasse connaître la volonté du 
Père et que nous croyions en celui que le Père a envoyé• 
pour le salut des hommes, Jésus-Christ Notre-Seigneur. 

1 Apoc. 3 7. 11 1 Apoc. 5, 1-10. 11 8 Matt.h. 10, 27. li fo Jean 6, 29. 
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\ - 1 "' T?' 1 , 1 'E '·'· ' 1TI\a'TEta Kat 'TELXOS.)) .n..at. OVTWS ')1€')/t::l''Y)TaL 7TLUTpE'f'aS yap 

• \ 1 ' ~ 1 \ 1\ 1 1 1 \ 1 ... 
0 /\UOS <pKOOOfl!YJUEV TTJV 71'01\t.V Kat, 'TOV VaOV Kat 'TO 'TEtXOS 

10 a'Ùrijs KiJKÀq;. 2. "E7TEI:Ta lliye:t · « Merà Tàs t~8o~-tO.ôas 
, •t:, ~, , . 8 , • , .. , 

TUS' €1;, TJKOV'Ta OVO )) (( EKKEVW 1JGOV7at. Ot. Kat pot. N (( Kat. 
• 8 , • 8 1 , , .... ~p~ 1 1 1 , .... ~ 1 
ot.a 1JŒEl. oLa TJKTJV 1TOI\I\Ot.S' Eboop.as p.ta • Kat. EV 'Tlp 7Jfl-WEL 

.... tpr:::: ~~ , 8 , 8 , 1 r:::: 1 , , 1 1 f , • 
TTJS Eboop.aoOS ap 'Y]O'ETat. VŒLa KaL 0'1TOVUTJ Kat. E7Tt. 'TO t.epov 

{3•" ' ' ' 3 "'" ' •e' o' oe~t.vy{ka rwv ep'fJJ.LWŒEwv. » . .1. wv yap Eç1JKOVTa vo 
.,. ,. ' 8 - ' x - ' ' -15 EbUOJ.Laowv 1TI\7]pW Et.O'WV Kat pt.Œ'TOV 1TapayEVOJLEVOV Kat. TOV 

' \1 ' 1 1 8' ' 8' -EvayyE"I\t.OV EV 1TaV7L T01Tlp KTJPVX EV70S EKKEVW E"VTWV TWV 
.... 1 tpr:::: , , .!8 1 f , 1 , ~ 1 

Kat.pwv fl-La EbUOfWS 1TE"pLI\Et.'l' TJŒETat. 'Y] E"ŒXaT'fJ, EV U 1Tap.E"G-
'H.'I , 'E , , • ,... t 1 , .... , .1. 1 

rat. llt.as Kat. VWX Kat. EV 'Tlp 7JJLWEt. aVTTJS' ava'l'aVTJŒETat. 

« Tà f3SO~.vyp.a Tfjs ~P'f/11-Waews » J dvTlxpt.crros, ~P~JLWŒLV 
.... 1 1\, ~ 1 , 8 , 

20 Tlp KOŒfklp KaTa')'')'Eili\WV ' OV 1TapayEVOfLEVOV (( ap 'YJO'E'Tat. 

8 1 , t:;::l f .... 1 1 1 _ .. -_1 ... '8 " 
Vata Kat 0'1TOVO'Y} )} 'Y] VVV KaTa 1TaVTa T01TOV unO TWV E VWV 

np 8eciJ 7rpoacpepopAVYJ. 

XXXVI. Tot5niw yd.p oÜTws elp1Jp..Évwv &l.pav ·m:L\w 
' 1 r:::: .... f .... f ./.. 1 ·~ 1 1 <1 

07T'TO.GLaV OL7J')'Et.Tat. 1JJLW 0 1TpO't''YJT'fJS' ' OVOEV yap ETEpOV 
• 1 f 1 A 1\ ' 1 <1 1 1 -v! 25 EfLEpLfLV'Y)CJEV 0 p.aKaptoS .t.JaVL'Y]I\1 Et. f'TJ t.Va 'TQ. 1TaVTa v.Kpt,-
P'"' , '"' ._. 8 , · 1 ,, , , f ,. 1\ , 1 
bWS' EKot,oax ELS Ta j.L€1\IlOVTa Kat. 'Y}fl-Cl.S' 1Talt.W Q.VTOS' 

7 Hic incip. fragm. Met. 
1s rO lepàvj « le sacerdoce • S. 
111 7tpoaéfoeeoJ.LIV'Y]] Hic explicit fragm. Met. 
ali Ttdvra Ô.Kpt.~Ws om. S. 
ll6 rà. J.LÉÀÀovra om. S. 1 TtdÀw aiJrOs om. S. 1 rPavfj] « à ce 

sujet • add. S. 1 Alyet. yoûv om. S. 

·----·----·-----------------, 
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XXXV. Gabriel dit encore : Il reviendra et place et 
murailles seront rebâties. Et c'est bien arrivé. A son retour, 
le peuple rebâtit la ville, le temple et les remparts autour 
de la ville. 

II dit ensuite : Après les soixante-deux semaines, les 
temps seront épuisés... Il fera une alliance avec un grand 
nombre pendant une semaine et dans le milieu de la semaine 
sera interdit le sacrifice ainsi que l'oblation; et sur le temple: 
l'abomination de la dévastation. En effet, quand seront à 
leur terme les 62 semaines, que le Christ aura paru et 
que l'Évangile aura été annoncé en tout lieu, lorsque les 
temps seront accomplis, il restera une semaine, la dernière, 
au cours de laquelle paraitront Élie et Enoch•. Et c'est 
dans le milieu de cette semaine que viendra l'abomination 
de la désolation, c'est-à-dire l'Antéchrist, annonciateur de 
la désolation du monde. Quand celui-ci aura fait son appa­
rition, seront supprimés le sacrifice et l'oblation offerts 
aujourd'hui à Dieu en tout lieu par les nations. 

XXXVI. Après nous avoir parlé ainsi, le prophète nous 
raconte encore une autre vision. Car le bienheureux Daniel 
n'a eu d'autre souci que de se renseigner sur tout ce qui 
doit arriver et de nous instruire à nouveau. Telles sont ses 
paroles : 

a. Cf. p. 367, note a. Sur la croyance, d'origine juive, à la manifesta­
tion d'Élie et d'Hénoch aux jours messianiques, cf. M • .T. LAGRANGE, 
Le messianisme chez les Juifs, Paris, 1909, p. 210-213; J. BONSIRVEN, 

Le Judatsme palestinien au temps de Jésus-Christ, Paris, 1935, t. I, 
p. 357-359. Les Juifs n'attendent guère qu'Élie comme précurseur 
du Messie. L'attente d'Hénoch est beaucoup moins répandue. 
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" "' J. - 2 A' • 'E " ' K' o1.oaaKwv .,.,aV[J. • eyet yovv • « v eret. -rpt.,rcp vpov 
f3aatÀÉws IlepaWv À6yos Ù.TTEKaÀV,PB'YJ rij; ·.davc,~À, oV rd 

" ' À'" B À ' ' 'À " ' ' À' ' OVOfLO. €7T€K 'f'JUi} a raaap, KO.l. O. 1JUI.VOS 0 oyos, KO.t 

SVvafLI.S p.eyÔ.À1J Ka~ aVv.ems ~3681] aVr<?; Èv rfj dTTTaalq.. 'Ev 
5 rais ljpipms JKelvats ÈyW LlavL~À 1fp.1JV nevBWv rpEîs 

tpr;;. !<;;, t .... ., , ll " ' ''J. 1 , 
EbOOfLO.OO.S 1JfLEpWV1-apTOV E'TTLUVfLI.WV OVK E<pO.yoV, Ka/, Kp€0.S 

Ka~ olvos oVK ElaijÀBev els -rd aT6fLa fLOV, Kat. (i),ELfLJW. oÙK 

~Àat/Jrlp..?JV ËWs 7TÀ-'}pWa€WS rptWv i~8op.d.SWv ~p.Épwv. 'Ev 
t 1 ' .... 1 1 ,... 1 ' "' ' >.' 

'Y}fUPCf ELKOU'T[J KO./, 'TfPTO.PTTJ TOV fJ/YjVOS 'TOV 7rpWTOV. ' 
'E J.' A.',, , , tl 

10 3. T0.7TELVO't'POllrJGO., r'fJŒW, HKOGt KCU fLLO.V 'f}fLEpav 

eVx6fLEVOS nf> 8eciJ 'Wvn, ci?rmnôv 1rap' aVroV à7roK6) .. vif;Lv 
< 4T.TI<;:.I> 1 t 1 )f À À' fLVUT'Y)pLWV. • .n.at 01} EWO.KOVUO.S 0 'TTO.'T'r/P 0..7TEU'TEt EV oyov 

nç;:, 1 ~;;:, 1 1 1ÀÀ • P"' ~;;:, ' ' "• 1 ~;;:, 1 

WWV, EVOE~KVVfLEVOS 'TO f.LE OV 0.7T0b7JVO.~ 0~ aV'TOV, Ka~ O'YJ 
) 1 \ 1 \ 1 1 >1<:;:, ' • ... 1 

EYEVE'TO TTapa TOY 7TOTO.fLOV TOV fLEYO.V ' EOE~ yap EKH 'TOV 
.-.<:;:, <:;:, 1 LI <1 1 ( 1 'A.' " ÀÀ 15 TTawa oE~Kvvaua~, OTTOV Ka~ o.J.Lapnas a-rtEtV EJ.LE EV. 

5. « Ka~ Yfpa, <fo7Jalv, ToVs 0</;0aÀp.oôs J.LOV ·Ka;. el3ov, Ka;. 
·~ ,.. , 1 1' , <:;:, <:;:, , {3 <:;:,<:;:,1 'E , "" ,.. , . WOV O.V'Y}p HS EVOEOVJ.LEVOS àootv, » V J.LEV OVV Tl} 7TpWTYJ 
àTTTaa{q. cforp{rJ ' (( 'J0oÔ, ayyEÀOS Fa~pt~À » (( 7TET6J.LEVOS », 
JVTaV8a Oè oVx oihws, à.\>.' aVràv Tàv KÔpwv Ôpij., olJ1rw 

' À 1 "Il 1 ~~ 1 > LI 1 A,. 1 20 J.LEV TE EtWS avupw1TOV, EV 0€ GX1JJ.LO.Tt avupW7TOV -rO.WOfLEVOV 
Ka0c1s À'yet « Kal l3oV à.Wjp Efs Jv3e3vJ.Ltvos ~a08tv. » 
6 ,.,..., 1 1À ' À' ' ' • .l 0 yap 7TOtKt OV 'T'YJS K 'f'jUEWS TWV xaptaJ.LaTWV 
·~<:;:, 1 (x , 'À ,.. , , {;:,/ evoWVJ.LEVOS o ptaros 7TOtKt ov XtTwva J.LVG'T'YJP''+' E7TEOEtK-

" , <:;:, A.' . 1 .s 1 f rvev · on eK ota-ropwv XPWJ.Larwv -,1v Ka-r7JprtaJ.LEVOS o 
f 1 ' , " <:;:, t. " 'À 'tl .... 1 

25 tepartKOS Xt'TWV EtS EVOEt~tV TWV 7TOtKt WV EUVWV 'T'Y}V 

TTapovalav XptaroV 7rpoa3exoJLtvWv, lva 7TOtKlÀots xaplaJLa­

atV KaTaprtaO~vat 3vv7]0Wj..tev. 

1 Titulus in S. « Onzième vision. Les rois du Sud et du Nord. 
Huit », !1 8 1rÀ~pdlaews om. S. · 

8 Èv Tjp.lpa EtKou-rfi Kat re;&.P'['O om. S. !1 11 TeP 'WVTt om. S. 
1 1 /?a33tv] « pourpre ~S. 1 t3ov om. S. 
21 J3a33lv] « de couleurs variées» S. 1 KÀnaews «des noms ~S. 
23 Post TTotKlÀov : Ëxwv XtTWva J.LVUT'I}plwv Èm.3et€tv S. 
llB 1TOtKli\o1s] ?ToÀÀWv S. 
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ONZIÈME VISION : Les rois du Midi et du Nord1• 

HUITIÈME DISCOURS 

En la troisième année de Cyrus, roi des Perses, une parole 
fui révélée à Daniel, surnommé Baltassar; et véritable est la 
parole. Et grande force et intelligence lui fut donnée dans 
cette vision. En ces jours-là, moi, Daniel, j'étais dans le 
deuil pendant trois semaines de jours, je ne mangeai pas de 
pain; ni-viande, ni vin n'entra dans ma bouche, et je ne me 
parfumai pas de parfums jusqu'à l'accomplissement de 
trois semaines de jours, le vingt-quatrième jour du premier 
mois. Je m'humiliai, dit-il, priant le Dieu vivant pendant 
vingt et un jours, lui demandant la révélation de ses 
mystères. Le Père l'exauça et lui envoya son propre Verbe, 
pour lui montrer ce qui arriverait par lui. Cela eut lieu près 
du grand fleuve. Il fallait en effet, que l'Enfant fût révélé à 
l'endroit même où il devait plus tard remettre les péchés•. 

Et je levai les yeux, dit-il, et voici un homme habillé de lin. 
Dans la première vision, il avait dit: Voici l'Ange Gabriel 
qui arrive en volant. Mais ce n'est plus cela ici : c'est le 
Seigneur lui-même qu'il voit, non pas certes encore homme 
parfait, mais dans l'apparence d'une figure humaine, 
comme il le dit : Et voici un homme habillé de lin. Car le 
Christ, revêtu d'une tunique bariolée, a montré en mystère 
la variété de l'appel des charismes. La tunique sacerdotale, 
en effet, était tissée de différentes couleurs, afin de niontrer 
que les différentes nations qur attendaient la venue du 
Christ ont le pouvoir d'être tissées de charismes variésh. 

a. 11 y a ici, comme souvent ailleurs, une sorte de jeu. Le fleuve 
près duquel se tient Daniel est l'Euphrate. Celui dans lequel le Christ 
sera baptisé pour la rémission des péchés est le Jourdain. 

b. Tout ce développement dépend d'une part de la première 
vision du Christ dans Apoc. 1, 13 et suiv., d'autre part de la description 
donnée par Exode 28 du vêtement sacerdotal. La tunique proprement 
dite n'était pas bariolée, mais tissée de pourpre violette. Le Christ 
est le grand-prêtre de la Nouvelle Alliance, il est donc normal qu'il 
porte le costume du grand~prêtre de l'Alliance ancienne, Mais 
Hippolyte ne. se croit pas obligé à reproduire ou à commenter avec 
précision tous les détails donnés par l'Exode sur ce point. 

1 Dan. 10. 

Comment. sur Daniel 22 
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XXXVII. (( Ka~ ~ 0(]'(/>Vs aùroû 7TEpt-E,WŒp.IV1] Èv xpvalcp 
'E\.J .. 1 l'll\ ~ \ 'rl..f.. 1 1 8 1 1 1 "' 
~.:-pas. » .1. o oe ll~-ras xpvatoJ1 Ka apov U7JJLO.WEl. eK 'T'IJS 

l~atpôos els T~v JA(\rlvlôa p.E-raTLBiJLevov. 2. KaBapàv oOv 
.1: ' ' ' ' • .l' • ",, ' 'JV 7T€pt€~WCTJLEVOS TT'Ept., 'T'Y'JV OU'f'VV O.V'TOV 'o>WllrJV ' 7TO.VTO.S' 

5 yàp ~p.âs -i}p.eÀi\ev & À6yos 1rep~ rd JavroV aWJ-W- Tfj lôlq, 
' 1 r Y t .J.I l: fJ 'Y ' ' ,.. ' ,.. aya-rrTJ, ws >:,.WV'l'}V a.,.,t-y~as, aa-ra~:,Et.v · -ro yap awp.a aVTov 

1 ,, , 1 :J: ' ... ~ 1 ' ... 1\ ' ' \ , 
TO 'T€1\EtoV Cltn"OS' 'IV, 7JfLEtS' OE O.VTOV ft€1\T), WS' EV 'T€1\Etc.p 

' ,- 1 '{;, ' ... "'' fJ Y' UWfl,O!Tl. 1JVWJLEVOt Kat 1T O.V'TOV 'TOV 1\0')IOV O.CT'TU<:.OJLEVOt. 

3 T? ' 1 "" ' ,.. r /.::'1 1 .a 1 ~~ r • (( .n.at. 'TO UWJLU O.VTOV WS' I!YapaECS. )) I!YapaEtS OE epp.!YJ-

10 veûerat. Al8Lo?Tes · rà yàp ôvaerrlyvwarov aùroû 1Jô7J J TTpo-
.1..!. 1 \ t \\1 ''\1 " ' 'r'J'T'YJS' '11'poKO.T1JY"J'Et.I\EV, WS IJ-EI\1\'fJUEt. 0 1\0"J'OS' evaapKOS EV 

K6ap.ctJ g,ave~s SVayvwaros gaEaOm 7TOÀÀoîs. 4. « Ka~ r6 
, , ... , , , , , , 'AB , , , .... , , 7rpOC1W7TOV avrou ws ?] acrrpa7T7J Kat Ol. O<p al\fi-Ol. avrou waEt 

Àap.m5.3es 1rup6s. » "ESt:l. yd.p r6 7TupW3Es Ka~ r6 KptnK6v 
15 roV À6you 7Tpoaru .. l.aLvEa0m) Ïva roîs p.~v dae~'atv 3l.KaLws 

\ "" ' ' 1 ,1.' 'l: ' ... ~ \ ~ 1 \ TO 7TVp E7T€V€f'Kas; TOUTOUS KaTa<pl\€~'{) 1 TOl.S V€ Ol.KaWLS Kat 

els aVr6v ~À7TtK6atv r-ljv aùfwwv dOavaalav 1rapdaxn. 
5 II '8 ~\ '1 \ t fJ ' ' "" \ t • poae ?JKEV oe 1\Eywv, « Kat ol. paxwvEs; avrou Kat ot 
7T0ÔEs Op.otot xaÀKf{J arlÀ~OI:'T(., )} Zva r-ljv 7TpWT?JV rWv 7TaT'-

20 . '.... \ \ ~ , \ 't '8 ... t , 1 pwv KI\7]C1tV Kat T'l}V O€UT€pav T'T)l' Es € VWV Oj.WW.V Œ'Y)jJ.,aV'[J • 

ËaoVTat yd.p « rd. laxara Ws rd. 1rpWra », « O~aw yd.p, 

À€yEt, roùs llpxovr&s aov Ws r6 d1r' àpx1Js Ka~ rotis ~yov-
, t \ 1 6 T?' \ t ,J. \ , ,., t p.evovs; aou ws ro 7rporEpov. » • .n.a' ?] <pWV'Y) avrov ws; 

,~.. ' ., ' ,, ... II' , , ' ' ' , <pWV"f} oxl\oU 7TOI\I\OV. » avres; yap a'Y)p.Epov ot. ets avrov 
25 ' ' ' , x -1 8 ' e · • ' ' 7TU1TEVOVTEs; Ta 1\0f'l.O. pl.CJ'TOV <p Ef'f'OfL€ a WS ota ŒTOfLO.TOS 

aVroV ÀaÀoÛVTES Td. im' miro{) 7TpoarErayp.l.va. 

t '!JtPà.,, T6 8~ ... 'WV1JV (1, 3)] « Il dit: or pur. Car le Verbe -a 
voulu nous porter tous sur son corps, en nous mettant autour de lui, 
par son amour, comme une ceinture •· S. 

7 aVro'Û] u nous sommes n add. S. 1 Ws om. S. 
lO Al8lo7rES} «les parfums n s. 
14 KptnKdvJ «visible n S. 
18 "1T68Es] «épaules 'S. 
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XXXVII. Et ses reins étaient ceints d'or d'Ophaz. L'or 
d'Ophaz signifie « or pur "• si l'on traduit le mot hébren 
en greca. Donc ses reins étaient ceints d'une ceinture pure. 
Le Verbe, en effet, devait nous porter tous autour de son 
corps par son amour : il nous a serrés autour de sa taille 
comme une ceinture. Car lui-même était le corps parfait, 
et nous, ses membres, qui ne faisons qu'un avec son corps 
parfait, et sommes portés par le Verbe Iui-mêmeb. 

Et son corps était comme Tlwrsis. Tharsis' se traduit 
par « Éthiopiens .>>. Le Prophète nous a déjà annoncé qu'il 
serait difficile à reconnaître : le Verbe quand il sera incarné 
et aura apparu dans le monde, ne sera pas reconnu d'un 
grand nombre. 

Son visage était comme l'éclair et ses yeux comme une 
lumière de feu. II fallait, en effet, que soit préfiguré l'aspect 
de flamme que revêtirait le Verbe, ainsi que son pouvoir 
de «discernement» qui lui permettra d'embraser les impies 
comme ils le méritent et de donner aux justes et à ceux 
qui espèrent en lui l'éternelle immortalité. 

II ajoute: Ses bras et ses pieds étaient semblables à l'airain 
brillant pour faire comprendre que la première vocation, 
celle des Pères, et la seconde, celle des nations, étaient de 
même ordred. Car << les dernières choses seront corilme les 
premières n1 et j'établirai, dit Dieu, tes princes comme à 

a. Tout le monde, à l'époque patristique explique les noms propres 
d'après l'étymologie. Le nom doit avoir un sens. Cf. JÉRÔME, In 
Dan. comment., X; P. L., XXV, 554 : « Et renes ejus accincti auro 
obrizo : Pro quo in hebraeo legitur ;~1N, Ophaz, quod Aquila ita 
interpretatus est : et Iumbi ejus accincti erant colore dJâs. » 

b. Allusion à la doctrine du Corps mystique du Christ. Cf. E. MEnscH, 
La doctrine du corps mystique du Christ. 2° édit.. Louvain, 1936, t. I, 
p. 325 et suiv. 

c. Cf. JÉRÔME, In Daniel. comment., X, P. L., XXV, 554. On ne 
sait d'où Hippolyte tire l'identification de Tharsis avec l'Éthiopie. 
En général Tharsis représente l'Espagne, plus vaguement encore 
l'Europe méridionale colonisée par les Phéniciens. Il est possible 
qu'Hippolyte pense au visage noir et brûlé des Éthiopiens pour 
expliquer que le Christ ne sera pas rec.onnn par le plus grand nombre. 

d. Le premier appel est celui des Juifs, qualifiés ici de Pères; le 
second est celui des Gentils. 

1 ÉpUre de Barnabé, 6, 13, édit. FuNK, t. I, p. 56. Cf. Ezech. 36, 11 
et Matth. 20, 16. 
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XXXVIII. «Kat El3ov t?yd.1 Âavt~À IL6vos T~v à1TTaalav. >> 
,,.,,,, '"./..P' ''' \1 
J. OC.S yap Uj'LOLS Km 'TOt S' 'fObOVf.LEVOI.S' UVTOV U7TOKUI\V7T'TEL 

2E,, ._. ....... ,,,,, ''8 
• C. _yap 'TtS' OOKEt VVV Kat. EV EKKI\'fJŒLCf- 1TOI\LTEVE(l. at, 

..~.. 'P "'' 8 ... , , '"'' ... '..1. , .... , , , -pObOV 0€ EOV fl!YJ EXEt, OVOE:JI 'TOVTOV W'f'€1\EL 'fJ 7rpOS 'TOVS' 

5 d.ylovs aVvoôos, T~v ôVvaJ.LI-V TOÛ 7TVEÛp..aros Èv Jaur<f; fL.ry 
' 3 T.T 1 1 1 \\ 1 1 ,3: t 1 

KEKTYJf.tEVOS'o • .n.at yap TOT€ 7T01\I\0(, fkEV -,pav Ot JLETU 

A 1\ t ,., ' '-'-' ' l"' 1 , 1 , 1 ;t. 
.f.JUVI/fJI\ EUTWTES', Ul\1\ OVK € oav TTJV O'TT'TUUW,V, OV yap -,1aav 
"1:. .,,, ., ,, , ' , • ' 1 1 
astot., (( Ul\1\ €KUTaat<; fLEYUI\'fJ €7TE7T€UEV E7T UVTOVS' Ka/, 

€rfovyov lv </>6~qJ. » 4. << KàyW, cfrrJalv, VrreÀel4>81Jv fL6vos » 
10 Ka~ Ttl1TTW €1rl << 1rp6aw1T6v fWV hrl -Njv yfjv, Kal lôoiJ 

f , , • 8 , "·'· , v , ./.. , • 8 , waet XE"P » av pw1rov 'Y'Jrœro f.LOV, A.Et,p, y~'YJGW, av pwTTov, 

oif7Tro 11v8pwTTos, dÀÀà. rO tdÀÀov rfjs olKovop.las Stà Tfjs 
XEtpOs G'YJfU:Llvwv. 

XXXIX. Kal dvÉaTT)aÉv « JLE È1rl rà. y6vaTâ p..ov Kal 

15 elTT~V fLOt • Llavn}À, dvfJp ÈTTtBvp.,tWv, aVvEs Èv ro'is À6yots, 

ors Èyih ÀaÀW 7Tp0s aÉ . Kat a-rfjBt È7Tl Tfj arâ.aEt aov, Ort 

vûv d.TTECT'TâÀ'YJv TTpàs aÉ. Ka~ Èv r{jl ÀaÀfjaat aùrOv rOv À6yov 

TOîfrOV dv~CTTY)V gVTpOfLOS, Kd El7TEV 7rp6s fLE ' p.,-q <Po~ofJ 
A 1 '\ <J • 1 .-. 1 ( 1 S. tl~ \ ~~ .l.JaVt'fjll, OTt a'TT'O TI}S 7TpWT'YJS 'YjfLEpas, -,JS EOWKG.S T'YJV KapotaV 

20 aov TofJ avvtlvat Kal KaKWBfjvat ÈvaVTlov TofJ 8EofJ, EÙJ'fJKO'I)a­

B'YJaav o[ À6yot aov. » 2·. "Opa 1r6aov laxVEt EÙÀâ~Eta àvSpOs 

StKalov, tva Tà f'~'TT'W JL~ÀÀovra <PavEpofJaBat lv T{jl K6ap.,w 
1 1 f '/:' • '\ .4.8" 3 TT \ 1 1 .-. TOVT<p f'OVl(J WS ast<p a1T'OKG.IlV't' 7J• • n..at TO fLEV 7rpWTOV 

1 Ô1rraalav) Kal. ol c'f.v3pES ol f-1-E'T• JJ-LoiJ oVK el3ov r0v Ô'li'Ta-
alav. add. S. 

3 7TOÀtr.J ((vivant)) S. 
9 Èv rf>6~<p om. S. 
12 à,\Àà.,. O'TJJ.Lalvwv om. A S. 

---·------~---------._, 
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l'origine, et ceux qui te commandent, comme auparavant. 
Et sa voix était comme la voix d'une grande multitude. En 
effet, nous tous qui maintenant croyons au Christ, nous 
proférons ses paroles, nous prononçons, pour ainsi dire, 
par sa bouche, ce qu'il nous ordonne. 

XXXVIII. Et moi, Daniel, je fus seul à voir la vision. 
JI ne fait de révélations qu'aux saints et à ceux qui le 
craignent. Car si actuellement quelqu'un croit être un 
citoyen de l'Église sans avoir la crainte de Dieu, la fréquen­
tation des saints ne lui sert de rien, puisqu'il ne possède 
pas la force de l'esprit. Bien des gens, en effet, se trouvaient 
avec Daniel, mais ils ne furent pas favorisés de la vision. 
Ils n'en étaient pas dignes: mais un grand égarement fondit 
sur eux et de crainte ils s'enfuirent ... et moi, dit-il, je restai 
seul. Je tombai le visage contre terre et voici comme une main 
d'homme qui me toucha. Il dit : une main d'homme, et 
non encore un homme. Màis la main était déjà le signe de 
l'économie futuren. 

XXXIX. Et il me remit sur mes genoux et me dit : 
Daniel, homme de désirs, comprends les paroles que je te dis, 
et tiens-toi sur tes pieds parce que je suis maintenant envoyé 
à toi. Et pendant qu'il me disait cette parole, je me tins debout, 
tremblant. Et il me dit: Ne crains pas, Daniel. Et du premier 
jour où tu as appliquë ton cœur à comprendre et à t'affliger 
en présence de ton Dieu, tes paroles ont été entendues. Vois 
la puissance de la piété chez un homme juste, à qui seul 
a été en ce monde révélé, parce qu'il en était seul digne, 
ce qui ne doit pas encore être mis au jour. Et si le début 
de l'explication fut donné par l'Ange Gabriel, c'est ensuite 
le Seigneur lui-même qui lui donna connaissance du reste. 
Il parle en effet ainsi : Et je vis, et voici une apparition 

a. L'économie future est celle de l'Incarnation. Il arrive souvent 
que les Pères emploient ce mot pour désigner ce qui regarde }t>; mystère 
du Verbe inc::trné. Mais il y a également dans la Trinité une 
« économie »; cf. TERTULLIEN, Adv. Prax., 2. 



342 EŒ TON L1ANIHA 

(nr{J TOÛ dyyé'Àov Fa~pL~À avverla0'1), lrrE~Ta fm' afrroû TOÛ 
, , ~ , • ..1..' e ,. A'i.- , , ., T? , 

KVpWV EK OEVTEpOV EUO'f'ta 1J· <:t'. 'VTJaLV yap OVTWS ' (( n.a!. 

t-~ , ·~ , " , ~ ..... e , "·'· , l'T'' € OOV1 Kat LOOV opaats WS' Vl.OV UV pW7TOV 'YJ<yŒ'TO fJ-OV. )) .l 0 , .,. .... ., . , • e , .... ~~ , , • 
fL€V ovv TT'pwrov emev ws XHP av po.nrov, vvv oe 1\eyet ws ., ...... e , ., .... .... , , , ~ 't 

5 opaats vwv av pw1rov, LVa 7rpWTOV fLEpu<ws avrov arrooHsTJ, 

· "' , "'' ' e· .,, · e ' s II ' EK OEVTEpOV 0€ TTJV Ka 01\0V EVUV pW7rTJULV. • poEK7JpVa-

'''' "'0"'"0 '' '0' GETO yap 0 1\0YOS TOV EOV WS' av pwrros EV ŒXYJf.LU'Tl. av pw-• e " . , ..~.. , ., , 
1TOV, UV pW1TOS' EVaapKOS' EV /(OUf.Up 'fUV'YJUOfLEVOS', OV7TW 'TOT€ ,, • , . e , , • , "', , , , ,.., 
TE/\€LOS' VWS' av pW1TOV WV ' 'f}VLKa 0€ (( TO 7TI\'Y)PWf.LU TOV 

, 1.• .... 'é. , , • e , , ., , .... 
10 XPOVOV '/ rrap'f)V, (( Eç,U7T€UTEL/\EV 0 EOS' TOV VtOV UVTOV, 

yev&p.evov JK yvvmK6s, « Zva -ràv JK -rijs TtapO~JJov /J.JJOpwTTOV 
, ~ , fi e ... 1 fi , e , ... , ~ 0, 

€7TEJJOVO'afLEVOS VLOS EOV Kat. VLOS av pW'Tl'OV WV a7TOOELX TJ• 
6 TT 1 >1 t. .J. 1 1 1 1 1\ 1\ 1 • « ..n.at. '1}JJOt.~a, 't'TJO'LV, -ro aTOJW- fWV Kat. Ef\af\T)Œa 1rpos 

1 f .... ' ' 1 ' ,., ' ' ' 1 ..~.,.,., -rov EaTWTa evavnov fLOV • KvptE, EJJ -rn o77-raauc- aov eaTpa..,..,1 
,,1 '''l''',, "E'~ ~·~ 15 Ta EVTOS f.LOV EV Ef.LOL Kat. OVK EŒXOV WXVJJ, )) OE'L yap E7TL 

-rfj Ttapovalq. -roû Kvplov nl êlJJW KcÎ'Tw yEv~aOat, ZPa Ka~ -rà. 

' > ' • "0 ' < 0' 7 '7 ' '0 Â.- ' KO.'TW EtS Ta avw €1\ EtV OVIITJ TJ· , (( ..n.at. 7tpoae E'TO, ynjUW, 
~~./.' f<J • 0 , ~.,, , 

Kat. T)<paTo JWV ws opaat.s av pw1Tov Kat EJJt.axvaev fLE Kat. 
• ' ' -' " , ' ' ' e , , , , • 'r E«-TTEJ.I JWL • fLTJ ..,..obov, aJJT)P em Vf.LLWV • et.pT)JJT) aot, aJJopt~:>OV 

' • l" '0 ' ' ' 0" .... f .... {3' • " 20 Kat. WXVE, ., 71'0'TE yap 7Tapaf\V TJ 7Taaa '1] TOV WV T)f.LWV 
'1 ~~'t, ·~ 'O''X ... ,.,,, WXVS Kat. OO~a, 'TOT€ EVOVJ.Iaf.lOVfLE a V1TO pt.Œ'TOV TOV ope-

î'OVTOS xetpa Ka~ JydpoV'TOS -lJf.LâS' (( Ws ÈK VEKpâw 'WVTas)) 
1 f ' 1 ..,~ ' ' ' y .... Kat. ws a77o q.oov Et.S avaa-raat.v sWT)S. 

XL .1 TT 1 ' "'\ \.-. 1 1 l 1 ,., >1 1 
• (1 ..n.at. EJ.I 'Tlp 1\af\T)O'at. aV'TOV fLET Ef.LOV wxvaa Kat. 

25 ef1ra • ÀaÀEl-rw 0 KÛpt.6s fWV On ÈJJtaxvacis p..e. » 2. t0TT6Te 
1 '1\ ~ ' 1 f .... f \ ' 1 1 ,, \ 

yap eveAnt.oas E7TOL7JŒEJJ T)f.LUS o 1\oyos npos -ra fLEI\1\0VTa, 
, ,, 1 ... , 1 " 1 , ~ , e 

3 
"' , 

EVKOI\WS Kat. 'T?}S 'TOVTOV 't'WVTJS QKOVELJJ OVVaf.LE a. • ~T)O't.V 
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comme celle d'un fils d'homme, qui me toucha. Donc la 
première fois il s'agissait (( comme d'une main d'homme )) 
et maintenant il s'agit (( d'une vision d'homme )), car il 
fallait que la première' manifestation du Verbe ne fût que 
partielle, et que la seconde fût celle de son incarnation 
complète. Le Verbe de Dieu était en effet annoncé, comme 
homme, dans la forme d'un homme, destiné à paraître un 
jour dans le monde en homme incarné, mais qui n'était 
pas encore un parfait fils d'homme. Mais quand la pléni­
tude du temps' arriva, Dieu envoya son fils, né de femme. 
Ainsi ayant revêtu l'homme (né) de la Vierge, il est apparu 
comme fils de Dieu et fils d'homme. 

Et j'ouvris, dit-il, la bouche et je dis à celui qui était 
devant moi: Seigneur, à ta vue, ce qui est en moi s'est boule­
versé et je n'ai pas de force. Il fallait, en effet, qu'au 
moment de la parousie du Seigneur, ce qui est en 
haut soit en bas, afin que ce qui était en bas pût 
monter vers ce qui est en hauth. Et il me dit: Ne crains 
pas, homme de désirs. Paix à loi, prends courage et sois 
fort. Quand, en effet, toute la force et toute la gloire de 
notre vie est passée, c'est le Christ qui nous fortifie, nous 
donne la main et nous éveille comme de chez les morts, 
les vivants, comme de l'Hadès vers la résurrection de la vie, 

XL. Et pendant qu'il me parlait, je repris des forces e 

a. La première manifestation incomplète est celle de la main, la 
deuxième, complète, est celle d'un His d'homme. L'une et l'autre 
ne sont d'ailleurs que des annonces ou des préparations. 

b. On peut comparer cette formule à celle des Actes de Pierre, 
XXXVII; édit. VouAux, Paris, 1921, p. 447: ~ Si vous ne faites pas 
gauche ce qui est droit et droit ce qui est gauche; inférieur ce qui est 
sup~rieur, antérieur ce qui est postérieur, vous ne connaîtrez pas 
le royaume », Toutefois, il semble peu probable qu'Hippolyte cite 
ici les Actes de Pierre. Cf. Évangile des Égyptiens, cité par II Clem. 
XII, 2; Ps. BARNABÉ, Epist., VI, 13. Acta Pltilippi, CLX, ~tc ... 

1 Gal. 4, 4. 
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l1Tulrplt/Jw -roiJ 1TOÀet-LfJaat JJ-Erà IJ.pxovros llepaWv » « d.\A' 
i] dvayy€ÀW ao~ Tà lyyeypaf'p.ivov lv ypacfyfj àÀ"')Odas, Ka~ 
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10 roV-rcp lyc1 Kal « Ka-riÀt7Tov ÈKeî » Mt.xa~À ràv llpxovra 
Vp.Wp. 4. Tts ôè ;anv Mtxa~À dÀ.\' ~ 0 &yyeÀos ô rcfJ Àacfj 
7Tapaôe'8o,_dvos, dJs À'y.:t -rif'j Mwvafj • « où J.L~ 1ropev8W 
J.LEO' VJ.i-Wv Èv Tfj Oôc:p 8td. Tà ràv Àaàv aKÀ'f)porpd.)(l]Àov dvat, 
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, , , , liA' ,.. , ~ o, , 
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,, , , , 0 ~, , 'P. ~ , , 

KaTayyef\1\0VTa eTTayea a, TTatmov aKpobVUTov, wa JL'f'J ws 

t/Jev'8o7rpo</n]T'f]S Ka~ TTÀd.vos V1r6 TOÛ Àaoû elvat vop.ta8f}. 

20 XLI. « Kd vûv, r/>7Jafv, àÀ~8etav àvayyeÀW aot. » 'HSV-
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252tfl.....' 1" \ ,, '[<::'-'" "{3 ,_' • -:r.1a1-v ovv 1rpos avrov. (( oov en -rpets aati\E"tS avaa-

6 d<fo' -,Js 1<, r. À.J aliter in Dan 10, 13. 1 €8w~<.as ... 8Érwls aov 
aliter in S. 

12 o~ f:LTJ 1<. r . .:\. J aliter in Exod. 33, 3; 32, 34. 
u 1TpÉabvv ~<ai om. S. 
19 {mO roû Àaoû om. A. S._ VOfttaOfi « soit appelé » S. 
22 <&tf>Oels Ka[) dA<J]Oetav ... <foavelsJ 'd.:\<J}Oetav 8È 1rd.:\tv aVrOs 

Jv K0Gft([J dv<J}yyetÀev, ÜÀ<J}Oe-ta Wv S. 
2~ Titulus'in S. : «Douzième vision», Le discours sur les trois rois. 

Neuf. 
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lui dis : que mon Seigneur parle, puisque tu m'as fortifié; 
puisque le Verbe nous a donné confiance dans l'avenir, 
il nous est facile d'écouter sa voix. Il dit donc à Daniel : 
Est-ce que tu sais pourquoi je suis venu à toi? Je veux faire 
la guerre au prince des Perses ... Mais je vais t'annoncer 
ce qui est exprimé dans une écriture de vérité. Et il n'en est 
pas un qui résiste avec moi en ceci, sinon Michel, votre 
prince ... et je t'ai laissé là ... Du jour où tu as appliqué ton 
visage à t'affliger en présence de ton Dieu, ta demande a été 
entendue et j'ai été envoyé pour faire la guerre au prince 
des Perses, car il lui était venu à l'idée de ne pas renvoyer 
le peuple, mais pour que se réalise rapidement ce que tu 
demandais, je me suis opposé à lui et j'ai laissé là-bas 
Michel, votre prince. Or, qui est ce Michel, sinon l'ange 
chargé de protéger le peuple? Dieu l'a dit à MoYse : Je 
n'irai pas avec vous sur la route, parce que le peuple a la tête 
dure, mais c'est mon Ange qui marchera avec voust. Ce fut 
lui qui, << au caravansérail ))2 lutta avec Moïse, quand ce 
dernier amena en Égypte son fils incirconcis. Il n'était 
pas possible, en effet, que l'ambassadeur et le médiateur 
de la Loi, que Moïse, que le promulgateur de l'Alliance des 
Pères conduisît avec lui un enfant incirconcis, sans passer 
aux yeux du peuple pour un faux-prophète et un impos­
teur3. 

XLI. Et maintenant, dit-il, je vais t'annoncer la vérité. 
La Vérité pouvait-elle donc annoncer autre chose que la 
vérité? Vérité, il l'était; celui que Daniel avait vu et qui 
lui avait annonèé la vérité. Vérité, il l'était encore, celui 
qui parut dans le monde pour enseigner la vérité. 0 
bienheureux les disciples qui ont reçu du Christ l'enseigne­
ment de la vérité! 

L'ange dit donc à Daniel : Voici COMMENTAIRE 
qu'il y aura encore trois rois en Perse, 

HISTORIQUE elle quatrième acquerra de très grandes 
richesses, plus que tous les autres. Et lorsqu'il sera devenu 
puissant par ses richesses, il s'élèvera contre tous les royaumes 

1 Exode 33, 3; 32, 34. 11 2 Exode 4, 24, 25. Il 3 Cf. Gal. 3, 10. 

. XQ(X. s . 
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T~uovrat €v rfi I!t:paL8t, Ka~ 6 rérapTOs ?TÀoun}aEt 1rÀoÛTov 
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5 Kvpdas 7ToÀÀfjs Ka~ 1Tot-r}aet KaTCl rà 8{A7]p.,a aùroû · Ka~ Ws 
' ' '(3 ' ' ' ' '" ' ô B' avaO'Tll '1] aatl\€ta avrov avvr ptb7]UETat Kat tatpe 7]Uf:Tat 

ds To'Ùs r'aaapas àv,fLoVs roû oùpavoû. » 3. Taû-ra 11-~v 
oûv 7f871 dvwr,pw Ot7]yr;ad.[te8a, -/jv{Ka 7rEp2 T<.Ôv reaadpwv 
B , , , , , , B , , ,, , ô, , ... ( .LJ. 

1JptWV 'TOV 110YOV €1TOLOVfL€ a ' Œl\1\ €"fT'€(, 1J I\€7T'TWS' 1J ypa't''/ 

10 vûv Td. 7TÔ.vra -raûra mÎÀw Ôt7]yârm, JÇ àvdyK1JS 8Eî Kat 
~ttâs €K ÔEvTipov ràv 1\0yov TTor-âafJat, ÏJ'a p.~ àpy~v r~v 
ypa~~V Kat Ù.Va1T6ÔEt.KTOV KœraÀl7TWfLEV. 4. (( "ET(, Tp1EÎ.S

1 

<foTJatv, f3aac,À.:îs âvaaT~aovTat Èv Tfi II.:patOc, Ka~ 6 T'TapTos 
7TÀOVT~O'fE(, 1TÀO'ÛTOV p.iyav. )) rEY,VTJTO.t, Ment yd.p KDpov 

15 âv'aTTJ L1ap€'ios, g7TEt,Ta 'ApaÇ,pÇ'f)s, dra E'pÇTJS· Tpe:îs 
oVToc, ye:ylvTJVTac, f3aac,Àâs · 7TE7TÀ~pwTac, -!] yparf>-IJ. 5. «Ka~ 

( 1 \ 1 \ .... 1 . ,.,, ,. '\ ,, " 
0 'TETapTOS 7TI\OVTTJGH. 7TI\OVTOV fM:yav, )) J. tS OVTOS al\/\ '1) 

A, "(3'' "'ô< B'''' -'JapEws, os aac,I\Evaas l<at e:v o~:.os YEI'TJ Ec,s E71'1\0VTTJO'EV 
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n ' ô 'B • ' (3 , 1 , , 1 , , Epaas t,T/pE '1) 'Y] TOVTOV aati\Eta Et,S TOUS TEO'aapas avE-
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(3 \1 '"'' ,, aac,I\Emv avTov Ec,s TEaaapas apxas. 

25 XLII. « Ka~ âvaO"'T~O'ETac, {JaatÀEVs ËTEpos OvvaT6s » « Ka~ 
, , 1 , , • 1 .... (3 " A' , EW'€1\EVUETat EtSTa V7TOO'TTJptyfJ.,aTa TOV aati\EWS tyV7TTOV,)) 

2 'A' ' '(3'' ... 't"!, • VTtoxos yap TtS yEye:vTJTat aati\EVS T'Y'JS """vptas. 

1 1rÀoi1-rov piyav om .... s. 1 [11 ,ue-rà ... a'Ô-roVJ "après cela~ S. 
& Kvp. Kvpf:las 1roÀÀ?)sJ ~il vaincra beaucoup de pays »S. 
6 TjvlKa ... È?TotoV,ue:Ba om. A. S. 
1~ e:t-raJ « de nouveau» S. 
21 Ô1ro-rdÇat] 1ra-rdÇat A. (cf. I Macch., I. 1. ); « destruction ~S. 
2s Tofi oiîpavoV om. S. 

. i 
( 
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des Hellènes. Et il s'é/èuera un roi puissant et il aura une 
grande domination, il agira selon sa uolonté. Et quand 
sa royauté se sera affermie, elle sera brisée et partagée aux 
quatre vents du ciel. Ceci, nous l'avons déjà exposé plus 
haut, quand nous avons disserté sur les quatre animaux. 
Mais puisque l'Écriture nous raconte tout par le menu, 
force nous est d'en traiter encore une fois et de ne pas 
négliger l'Écriture, sous prétexte qu'elle n'a pas d'utilité, 
ou n'a pas besoin de démonstration. . 

Encore trois rois se lèveront en Perse, et le quatrième 
amassera une grande richesse. C'est ce qui est arrivé : 
après Cyrus s'est levé Darius, puis Artaxerxès, puis 
Xerxès•. Ces trois personnages devinrent rois. L'Écriture 
est accomplie. - Et le quatrième amassera une grande 
richesse. Qui est-ce sinon Dariusb qui régna, fut célèbre, 
acquit une grande fortune et se leva contre tous les 
royaumes hellènes? Mais contre lui se leva Alexandre de 
Macédoine, fils de Philippe, qui lui détruisit son empire. 
Et après avoir soumis les Perses, son empire fut partagé 
aux quatre vents du ciel, car à sa mort, Alexandre divisa 
son Empire en quatre principautés. · 

ANTIOCHUS 
ET LES 

MACCHABÉES 

XL II. Et il se lèvera un autre 
roi puissant ... Et il pénétrera dans 
les forteresses du roi d'Égypte. En 
effet, Antiochus a été roi de Syrie. 

Celui-ci reçut la royauté des Hellènes la cent trente-septième 

a. Pour les besoins de sa cause, Hippolyte ne cite ici que quatre 
rois de Perse, ceux dont les règnes ont été les plus longs. Dans la 
Chron., §§ 701 et suiv., édit. BAUER-HELJ\I, p. 200, il donne 14 noms. 
Sur cette liste, voir les remarques de BAUER, op. cit., p. 362-371. 

b. Darius III (335-330). 
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3. OOros « J~aal>u:va~v ~v J.KœroaT(jJ Ka~ -rptaKourip KaL 

l~ô6p.!p tret {3acn'Adas rEÀÀ~vwv. » 4. Ka~ Ô~ roîs -r6re 
Katpoîs « TT6ÀEJ.WV » avvâ1rrEt << 7Tpàs liToÀEfVJ-ÎOV {3aatÀJa 

AlyV7TTOV » Ka~ {nreptaxVaas aVroV Kpa-râ. 5. OVros {mo-
'.1.. •t A' , • 'P. , , (J " • 5 arpE'fwv es l.YV11rov « avEb'Y} E7TL Epovaai\T)ft » ETEl. 

« ÉKaroar(jJ ~<a~ TEaaapaKoarcp rplrcp »,«Ka~ ÀaG'clw » TTci.vras 

roVs 81)aavpoVs roùs Ovras Jv olKcp Kvptov JTTopeÛBYJ ds 
'Avn6xetav. 6. ToVrwv olJrws yevop.-ÉVWl', « p.erà OVo gTTJ 
r ... ' 1\\ r {3 \ 1 >1<::- ./..,.. \ 1 ' 1 

1)fLEpWV 0..7TOC1T€1\I\El. 0 G.Ut.I\EVS' )) LOWV 'jAJpol\oyov (( Et.S TQS 

10 1r6Àet.s Tijs 'IovSalas » à.vayKâ,etv To'Ùs 'IovSalovs p.era­
~alv€t.V d7TO rWv 7Tarp<.{Jwv v6p..wv, TOÎS' s~ roV {3amÀlws 
ô6yp.aaw Ka2 v6twts {morcfaaea8aL. 7. Ka~ s-q 1Tapayevo­

pivov ath·oV Jv Mw8EE2p.. rij 7T6Àet, 7rpoaKaÀetrat rt.va 

dv6p..an MarraOI.av IJ.vOpa eVÀa~"JÎ Ka2 8tKawv, 6vra ÈK TOÛ 
15 t .-. 1 1 <1 l 8 1 >I,J.. ~ ,. .;;:. 1 'f 

tepanKov yevovs, 7rpos ov a7ToKpt EtS' E'P1J • uevpo o1], w 
u 8' ' '8 \ 1 1 1 ~ f3 lr.taTTa t.a, E7Tt vaov Kat « 7TOt1]ŒOV 'TO 7rpoGTayp..a rov aat-

Àlws », Ka0<1s « È1Tot11aw) 7TciVTa .Td. ge,'1J » ·On aV « IJ.pxwv >> 

« p..lyas )) Ka2 ~yot5ftEVOS' iv ri} 1r6Àet Ka2 « Jar'YJptyfdVoS' JJ 

·' •• .1." "f3" s ·o·· EV 'TEKVOtS', ((Kat EU'{) )) 'Pti\OS' ((TOU UUtAEWS'. )) • 0€ 

20 , 8'".1.- E)' 1 ''8 '""8 a7TOKpt EtS' E'f''/ · << t 1ravra ra E 1n] » Kat 7TaS' av pw7TOS' 

7ropet5aeTat d7TLaw roiJ {3aatÀlws 7Totfjaat Karà rà 7rp6arayfLa 

aVroV, « &..:\.:\' Jyc1 Ka2 » 0 oTK6S' fWV Ka2 0 oCKOS' roV 
1 , 1 1 ' 1 1 ~f3 7TarpoS' fLOV ov P..'YJ 1TOtt}UWf1-EV Kara ro 1rpoarayfLa rov aat-

Àlws. « ,,TAews ~fLÎV » Ô.1roaroi7vat â1rà v6p..ov Kat Sta81]Kr]S' 

25 « 'Tfarlpwv ~p..Wv », ~ « rWv À6ywJ' roV j3aatÀlws oÙ1<. 
• ' 8 .... ) "" 1 t~ 1 t ... o;:. e 1 " , , aKOVUOftE a 'TOV )) EKKI\tVat 'T1]V OUOV 1Jfl-WV UE~ta 'YJ aptarepa. 

9. "En ÀaÀoÛVTOS' aVroV rà PflJ.Lara TaÛTa aVnf>, lSoù « âvTjp 

'IovSatos » iÀ0c1v Karà 7rp6awTrov aVToV 1rpoaoi7À8ev È7Tt8Vam 
'''f3 IJI§o;::-1 l~\~1716 8' lYI\ E'Tft 'TOV · Wf-WV ll'lWOEEtp.. ' tOWV 0€ li'.LaTTa taS' (( €':;,1]1\.WŒEV )) 

11 1rarpWwv] ~leurs>~ S. 
1& Ô.1ToK{n,8el.s om. S. 
18 Èar7Jp~yp.ivos " célébré (par tes enfants) ~ S. 
u. 3ta.01]wqs om. S. 
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année1• Et c'est bien à cette époque qu'il fait la guerre 
à Ptolémée, roi d'Égypte, qu'il l'emporte sur lui et le 
défait. Autiochus revenant d'Égypte monta contre Jéru­
salem ... la cent quarante-troisième année... prit tous les 
trésors qui étaient dans la maison du Seigneur, et s'en 
revint à Antioche'. Après quoi, deux ans plus tard, il 
envoie son percepteur d'impôts aux villes de Judée pour 
obliger les Juifs à abandonner les lois de leurs pères, et à se 
soumettre à l'édit et aux ordres du roi. Et quand il fut arrivé 
dans la ville de Modin, il fit venir un certain Mattathias, 
homme pieux et juste, de race sacerdotale, auquel il dit : 
Viens ici, Mattathias, et exécute l'ordre du roi comme toni 
fait toutes les nations, parce que tu es grand prince et chef 
de la ville et que tu t'appuies sur tes enfants. Alors tu seras 
ami du roi'. Celui-ci répondit : Encore que toutes les nations 
et tout homme marcheraient à la suite du roi pour exécuter 
son ordre, ni moi, ni ma maison, ni la maison de mon père, 
nous n'agirons selon !"ordre du roi. Loin de nous d'aban­
donner la loi et l'Alliance de nos pères; nous n'écouterons 
pas les paroles du roi pour nous écarter de notre route à 
droite ou à gauche. Il parlait encore, qu'un homme juif 
s'avança vers lui, pour sacrifier sur l'autel de Modin. 
Mattathias, le voyant, fut indigné selon la loi, ses reins 
s'émurent et il laissa monter sa colère selon l" esprit de la Loi. 
Se précipitant sur l'homme juif, ille tua ainsi que l'officier 
du roi qui le contraignait à sacrifier, et renversa l'autel. 
Et il s'en alla crier dans la ville : Que quiconque maintient 
l'alliance sainte avec le Seigneur vienne derrière moi. Et ils 
quittèrent tout ce qui était dans la ville et s'enfuirent 
dans les montagnes. Il se joignit à lui lill rassemblement 
d'hommes puissants et forts, et ils formèrent son escorte. 

1 I Maceh. 1, 11, 18 et. suiv. 11 2 T Macch. 1, 21 et, 30. 
3 1 March. 2, 15 et suiv. 
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' \ 1 \ ' , 't ./.. \ ' ... 1 Ka:ra -rov vop..ov « Kat, erpoJLaaav ot vf'f'pot. avrov, Kat 
, , 8 , , , ~ , , , 'Â.' 

av'Y}yayev vp..ov Kara -ro KPLJ-W- », Ka!. E'lTUJTas e'f'ovevaev 
, " ~ , 'T "' .... , , ~ , .... a , , , 

TOV avopa 'TOV .LOVOO.I.OV KU!. TOV UVVaUTrJV 'TOV pO.Ut.I\EWS 'TOV 
'r , , f3 , 8 ... , , , , 

KO.TavayKa~OVTa, (( Kat TOV WfLOV Ka €1.1\EV », Kac, eKpav-

5 ya,ev « Jv Tfj 7TÔÀet » À.Éywv · el ns 11p6s J(Vptov << WrWv 
8w.8~K1JV » O.ytav l«7Topevl.a8w « 61rlaw p,ov. » 10. Kat 

1\ , \ ' .... 1\ 1 "..1.. ' .... 
K(J.T€/W7TOV 'lTUVTO. 'TO. (( EV T!J 7TO/\€(. )) K~l. E'f'VjiOV EV TOI-s' 

Opeaw, Kat 1TpoaeKoÀÀ~81Jaav aV·rcp « avvaywY?} âv8pWv 
laxvpWv Svvcfp.et. », Kat ~yev~B,.,aav mhqJ « UT~ptyp.a. » 

10 XLIII. T6re Ô~ al ÔvvcffLEtS al Ka'TOtKo'Ûaat. T~v 2vplav 
d.«oVaaaat. -rd. yev6JJ-EVa g&paJ.LOV np'às a:ÙToÙs Ka~ « avvea­

T~aavro 7T6ÀEf1-0V 1rpOs afrroVS ÈT' Ti] ~pipq. -roiJ aa~~cfrov. » 
Ot s~ VÔJ.LOV 8eoiJ <foo~oVJ.L€VOt Kal rfj JvroÀfj TO'Û 8eoV KparoV-

' • .... .... \ ' ' J<:;:-1 \ '8 ·~ 1 t fhEVOt OVK €7T'Y}paV XEtpa 7TpOS aVTOVS (( OVO€ 1\t OV E~EnVa~aV 
' " )<:;:-\ ' I,J. t \ ,J.I 2 T?' \ J '8 15 O.VTOtS, OVU€ €7TE't'pa<.:,0.1J TOVS KpV't'WVS.)) • nat 0.7T€Kpt 1JŒaV 

aùroîs ÈKEÎvot f(al elnav • Kal lws vVv « JÇD ... 8are Kal trot~-
' ' . A (3 ' ' ' r ' 8 0' "' aare » ro trpoaray{ta (( rov aO"ti\EWS Kat <.:,'T}UEa €. » t oe 

<< eltrav · oÙK ÈÇeÀEvaÔfLe8a, où8J trotr}aoJ.LEV » rO trpÔU'TayfLa 

<< roV {3aatÀI.ws », « dtro8avoVp.,e8a » « Jv rfj &.nÀÔTIJTL 
t .... .... ',1..' t .... t • ' \ t .... ., • 1 20 'f}fLWV • ttapvpet Eo.r 'Y}fLaS o ovpavos Kat 'Y} 'V'l• on aKptrws 
dtrÔÀÀvre ~J.LÔS. » 3. Tôre bdtreaov aVroîs Èv trvpl Kal Èv 
,/.. f \ ) ) \ 1 \ > f 't ) A ff o.rOVlp Kat EV O.tXfLai\WUUf Kat atr€KT€tVaV €5 O.VTWV (( EWS 

XtÀ{wv iflvxWv. » 4, llÀ7JpoiJvrat oOv rà 7rp6s T6v fLaKcfptov 

L1avt~À Àe:ÀaÀ7JJ.LÉva • Ka~ ElaeÀe:Vaerat Jv ÈÇoS{ms Kal brap-

25 8r]aerm ~ Kap8ta aùroiJ Ètr~ « 8La8rJKTJV dy{av »,Ka~ 8eÀr}aet 

m:f.VTa 7TotfjaaL Karà rf]v KapS{av aùroiJ, Ka~ 8Àt~r}aovTat 

« Ka~ da8evr}aovaLv » ol ÔoiJÀo{ p..ov Èv ÀLp.cf> Ka~ Jv p.axalpq. 

Ka~ « lv alxfLaÀwalq.. » 

8 dvô. laxvpWv] 'lovôalwv laxvpoL S. (cf. I Macch. 2, 42). · 
14 o'ÙK itr.qpav ... atho"Ùs] «ne leur résistèrent pas ,. S. 1 oôÔÈ ... 

To"Ùs Kpvr/>lovs om. S. 
22 Kat i.v alxp.aÀwala 'om. s. 
aa KapôlavJ « volonté'; S. 
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XLIII. Alors les armées qui occupaient la Syrie, accou­
rurent à cette nouvelle pour lutter contre eux et les atta­
quèrent le ;our du Sabbat. Mais eux, qui craignaient la loi 
de Dieu et trouvaient leur force dans ses commandements, 
ne portèrent pas la main sur leurs ennemis, ne leur jetèrent 
point de pierres et ne bouchèrent pas leur retraite. Et les 
ennemis leur dirent : Sortez donc, et exécutez l'ordre du roi 
et vous vivrez. Ils répondirent : Nous ne sortirons pas, nous 
n'exécuterons pas l'ordre du roi. Nous mourrons dans notre 
simplicité. Le ciel el la terre nous sont témoins que vous nous 
tuez iniustement. Alors ils tombèrent sur eux dans le feu 
et le sang et dans la captivité, et tuèrent ;usqu'à mille âmes. 
Voilà donc accomplie la parole du bienheureux Daniel : 
" Il fera des expéditions militaires et son cœur s'élèvera 
contre l'alliance sainte et il voudra faire tout selon son 
.cœur. Mes serviteurs seront dans la tribulation et accablés 
et affaiblis par la famine, le glaive et la captivité. >> 
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XLIV. '' H1<ovaev 0~ ra.fJra « MaTTafJlas Ka~ ol vlo~ aùroV 
' ' ' 8 \ ..... 'ç:. \,1,...... ~ .... 1 1' \ 

KO.t. €7TEV TJO'O.V )) TrEpt 'TWV 0.0€1\oyWV O.VTWV KO.!. E!-1TO.V 7TpOS 

àÀÀ~Àovs i\iyovn:s • « 'Eàv m:f.vn:s Trot.~awp,ev » KaBWs 
) f ~ ·~ "\,/.. \ f .... )\ / f ) 8 ' ' A 

(( E1TOLYJO'O.V Ol. 0.0€/\'t'O!. 'Y}fJ-WV », €1\EVO'OV'Tat Of, EX pot 'f}fJ-WV 

, , •t .... f .... , .... ..... ,., 'E' • 5 KO.t. (( TO.XtOV )) €~0.pOVGt.V 1)fLO.S EK (( T'TJS YTJS• 7 O.V OVJI 

' ..... '.1.' c ,... 1\ • PP' ,.., ' \ 
E7TtO'TTJ Eop 'l}fLO.S 11'01\Ef.U>S EV 0'0.bb0.TqJ 1 O'TWJ.LEV KO.t (( 7TOI\€-

fLIJŒWfLEV » im~p nôv ifivxWv ~p.Wv Ka~ V1r~p rti:w vop.lp.wv 
' A 2 T' Ç:.\ '"' ' ' , 1 1 3' t. 1JfUJJV. )) • OTE 0'1) KO.TEopap.,ov €17 O.VTOVS KO.t KO.TE tWs,O.V 

mhoVs à.1r6 nôv Oplwv aùnlw, JCat elafjÀBav els Tijv 776.\.w 
' 1 1 <;;:. 1 ,, .,. ' 1 \ 

10 KO.I, (( 7TEptETEfLO.V 'TO. 7TO.toO.pta OUO. EVpO.V 0.7TEpi.:TfL'rj'TO. )) KO.L 

8 _, ' f3 \ 1 , \ 1 1 
(( KO. EL/\O.V TOVS WjWVS )) KO.t 1TO.VTO. 'TO._ TEfJ.,EV'YJ (( KO.t. 

"'8 ' " ' ' ' .... 3 A' "' KO.T€VWOW 1) TO e:pyov €V XE:Lpt, aVTWV, )) • e:y€1, 0.€ 

.davt,?}À • « Ka~ f3o1J8~aovrat, j3o~8e:taJ1 J.UKpdv. » 'Av'O"T1) 
' ' U 8' • 1 'T 1~ ( 'liA' p ~ )) yap TOT€ lYl.U'"rTa taS, (( aV€0'T1) lOVOaS 0 J.YJ.aKKab_atoS' , 

1 'P 18 ' ~ 1 1 1 1 1 ' 1 15 Kat E:b01) 1)0'aV aVTOtS Kat e:ppvaaVTO CtVTOVS' E:K XE:tpOS 
'E',, 1 , , , 8 1 , 1 , "" ..1..'"' I\I\1)VWV Kat €7TI\1)pW 1) 'TO e:tp1)JL€VOV €V .TTJ ypaoyTJ· 

XLV. JUye:t miÀtv • «Ka~ e:lae:.>..e:6ae:Tat » « 8vydT1)p 

j3aa,Àlws ToV vOrov » « 1rpOs rOv f3aa"À'a TofJ j3oppâ, TOÛ 
,., ' ' ,., 8, 1 ' 1 7TOL1)0'at f.LE:T aVTOV O'VV 1JKaS )) ' (( Kat, OV C1T1)0'0VTat 

f3 1 ' ,., , ' 1 \ pl 1 ~ 
20 paxwve:s -rov ayovros aVT1Jl', Kat avv-rpLb1)0'E:Tat «a" TTe:ae:t-rat 

1 ' 1 \ f "' ' 1 2 u 1 ' 1 Km aVT1) Kat o aywv aVT1JV. » . .n.m ye:ye:v1)Tat Kat 
A n , • , f3 ' , A' , , "' TOVTO, TOI\E:jLatS yap ns aati\E:VOVO'Ct tyV7TTOV TOT€ 01) 

, 1., ~~lr,.., .... ll''' E:K7TOp€V€Tat aJLa TOtS' OVO'tV VLOtS aVT1)S 'TONEJLate.p Kat 

"'' ' 8' ' 1 'A ' ' Y'ti\Ofk1JTOpt, avv 1JKas 7Tot1)UOJLE:V7J 1rpos VTwxov rov 

f3 " A '"' ' TT'"' ''8 A ' '"' 8' ' • " 25 aO'tl\e:a TTJS' "'-'vptas. n.at 01) €1\ ovaa «aTa "'-tKV 07TOI\tV e:«e:t 
, .... r 1 ., , 1 ,~ ' , T' S' avatpetTat • o yap aywJI CtVT'fjV 1rpoe:owKe:v CtVT'r)J'. OTE: 'l') 

oZ ôVo àôe:À4>o~ 1rpOs Ô.ÀÀ~Àovs 1r6Àe:p.ov aVJL~dÀÀovaw Ka~ 

7 ~fLt'iW Kat imép om. S. 1 (8 KarÉ8pap.ov È1r' aô-roÙs] ~ les 
chassèrent » S. 

12 Èv XEtpL athdlv om. S. 
u f3aaûvfws om. S. 
19 Kal o~ ar~aovrat, ... mh~vj aliter in Dan., II, 6. 
21 yeyÉv1Jrat y&.p ns liroÀEfLats A S. 
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XLIV. Mattathias et ses fils apprirent cela, et furent 
dans le deuil à cause de leurs frères. Ils se dirent alors entre 
eux : Si nous agissons tous comme ont agi nos frères, nos 
ennemis arriveront et ne mettront pas longtemps:-à nous 
faire disparaître de la terre. Si donc la guerre uous 'ëst fl:tite 
un jour de sabbat, levons-nous et combattons pour nos 
âmes et nos lois. Ils descendirent ensuite a leur rencontre:. 
les poursuivirent depuis les montagnes, rentrèrent dans 
la ville et circoncirent tous les enfants qu'ils trouvèrent 
incirconcis, et renversèrent les autels et tous les temples. 
Et l'entreprise réussit dans leurs mains. Or Daniel dit : 
Ils auront un léger secours. A ce moment en effet, Mattathias 
se leva, Judas Macchabée se leva, et ils les secoururent et les 
tirèrent des mains des Hellènes. Ainsi fut accompli ce que 
l'Écriture avait dit. 

ANTIOCHUS ET 
L'ÉGYPTE 

XLV. Daniel dit encore: La fille du 
roi du Sud viendra rendre visite au roi 
du Nord, pour faire alliance avec lui ... 

et les bras de celui qui la conduit ne tiendront pas. Elle sera 
brisée et tombera, elle et celui qui la conduit. Cela aussi s'est 
réalisé. Une reine d'Égypte, Ptolémaïs, sort de son pays 
avec ses deux fils : Ptolémée et Philométor, pour faire 
alliance avec Antiochus, roi de Syrie•. Arrivée à Scythopolis, 
elle y est mise à mort. Celui qui la conduit l'a trahie. Alors 
les deux frères se font la guerre. Philométor est tué, et 
Ptolémée Je défait. De plus, un traité nouveau est conclu 

. entre Ptolémée et Antiochus. C'est bien ainsi que parle 
l'Écriture : Le roi du Sud se lèvera contre Je roi du Nord 
et la semence qui sort d'elle se lèvera. Quelle est cette 
semence sinon Ptolémée qui a fait la guerre contre Antio-

a. Cf. JÉRÔME, In Daniel, Comment., Xl; P. L., XXV, 599 et suiv. 
Il s'agit dans ces versets des événements du règne d'Antlochus II 
Théos (261-246). Cf. L. CHAINE, Introduction à la lecture des pro­
ph~tes, p. 250 et suiv. 

Comment. sur Daniel 23 
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&.vatpeî-rat 0 fJJt.ÀoJL~Twp, Kpare'i 3€ 0 Il-roÀepaîo~. 3. Evp.­
~oÀ~ -rolvvv 1u:ii\t.v ylverat llroÀef-UJ.Lcp npOs 'AVTWxov • 
\1 ' <J ( J..l 1' 1 fJ '' • 1\EjiEC. yap OV'TWS 7J ')lpŒ<p'YJ ' Kat €1TŒVŒGT"f)ŒE'Tat aat./\EVS TOV 

' ' fJ ,, "fi ,... 1 ' 1 , VOTOV 7TpOS UUI./\EŒ TOV oppa, KŒL €1TŒJIŒUT'f}G€Tal, G1T€pp.,a 

5 J"S ·r.drrfjs. 4. lloîov S~ anÉpp.,a dAN ~ IlroÀeJLa'ios, 8s 
'"'·'· ,, _ · 'A , 5 ,.,., , , c, t CTVVYJVJEV 7f•:u\6f1Cr 1rpo~ "fjTtOXOJ'i , .lOVTlp E7TE~EPXETal, 0 

~A , , , , , ,.. J.. , • , ~ 
vnoxos Kat p.:r1 Kanaxvaas av-rov o.rvyas yt::.JJOfJ-EVOS avea-

,J. ''A ' 'A , , , , , , -rpe-yev 1ra tv ets nwxetav avvaywv oxl\ov 7TI\Etova. 
6. Aap.~dvet -rolvvv 1râaav -r~v TraVo'iTÀ{av aVroV Il-roÀEJ.Laîos 

to ' " ' A" ' ' ,... r -Ll n' Kat Œ')IEL. ELS L')'V7TTOV ' KŒI. 11'1\T)pOVTat 1) ypa'f''l KŒUWS 

À 1 (. Lf 1\ , N TT 1 1 1J 1 1 ,... 1 1 1 eye avt'"f]l\ '' .c~at ye rovs ueovs avrwv Kat ra xwvevra 
' .... ' ..... , , n , ., , A" avrwv Kat 7raV xpvawv €7TLUVfJ./Y)TOI/)) (( Ot0€L E'tS tyV7TTOV. )) 

XLVI u ' • '<' ''A ' ' " ' • lr.Lera ram-a Ef;epxerat o VTtoxos EK oevrepov 
'À ' 1 

' • .... \ ., \ Il ' 7TO E'f-WV eyetpWV KaT aVTOV Kat 'Y)TT"f}U€V TOV TOf\€jlaÎ.OI/. 
15 2 TT \ ~' ~ 1 1 1 1\ 1 \ , c , 

• nat U'Y) TOVTWV YEVOfJ-€VWV €7T'€YELp€TaL 1Taf\LV €7TL TOVS VtOVS 

'l 'À ' 'A , ' •t ''' ' 11-T ' ' apa'Y) o VTwxos Kat esa7TOO'T€f\I\EL nva l'ILKavopa JLEra a l \\A <1 ) \ ~ \ )T ~ / f 1 
VVafJ-E'WS 1TOf\I\'Y)S, 07TWS €K7TOf\€jl1JOTJ TOVS .LOVOUWVS, 'Y)VLKa 

'l 18 ' ' \ ' 11K lll "' \ , "' ov as fJ-ETa T'Y)V T€1\EVT'Y)V 1r1arrauwv rov 7Tarpos avrov 

. .qpxev roiJ ÀaoiJ. 3. Ilapayevd.fJ-evos oVv 6 NtKd.vwp els 
20 '1 \' f '"' 0 ' "' 11K p 1 \ ' 1\\ ~ epovaaA'Y)f.L T)TTara~; VTro rov lrlaKKabawv, Kat; avayye~ti\E'Tat 

• • fJ ' • 'A ' '"' • ' ' .1. ravra rcp aat.I\€L vnoxcp • o ue aKovaas fJ-€T€7TEJL<paTo 
1 \ ~ 1 , .... \ "~ , .... '.!. 1 7Tauas ras ovvafJ-EtS avrov, « Ka~; eowKev » avro~;s « o'PwvuJ. 

' ' \ ' ' 1\ , \ • 1 1' \ 
€tS €VtaVTOV KaL )) €K€1\€VO€V (( aVTOVS €T0t;f.LOVS )) E'WaL 7TpOS 

' ' 4 TT ' ~' • ll ' " '.!. ' 'P \ 1 ras xpetas. • .n.aL D'Y) varepT)vELS rots O<pWVWLS « E'bOVf\EV-
25 '" n... , ' Il ~~ '' \ 'P ' vUTO 7TOp€VU1JVUL E'LS T'TJV epawa )), 01TWS f\ŒbTJ (( TOVS 
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chus? Ce dernier se porte à la rencontre de Ptolémée, 
mais n'ayant pu le vaincre, il s'enfuit, rentre à Anti.oche 
et y recrute des effectifs plus importants. Ptolémée qui 
avait capturé l'ensemble de ses troupes, les ramène en 
Égypte. Voilà l'Écriture accomplie selon la parole 
de Daniel : Et il emportera en Égypte leurs dieux, leurs · 
statues et tout objet d'or désirable. 

XL VI. Ensuite Antiochus sort de chez lui une seconde 
fois pour guerroyer contre Ptolémée, et il le défait•. Alors 
Antiochus se lève une seconde fois contre les fils d'Israël. 
Il leur envoie un certain Nicanor avec de puissants effectifs, 
pour les abattre par la guerre. C'était au momeutoùJudas, 
après la mort de son père Mattathias, gouvernait lé peuple. 
Arrivé sous les murs de Jérusalem, Nicanor se fait battre 
par le Macchabée. On annonce cette nouvelle au roi 
Antiochus. Alors il envoya toutes ses forces, leur donna 
une solde pour un an et leur ordonna d'€tre pr€ts1 à toute 
éventualité. Mais il n'avait pas assez d'argent pour payer 
les soldes. Aussi il décida d'aller en Perse, pour y percevoir 
les impôts. Au moment de s'en aller, il fait appeler un de 
ses amis, Lysias, lui confie son propre fils Antîochus, et 
lui explique tout ce qu'il voulait. Il lui ordonna d'envoyer 
une armée en Judée et d'y exterminer la nation. Lysias 
partit donc avec le jeune Antiochus et des forces considé· 
rables pour prendre d'assaut Jérusalem. Mais à son arrivée, 
il se fait battre par Macchabée et le fait savoir à Antiochus, 
qui est en Perse : « Toutes les forces de Judée ont été 

a. D'après Porphyre, saint Jérôme et les modernes, il· s'agit ici 
non pas d'Antiochos IV Épiphane, mais d'Antiochus III. L'exi>li­
cation d'Hippolyte lui est personnelle. 

1 1 Macc.h., 3, 28, 29. 
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battues. Lysias était parti contre eux, avec une forte armée, 
mais il s'est enfui de devant eux et ils ont eu l'avantage des 
armes, avec toutes les réserves prises sur les armées qu'ils 
avaient taillées en pièces. 

Et ils ont fortifié la montagne de Sion et l'ont munie de 
remparts élevés et épais » • A cette nouvelle, Antiochus 
tomba malade de chagrin : il ne s'attendait pas à ce que 
les choses finissent ainsi. Au moment de mourir, il fait 
appeler son ami Philippe et lui donne le diadème, pour 
qu'il le transmette à son fils Antiochus. Mais quand ce 

·Philippe fut arrivé à Antiçche, il s'empara de la royauté 
pour son propre compte, car il avait avec lui de puissantes 
armées. La chose est annoncée à Lysias et au jeune Antio­
chus. Lysias était en train d'investir et d'assiéger Jéru­
salem : « Philippe est à Antioche. Il a le diadème. Il règne 
sur la ville ». Cette nouvelle remplit de trouble Lysias, qui 
dit alors : Donnons la main à ces gens-là et faisons avec eux 
la paix. Car la position est forte et les affaires dù royaume 
pressent•. Il fait la paix et s'en va: et la parole de l'Écriture 
est accomplie, qui dit : Une nouvelle et des brigues viendront 
le troubler de l'Orient et de l'Occident•. 

1 1 Macch,, 6, 57, 1 Dan., 11, 44. 
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LA SYRIE APRÈS 
ANTIOCHUS 
ÉPIPHANE 

XLVII. L'Écriture dit ensuite 
qu'il s'élèvera un autre roi, que 
celui-ci deviendra fort sur la terre, 
que le roi ,du Sud se lèvera et lui 

prendra une de ses filles pour en faire sa femme. Il est 
arrivé qu'en effet un certain Alexandre, fils de Philippe•, 
s'est levé. Il se révolte alors contre Antiochus, lui 
fait la guerre, le tue et s'empare de son royaume. Il 
envoie alors dire au roi d'Égypte Ptolémée : Donne-moi 
ta fille Cléopâtreb pour femme. Voici en effet, que je 
viens de m'asseoir sur le trône royal de mes pères1• Alors 
Ptolémée prend sa fille, la conduit à Ptolémaïs et l'offre 
pour femme à Alexandre. Voilà réalisée la parole de 
l'Écriture : Il prendra une de ses filles pour femme. Mais 
elle dit aussi : Il la tuera el il ne l'aura pas pour lui. 
Ceci aussi s'est bien réalisé. Quand, en effet, Ptolémée lui 
donna sa fille, la vue de l'admirable et illustre royauté 
d'Alexandre lui donna à réfléchir. Ilia convoita et se mit 
à tenir à Alexandre des propos fallacieux. Or l'Écriture 
dit : les deux rois à la meme table, ne diront que mensonges. 
Ptolémée, en effet, désirant la royauté d'Alexandre, com­
mença à devenir hargneux, pendant qu'ils mangeaient 
à la même table, et à ne plus s'entendre avec lui. Donc 
l'Écriture se réalise. Ptolémée rentra en Égypte, leva une 
armée considérable et envahit le pays quand Alexandre 
était en Cilicie. Car il s'était trouvé que Tarse et Mallas 
étaient en révolte. Pour la réprimer, il revient en toute 
hâte, laissant là-bas sa femme Cléopâtre. Faisant donc 
irruption dans le pays, Ptolémée installa une garnison 
dans chaque ville. Après s'être rendu maître de la Judée, 

a. En réalité, tous les versets commentés ici s'appliquent au 
mariage de Cléopâtre, fille d'AntioC'hns III, avec Ptolémée Épiphane. 

b. Cléopatra Théa, fille de Ptolémée VI Philométor. 

t I Macch,_lO, 51-54, 
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il vint retrouver sa fille et envoya une lettre à Démétrius•, 
qui était dans les îles, pour lui dire : Quitte les îles et viens 
ici. Je te donnerai ma fille Cléopâtre pour femme, car 
Alexandre a cherché à la faire périr. Voilà ce qu'il avait 
imaginé pour jeter le blâme sur Alexandre. Démétrius 
arrive donc; Ptolémée prend sa fille et la lui donne pour 
femme, elle qui était la femme d'Alexandre. Alors fut 
réalisée la parole : Il/a perdra ... et elle ne sera pas pour lui 
ni ne 1ui restera, parce que les cœurs des deux rois seront 
portés à mal faire et, sur une m~me table, ils profèreront 
des mensonges. Après quoi, quand Alexandre apprend la 
nouvelle, il part en guerre contre Ptolémée, et n'arrivant 
pas à le battre, il s'enfuit chez le roi des Arabesh. Ce dernier 
coupa la tête à Alexandre et l'envoya à Ptolémée, qui reçoit 
et ceint les deux diadèmes de Syrie et de l'Égypte. Mais, 
deux jours après s'en être couronné, il meurt. Ainsi se réalise 
la parole de l'Écriture : Ils ne lui donneront pas la gloire de 
la royauté. Car il mourut et ne reçut pas la gloire réservée 
à un roi. 

a. Démétrius Il, fils de Démétrius I Soter. 
b. Zabdlel. 
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IL "'', •• '.!.' •• '" • .J. avra flEV OV!J OVrWS 0 7rpO'f'TJrTJS OLTJyetraL 7TEpt rov 
' 1 • " ' ~ \ 1 \ 1 ../.. ' 1 avnxptaroV, WS earat ·avŒLOTJS KŒL 7TOI\EfLOrpo'f'OS Kat rvpav-

VOS roÀp.,Wv U1r~p « 1rdvra 8edv » ;avrOv imepalpetv, 8s J1r~ 

25 rfj lôlq. Ôvv6.p.,et JcavxW~tevos Ka~ rd Oxvpd.Jp.,ara rWv 
7ToÀep.,{wv ÈK1rop8CJv, J1r~ (( xpvaép Ka~ IJ.py6pcp Ka~ )..[{jcp 

1 •.1,\'.J.. .... \\1 fi '' ' TLJLLip » V'f''fJI\Œ 'f'povwv, ({ 1\ŒI\TJUEL V1repoy1ca » P'Y'Jflara 1rpos 

1 Titulus in Met. : TofJ aV'TofJ JK 'TfjS' Ji Opacdws Kal On oV 
Bâ 'T~V 'TofJ Xpt.<nofJ Èm~&vetav 3txea8at 1rpO 'Tijs roû âvn­
xpünov 1rapovalas. Hic incipit denuo fragm. Met. 

7 Éf~ELÇ~v 7T'OL06flt:VOS' om. S. 
7 E'TT'L 7TŒV'Ta om. S. 
1 ~ 'Ap.t.uiwl Hic cxplicit fragm. Met. 
2o 'Erfa3avWJ J<f>' 'EA&vcp vel 'AA&vw S, 
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PERSPECTIVE XLVIII. Après nous avoir exposé 
ESCHATOLOGIQUE les é'_'énements qui s?nt déjà arrivés 

et qm se sont accomplis en leur temps, 
le prophète nous annonce un autre mystère, en nous parlant 
des derniers temps. Il dit en effet : Il se lèvera un autre roi 
impudent qui s'élèvera au-dessus de tout Dieu, deviendra 
grand, proférera des paroles prodigieuses et prospérera 
jusqu'à ce que la colère soit consommée. Car la décision a 
été prise. Et il ne fera attention à aucun Dieu de ses pères 
ni au désir des femmes. Il ne fera cas d'aucun dieu, parce 
qu'il sera plus grand que tous. Et il rendra gloire au dieu 
Mazoim, en son lieu, et à un dieu que n'ont pas connu ses 
pères. Il le glorifiera dans l'or, /'argent et les pierres pré­
cieuses ... Il multipliera leur gloire et leur soumettra beaucoup 
de monde, et il partagera la terre gratuitement ... Or ceux-là 
seuls échapperont à sa main : Edom, Moab et la puissance 
des fils d'Ammon. Il étendra la main sur la terre et le 
pays d'Egypte ne sera pas sauvé. Il se rendra maître des 
trésors d'or, d'argent et de tout ce qui est désirable en Egypte 
dans les forteresses de Lybie et d'Ethiopie. Et il plantera sa 
tente à Ephadano, .au milieu des mers, sur la montagne 
sainte de Sabein et il arrivera à sa fin•. 

IL. Tel est l'exposé du prophète 
sur l'Antéchrist. Il sera impudent, se 
nourrira de la guerre et sera un tyran, 

assez audacieux pour s'élever au-dessus de tout Dieu. Il 

LA GRANDE 
APOSTASIE 

a. Les versets 36-46 annoncent la fln du règne d' Antiochus IV, 
mais comme l'événement n'est pas encore réalisé, le prophète use 
de terme1> assez généraux et assez imprécis. La tradition patristique 
entend cependant ce passage de l'Antéchrist; cf. JF.nô:-.IE, In Dan. 
comment., XI; P. L., XXV, 565 : « Hucusque (c.-à-d. jusqu'au v. 21) 
ordo historiae sequitur et inter Porph:yrium ac nostros, nulla con­
tentio est. Cetera quae sequuntur usque ad finem voluminis, 
i1le interpretatur super persona Antiorhi, qui cognominatus est 
Epiphanes... Nostri autem haec omnia de Antichristo prophetari 
arbitrantur, qui ultimo tcmpore fut urus est », Plus loin. col. 570, 
saint Jérôme écrit à :propos des v. 36 et suiv, : «Ab hoc loco Judaei 
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8e6v, ÉavrOv p.,6vov Ws 8e6v 7rpoaKvveîa8at, O{Awv. 2. Ilept 
1 " ,/.. 1 1 , 1 \ .J..,ç; .... 

'TOV'TOV 1TCJna ypa'f''YJ OVK EULW1TTJŒEV, Kat, 1TpO'f'tJTŒL 'TOV'TOV 

€7r' &:rrwÀelq, 7ToÀÀWv èpx6fLEvov 7TpoKar~yyeLÀav, Kat 0 
KVpws roVro1.s Èp,apVpYJc7€v, Ka~ à7T60"ToÀm. raVra 1rep'i 

5 ) _.. '"''~ t. \ \ f >J "') ) 0 A A avrov eowasav, Kat ro rovrov ovop,a at apL f.WV JLVŒTLKWS 

'lwcivVTjs èv -rfj 'A1ToKaÀ:61/Jet. ècfoav,pwaEv. 3. Tofhov « f33'-
' 1 1 r 1 ' -!..' ' 1 r • 1 \ 
1\VyfLa ep'l}fi-WUEWS » o KVptos a1TEyr;varo, Kat, o a7TOO"TOII.OS 

vlàv Ôta~6Àov « Kœr' èvlpyELav roO aaravâ » roiJrov 7TapE ... 

a6p.evov è3lôaÇev. 4. OVros 1r6Àtv Tvplwv na:r&Ças ÈpTJp.Waet 
10 Ka'i yfjv AlyV1rrov ÈK7TOÀep.:f]aas Ka-raar pc!Jaet Ka'i 1rânav 

xWpav At.bVwv KaraaJcd.if;et, r6v TE f3aat.Àla Al8t.67TWV aùv Tfj 
~~ ''"',/,.' 1 ~\1 5"0''' ovvafLE" avrov 'Yovcp p.axat-pas otal\eaet.. • s v1rep 1ravras 
R ,,.. 1 1 0' , 01 1 ~ 1 _, fJCJ.Œt-1\Et.S Kat (( 7TCJ.VTa EOV )) €7Tap EtS OtKOUOfLTJUEt 'TTJV 
rlepovaaÀ.~fL 1r6À.tv Ka~ Tàv vaàv Tàv ÈaTpUfLfL,VOV dvaan}aet, 

15 1Tâa&v TE T~V xdJpav Ka~ 'Td. Opta aV-rfjs TOÎS 'lov8alots 
d7To8Waet, Ka~ -ràv À.aàv aùrWv ÈK Tfjs nVv JBvWv 8ovÀ.elas 

' ' Q '' > A ' ' ' 0 ,, ' 7TpOUKŒI\€UŒfL€VOS fJUUti\Ea aVTOt.S EŒVTOV Œ7TOOEtsEt
1 

Kat 
ToV-rcp 7TpoaKvv~aovatv Ws Beip ol d7Tet8âs Ka~ -rothcp y6vv 
KÀ.tvoDaw, lnrovooDVTes aÙTàv elvat -rOv XptaTdv, fL~ vooDvres 

20 1 f 1 "" ,/....!,_ ' 1 .... ' \1 \ 1 TO V7TO 'TOV 1Tpoo.y'J'OV EtpTJftEVOV, 71'WS EO'TtV 11'1\ŒVOS' Kat OVK 
d'A7J8~s. 6. 'lepeplas yàp À.'yEt • « 'AvB' Wv » TJ7rel87Jaav 
Tfj dÀ.7J8e{q. T6TE À.aÀ~UEL (( Tip Àaip TOtJTtp Ka~ Tfj 'fepovaa­

À.~fL 1TVEÛfLa 1rÀav~aews. » 7. "OOev el8Ws 0 d1r6UToÀos -r~v 
Tofi À.aoD 7TÀ.0.VYJv Ka~ T~v èaoplv-qv << èv,pyetav roD aœravâ » 

25 ' , - ",/.. "0 \' ' ' 1 , ,/.. 1\ ev avrots Eo.yTJ • « Tav "eywatv • ELPYJVYJ Kat aa-yal\eta, , ,,~.. ~~ , ... .,.~,., ,, o ., f ,~, 
TOT€ O.<AfVtotWS aVTOtS Eo.yLUTaTaL 0/\€ pos, WU1T€p Y) WOtVYj 

1 1 , 1 1 ,/., 1 TtKTovav Kat ov PTJ EKo.yvywatv. » 

8 TOÛ aaTaVÔ. TO'ÛTOV om. S. 
9 '7TaT&easJ rap&Ça., probabiliter Jegit S. 
1o €K'7ToÀep.~aas] «aussi~ S. 1 At~Vwvj ..t1v8lwv S. 
13 7T&vra om. S. 
u. €arpap.~I1Jov] e: qui est à cet endroit " S, 
19 <!l â1r;d)âs add. S. 
~' EUOf.J..EV"]V Oll\, S, 
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se gonflera d'orgueil à cause de son armée, saccagera les 
forteresses de ses adversaires, bâtira de sublimes projets 
sur l'or, l'argent, les pierres précieuses, il prononcera des 
paroles prodigieuses contre Dieu, et voudra qu'on l'adore 
lui seul, comme Dieu unique. 

Or l'Écriture ne cesse de parler de lui. C'est lui que des 
prophètes ont annoncé comme venant pour la perte d'un 
grand nombre. Le Seigneur a appuyé leur témoignage, les 
apôtres ont donné sur lui le même enseignement et Jean, 
dans son Apocalypse, a révélé de façon mystique son nom 
par les nombres'. Le Seigneur l'a décrit comme étant 
abomination de la désolation. L'Apôtre a enseigné qu'il 
apparaîtrait en qualité de fils du diable selon l'activité 
de Satan'. C'est lui qui après avoir trompé la ville de Tyr, 
la dévastera, fera la guerre au pays d'Égypte, l'abattra, 
détruira tout le pays des Lybiens et fera périr par le glaive 
le roi d'Éthiopie avec son armée•. C'est lui qui, s'étant 
élevé au-dessus de tous les rois et de tout dieu, reconstruira 
la ville de Jérusalem et relèvera le temple renversé, rendra 
tout le pays et ses frontières aux Juifs, rappellera leur 
peuple de l'esclavage des nations et se déclarera leur roih. 
C'est lui que les infidèles adoreront comme Dieu. Ils 
fléchiront devant lui le genou, le prenant pour le Christ 
parce qu'ils ne se souviendront pas de la parole du pro­
phète qui le dit imposteur et fourbe. Jérémie dit en effet : 
Puisqu'ils n'ont pas cru à la vérité, alors on répandra sur 
le peuple et sur Jérusalem un souffle d'erreur'. Aussi l'Apôtre 
prévoyait cette erreur du peuple et l'activité future de 
Satan en lui, lorsqu'il affirmait : Quand ils diront Paix et 
Sécurité, aussitôt tombera sur eux la mort, comme la douleur 
sur celle qui enfante, et ils ne pourront échapper•. 

rlici de Antichristo putant », Il est du reste permis d'ajouter avec 
le saint docteur, col. 573 : ff Pone ... haec dici de Antiocho, qui nocet 
rcligioni nostrae. » 

a, On ne sait au juste où placer les localités ainsi désignées. Mais 
ces noms ont surtout une valeur symbolique. 

b. Cf. HIPPOLYTE, Capifa contra Caium, fragm. 2; édit. ACHELis, 
p. 242. . 

1 Cf. Apoc. 13, 17, 18. JI 2 Cf. II Thess. 2~ 3, 9, 
3 Jérémie 4, 11 (Grec). Il ' II Thess. 2, 9; I Thess. 5, 3. 

l 
1 
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L. OOros dveÀeî roùs SVo p.dprvpas Ka~ 7Tpo8p6p.ovs 
Xptaroû K7]pÔaaovras T~V ËvôoÇov aûroiJ à:rr' oùpavWv 

''À'~\.-. .J..I T/\Ç>I" TTapovcnav, WS' eyet ota 70V '!TPO't'T)TOV • << .n.at. owaw rots 
~ \ 1 1 1 .J. 1 f 1 À' • 
ovat f.taprvcrt, J.WV Kat 77pD<p7JTEvaovaw TJJ.f.Epas XL tas otaKo-

5 alas €Ç7}KoVTa 7tEpt~ebÀ7]p..Évot adKKOVS'. )) 2. Ka8' a Ka~ 
r(j> Lfavn}À âp7]KEV • « Kat ômO~aEl. 8t.a87}K?]V 1roÀÀoîs 
tpr;:, , , , , , .... f , .... 'P" ~~ , 8• 

EbOOf.LUS' fl-W., KUL E"IJ"TQ(. EV T<f.J 1)f.UC1EL TTJS' EbOOfLUOOS' ap rr 
• 8 , , "1 " l;:o 8 .... f , fP" , 

CTETat, fLOV VCTLa Kat, U7r0V07], )) ' tva OELX TJ 7] fLW.· EbOOfl-US' 

els 8Vo 1TEpL,Ofdvry, TWv fL~V SVo rroprVpwv Tpla fft-HCTV g'T'YJ. 
f .... r;:,\ ) f \ ) /À A 

10 K'Y)pVCTUOVTWV, 'TOV 0€ avnxpwroV TO €7TL OL1TOV 'T'Y]S' 
'P" '"-' t t 1 À .... t 1 t , 
EbOOfLUOOS' TOVS' aytoVS' 'ITO EfLOVV'TOS' Kat. 1TUVTU 'TOV KOCIJ.l-OV 

' A • À 8"' 1 ' 1 T.T \ ~ 1 . EPYJfLOVV'TOS • tva 1r TJPW '{) TO etpT)jLEVov • « n.at owaovatv 

{3• 'À ' , ~ 1 À' "' 1 ' 1 oE vyJLa E(YfJJ.tWaEws TJJLEpas Xt tas otaKoatas €VEVT)KOV'Ta • 
1 ~ • 1 , x ' ' .1.81 , • 1 J.taKaptos o V7TOJLEtVas Et.S ptaTov Kat 'f' aaas EtS T)fLEpas 

À, , , , 3 T' , " 15 Xt tas TptaKoams TptaKorrra TrEVTE. » . orE yap « EO"'Ta' 

8À",/, 'À • ' ' ' ' ' p À" t'f'tS J.tEya î], ota ov yEyovEv TotaVTYJ awo Kara'oo T)S 

K6ap..ov, )) ti'ÀÀWV dÀÀaxfi KaTà nâaav 7T6ÀtV Ka~ xdJpav Els 
-rO dvatpEÎV ToVs 1TtaToVs 7r€ft1TOJ.tlvwv, Kal rWv p.~v 'lov'8alwv 

) \ A / ) À / >,J.. / \ A '8 A 

€7Tt T'{) TOVTWV anw Etq. w...,..pawop.Evwv, Kat TWV € vwv 

20 È1Ttxatpop.lvwv Ka~ TWv &rdO"'Twv aVToîs avvatpop.lvwv, T<Ôv 
~\ ~ 1 , ' "'1 , ' À' 1 \ • 1 
0€ aytwv a1TO OVO'€WS EtS avaTO YJV 1TOf€VOfJ-€VWV1 Kat €T€pWV 

d1r6 dva-roÀWv Els JLEO'T)ftbplav '8twKop.lvwv, Ô:ÀÀwv ôè Èv ·ro'is 

3pEaW Ka~ ÈV TOÎS 0'1Tî]Àa{otr; KpV1TTOfl,lVWV, wavraxofJ aÙTO'ÙS 

TOfJ {30EÀVyp.aTOS 1rOÀEfWÛVTOS Ka~ Ôtà 8aÀdaO"T)S Ka~ Ôtà 
t. \ , "' ' "' 1 ' "' ' \ 25 sT)pas rovTovs ota rov npoarayp.aros avatpoVI'TOS Kat KaTa 

1 1 > "' 1 
' 8À'P ' "-' 1 7TaV'Ta Tp01TOV €K 7"0V KOGf-WV €K tbOV'TOS, Jl-î) ov~·ap.EVWV 

> A ' À" f A '"' / 1 ) 1 J" avrwv JJ..T)TE « 7TW T)O"at » n Twv totwv fi-YJTE « ayopaaat ., 
' A 'ÀÀ f \ ) \ 1 \ >1 A 1rapa 'TWV a OTptwV, xwptS EaV JJ..'I'"J Tt'; (( TO OVOp.a TOV 

17 1Tâaav om. s. 1 Kat xWpav om. s. 
llO J•mxatpOftÉVWV Oill. S. 1 1T&VTWV 'l"WV ante 0.1TÎ(]"TWV S. 1 

aaroîs avvatpop..Évwv om. s. 
21 Ka~ ÉrÉp_wv ... l.hwKOftÉvwv om. S. 
&s 7Tapà r&v &..\.\, om. S. 
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LES L. L'Antéchrist tuera les deux té-
DEUX TÉMOINS moins et précurseurs du Christ venus 

pour annoncer la glorieuse parousie :et 
sa descente du ciel, selon la parole du Prophète: Je donnerai 
à mes deux témoins de prophétiser, et ils prophétiseront 
pendant mille deux cent soixante jours, revêtus de sacsl, et 
aussi selon ce qui fut dit à Daniel : Il établira une alliance 
avec un grand nombre pendant .une semaine el au milieu 
de la semaine, mon sacrifice el mon oblation seront sup­
primés'. Cela prouve que la semaine comprend deux par­
ties• : d'abord pendant trois ans et demi les deux témoins 
feront leurs prédièations, puis l'Antéchrist, pendant la 
seconde partie de la semaine, fera la guerre aux saints et 
transformera le monde entier en désert, pour que soit 
accomplie la parole: Ils feront l'abomination de la désolation 
pendant mille deux cent quatre-vingt dix jours. Heureux 
celui qui aura allendu le Christ et qui aura alleinl mille 
trois cenllrenle-cinq jours!' C'est alors en effet, que viendra 
une grande tribulation, telle qu'il n'y en a pas eu depuis la 
fondation du monde•. Car des hommes seront envoyés en 
toutes directions, en toute ville, en tout pays pour exter­
miner les fidèles. Les Juifs se réjouiront de leur mort, les 
nations seront dans l'allégresse, les infidèles leur viendront 
en aide. Des saints erreront du couchant au levant, d'autres 
·seront poursuivis du levant au midi, d'autres se cacheront 
dans les montagnes et les cavernes, parce que partout 
l' <t abomination n leur fera la guerre, les tuera sur terre et 
sur mer, par ordre de l'Antéchrist. Ils emploieront tous les 
moyens pour les chasser du monde. Les saints, en effet, 
ne pourront ni vendre5 ce qu'ils possèdent, ni acheter ce 
qui ne leur appartient pas, s'ils ne portent pas sur la main 
la marque de l'Antéchrist. Car les fidèles seront chassés de 
partout, traînés hors des maisons, expulsés des villes, ils 

a. II s'agit de Ja dernière des 70 semaines. L'Antéchrist apparaît 
dans le milieu de cette semaine d'années, dont le début a été marqué 
par l'arrivée des deux témoins (cf. supra, chap. 35). Ces deux témoins 
seraient Hénoch et Élie. Cf. De Christo et Antich., chap. 46 et 47. 

1 Apoc.11,3. 11 2 Dan.9,27. JJ 3 Dan.12,11,12. Il •Matth. 24,21 
(cf. Dan. 12, 1). Jl 5 13, Apoc. 17. 
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8 1 ' 1 .1.' " 1 1 1 ' ' 'YJPWV » EV XHPL 7TEP~'f'EPTJ, 'Y) 'TO TOVTOV (( xapayJW- » em .. 
A ' fi ,, 4 II 1 1 1 1 ' 1 'TCp fU.TW7Tlp aaTa~:,'{J. • aVTES yap 'TnU'TO(, TOT€ EK 7TUJITOS 

r61rov lKÔtwxO~aovraL Ka~ lK -rWv olJ<tWv Kœraa7TaaO~aovrat 
, , .. ,, •é , 8 , , , ... ,.. , 

KO.t EK TWV 7TOII.EWV Es-E"I\aG 'Y)O'OV'Tat Kat. EV 'Tlp U'YjjWGtcp 

5 avp~aoVTat Ka2 7TdGTJ ~oÀda€t. KoÀaaf:h}aoVTat Ka2 l.K waVTOs 

-roi) K6ap.ov €K~~:q8~aovrat. 

LI X ' 1' ' .... 1 ' 1 .... ~ 1 1 8''·'· • p'Y) OVV EVOpaV T'Y}V EGOfLEIIïJV TWV aytWV TOT€ M<yW 

Ka~ TaÀatmwplav- 8et yàp 1JJLâS JK -rWv 1Jô1J /LEptKWS ')'l.VO­

Jli.vwv lwoe'iv rà Ja6JLEola -, TotaVT1JS 'dÀ7Js Ka2 Tap&xov lv 
1 .... 1 1 1 1 .... .... 

10 '7Tavn -rcp KoaJLq> YEV'fJGOf.LEV?JS, Kat 1TaVTwv 7TLa-rwv 1ravraxov 
, , , , ... · ,, , , .1. r ' 

avatpOVfJ-EJ'WV Kat. KaTa 1Tanav 1TOI\LV Kat xwpav Uo.pa';.OfLEVWV, 

KaL Ôt,Kalwv alf.Laros lKX_vvopivov, KaL 'd!VTwv âvOpcf.nrwv 
Katopivwv, Ka~ B'Y}plots É·rl.pwv 7rapa~aÀÀop.ivwv, Ka~ VYJ7Tlwv 

J.v à<fo6'8ots 4>ovevop.lvwv, Ka~ âni<fowv mivrwv Pt7TTovpivwv 
\f\ '"'fi" ' 8' ' -15 Kat V1TO KVVWV tbpWUKOfLEl'WV1 7Tap EVWV TE Kat ')'VVa~KWV 

'-1.8 1 ,,,.,, )'1 \ 7TapfY1JUUf op EtpOfLEVWJI Kat awxpws Efi-7Tat~:.OJLEVWV1 Kat 
àvap7rayWv ytvop.lvwv, Ka~ KOtfk'Y}TTJplwJ' àylwv &.vaaKa7Tro-

' \ \ .1.' , ' \ ' ~~ f fLEVWV, Kat f\EtopaVWV avopvaUOJLEVWV Kat EV 7TEOt!p pt7TTOV-
' ' fi' .1-. - ' 2 ''" • • p.evwv, Kat l\aa..,..,1JJ.twv ytVOJJ.evwv. • .1 apaxos eaTat ev 

20 1r6Àeatv r6re, TWv d.ylwv J.Ke'i8ev '8twKoJJ.Ivwv • rcipaxos 
;aTat J.v 0'8o'is Ka~ J.v J.p'Y}p.lats, 1TciV'TWV J.Ke'i KpV~ea8at 

fi ,,',, '8'' 1 C:OtfiC:O OVI\OJJ.EVWV • rapaxos earat ev af\aaan, 7Tavrwv at. voaros 
.J..' 1 ' " '1 1 ' .,.,evyetv 7TEtpwp,evwv • rapaxos earat ev V'Y}aots, 1TaVTwv EKES 

J.K,'YJ'TOVJJ.,VWV. 3. Ka~ ~<I'Tat ~ yfj r6-re ro'is &.ylots liKatmos'i 

1 Tb Ovop..a ... f3acrrâ,TI] « n'a pas le signe de la bête à la main 
ou au front ». S. 

2 7Tt.U'TO~ om. A. s. 
s KaTaa'1Taa8-r]aoJ'Tat om.·s. 
"' JgeÀaaB-r]aovTat. om. S. l Jv nô 81Jtt· J el~ rd. 8'1]p.6ata. S. 
7 ÈK TWv ... ytvop.Évwv_ om. A S. j Èvvoe'iv) l8e'iv-S. 
Il 7TÎO'TWV om. $, . .. 
1o at/Ja,op.ivwv om. S. 
13 âip68ot.~J (/rues , S. [ â-rd~wv mivTwv om ·S. 
16 g,oe~pof!ÉvwvZ«r;'- alaxpWs om. S. -
18 7TE8t<p pt7T'1'0Vf.t€VWV S. 

---...-----~~----~~--~-----------·---------------------. 
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se traîneront dans les prisons d'État, seront frappés de 
châtiments de toutes sortes, et en un mot, bannis du monde 
entier. 

LI. Contemplons donc maintenant 
les tribulations et les misères futures 
des saints- car ce qui est déjà arrivé 

en partie doit nous donner une idée de ce qui arrivera. 
Quel orage, quel bouleversement alors dans tout le monde! 
Partout les fidèles tous tués, en toute ville, en tout pays 
égorgés, le sang des justes répandu, des gens brûlés vivants, 
d'autres jetés aux bêtes, des enfants massacrés dans les 
carrefours, tous abandonnés sans sépulture et dévorés 
par les chiens, vierges et femmes séduites sans vergogne, 
honteusement outragées, enlevées de force; tombes des 
saints retournées, leurs restes déterrés, dispersés sur la 
plaine, blasphèmes proférés. 

LA GRANDE 
TRIBULATION 

Bouleversement dans les villes, car les saints en seront 
chassés; bouleversement sur les routes et dans les déserts, 
car tous voudront s'y cacher; bouleversement sur la mer, 
car tous tenteront de fuir sur les eaux; bouleversement 
dans les îles, car tous y seront poursuivis. Pour les saints 
la terre sera inféconde, toute ville inhospitalière, la mer 
sans navire, le monde entier un désert. Les uns mourront 
de faim, d'autres s'épuiseront de soif, d'autres périront 
de crainte et de leurs excessives tribulations. 

Où donc l'homme pourra-t-il se cacber? A qui confier 
ses propres enfants? Où cacher ses biens pour les sauver, 
quand il ne pourra même pas sauver sa vie? Beaucoup 
d'enfants gémiront, beaucoup de pères et de mères se 
lamenteront, beaucoup de femmes et de vierges crieront, 
beaucoup de frères et de parents se frapperont la poitrine. 

Qui prendra le deuil de personne? ni le frère ne le prendra 
de son frère, car il attendra lui-même la mort; ni la mère 
ne le prendra de sa fille, car elle aura la mort devant les 

Comment. sur Daniel 24 
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Ka~ 1râaa ?T6Àts dolK7JTOS Ka~ Brl'Aaaaa 11/rrÀw-ros Ka~ 1TÔS 6 
1 , ..... \ ~ 1 .. "'~ ..1..8 1 ..... ~~ 

KOUfJ.OS Ep'Y)fWS1 TWV f.LEV V7TO 1\LfWV ota't' Etpof.LEVWV, 'TWV DE 

, 1 ~ '·'""' , '\ 1 ~ 1 "'1 , 1 ..... ,/.. 'p \ a1ro m'Y'JS EKI\Lflm-avovrwv, erepwv oe a?To -rov -pObOV Kat 

Tfjs 1roÀÀfjs BÀllj;ews chro81l1JaK6vrwv. 4. llofJ OJ Tc:he 

5 Kpvb~aeTm IJ.v8pw7TOS; Tlvt OJ rà lôt.a 'dKva 1rapafJ~aerm; 

7TOfi Sè Td {nrâpxovra aihofJ d-rroKop.Caas ÔtaaWaet., 01r6Te 

p.r/ôè'.": rljv lOlav if;vx~v aWaat ôVVaTat; 5. T6re ËaovTat, 
' .... 1 1 \\ 1 1 1 1 '"' 1 otp.wyat- VrJ7Tf.WV ?TOI\1\at, 7Tarepwv TE Kat p:qTepwv oovpp.ot,, 

- ' "' '' ' ' •• u.- ' yvvatKWV TE Kat 1rapuevwv OI\OI\VYfJ-0', aoel\'fWV TE Kat 
- , s T' , 8, , , '"' ,,~.., 10 avyyeVWV K01T€TOL, o LS: Tt.Va 1T€V 'I}UEt 'TOT€; OVK 0.0€1\t.pOS' 

'~ '.!..' 1 \ ' 1 1 8' "' ..... ) 1 ao€1\'t'ov, Kat yap avTOS TOV ava-rov 1TpoaoOKCf • ov fLTJTrJP 

8 
, , , , , 8 , ~..~.. , , , 

vyarepa, Ka!. UVT'I} TOV UVCI:TOV V'f'OPWf.LEV'I} ' OV 1TUT'I}p 
t, .~.. p , , , • , , 

8
_ 

VtOV, 'f'ObOVf.LEVOS f.L'I} Kat aVTOS aVatp€ TJ• 

LII . .dut roVro 1Tpoet3Ws 0 t<Ûptos raVTa AlyH • « Ilpo-

15 ' 8 ., ' 1 t ./.. ' ( ,., "' " PP' uevxea e, wa f.L1] YEV7JTUt 1] 'f'VYYJ Vf.LWV XEtf.LWVOS 'Y) aabba-

'TOV », f.Lo/E dpyoVvras Vf.Lâs d1t6 3tkmoaVv1JS, ft~TE 
daxoÀOVf.L,VOVS Vf.Lâs èv {3twnt<ois 7tpd.yp.aatv, Ws èv xec.p.Wvt, 

1 '.J.. <:;,1 • ,., '.!..' ( '"' ( t 1 ' 1 ( fL'Y)1TWS (( at'f'VWtWS €1TtU7'[) E'f' VftUS 1J 'Y)fLEpa EKEWYJ WS 
' 2 E' ' ' , ' p '8 .~..-.,.. , ' ' 1 wayts. » . << t yap f.L'YJ EKOI\ObW 'l}aav, 'f''latv, at 7JfLEpm 

20 ' ,.. ' " • '8 '"' 1 t <:.- \ <:;,1 \ ' ' ' EKE:t.Vat 1 OVK av EŒW 'Y) 1taaa aapl:. ' ota 0€ TOVS EKI\EI<TOVS 

KoÀo~wO~aovrac. al ~p., pat ÈKeivat. » 3. 'A>..>..d. << f.LETà T~v 

8'l .... J. .... , ,., • 1 , "''l 8 , , , 
/\t't'tV 'TWV 'Y}fLEpWV EKEtVWV 0 'Y)I\WS GKOTta 'Y)ŒETat Kat 'Y) 

'l 1 ' <:.- 1 1 J.. 1 • '"' \ t ' 1 1 Œ€fl1]V7J OV OWŒ€t 'TO 'f'eyyos aVTTJS Kat Ot UUTEpES KUWVTat 

;.K roV o'ÛpavoV ÈKnlw-rovres Ka2 al 3vvd.p.ets rWv o'ÛpavWv 
25 ' 8, , 1 ''·'· 1 (, ,... • 8 , UUflEV 7JUOVTUt, Kat. TOT€ )) (( O'f'OVTUt TOV VWV TOV av pw-

1TOV èpxOp..evov f.LETà 3vvd.fLews Kal 36Ç7Js 1roÀÀfjs. » 4. El 
' '"' P' ' "' "' " •e ' ' ' ' yap o otabOI\OS 1rpos oMyov E/\UbEV e~ovatav Tapar;;at T1]V 

yfjv, Ws ylypawrat, << €3wKEV aùr<tJ » 0 8eds èÇovalav 

« wetpd.aat roùs KaTot.KoVvras Èn2 rfjs yfjs )), w6aov f.LâÀÀov 

30 0 vZOs ToV OeoV 0_.\a~Wv r~v 1râaav èÇovalav rWv È1Tovpa-

3 ÈKÀtp.1Tav6v-rwv om. S. 11 6 3c.aaW<T€L] « emportera " S. 
8 03vpp.ot om. S. 11 to K01T€Tol om. S. Il hl €cfo' Vp.âs om. S. 

·~ 
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yeux; ni le père ne le prendra de son fils, car il appréhendera 
lui aussi d'être tué. 

LU. C'est en prevlS!on de tous ces malheurs que le 
Seigneur a dit : Priez pour que votre fuite n'ail pas lieu en 
hiver ni le jour du sabbat1• Ne négligez pas les œuvres de 
justice, ne vous laissez pas tracasser par les soucis de la vie, 
comme en hiver, de peur que soudain ce jour n'arrive sur 
vous comme un filet... Car si ces jours ne sont pas abrégés 
aucune chair ne sera sauvée ... Mais à cause des élus ces 
jours seront abrégés'. Cependant après la tribulation de ces 
jours-là, le soleil sera obscurc_i, la lune ne donnera plus son 
éclat, et les étoiles brûleront en tombant du ciel, et les puis­
sances des cieux seront ébranlées. Alors ... on verra le fils 
de l'homme arriver avec grande puissance et grande gloire'. 
Car si le diable a eu pour un temps le pouvoir de mettre 
le trouble sur la terre, selon qu'il est écrit que Dieu lui a 
donné pouvoir de tenter ceux qui habitent sur la terre•, le 
fils de Dieu, qui a reçu toute puissance sur les êtres célestes, 
terrestres et infernaux, quels plus grands bouleversements 
ne provoquera-t-il pas dans le monde et les astres, quand 
il voudra venger les saints, et viendra avec son armée 
d'anges et la gloire de son Père, le jour où il viendra pour 

1 Luc. 21, 34, 35. 11 2 Matth. 2-1, 22. ii a Matth. 24, 29, 30. 
~ Apoc. 13, 2, 5; 3, 10. 

1 
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vlwv Ka~ rWv l7Ttydwv Ka~ Ka:raxBovlwv -rap&Çet ·m:I.vra Tàv 

K6ap..ov Ka~ ·nt Jv aÙTtfj UTOtX:EÎa 1rp6s (( ÈK0{K'1}0'l.V TCÛV )) 

U.ylwv ftETà OvvdJ.LEWS àyyeÀt.~s Kai 06Ç'1}s 1rarpucfjs 
7Tapayw61-'evos, « Orav ~>.On èvOoÇaaOfjvar. Èv 7T<ÎO'W rois 

5 &.ylots aVroû Kai OavJ.LaaOTJvat Èv 1râaw rots » È1TtKaÀot!­

plvot.s aùr6v, « dVTa7To8oVvat. Toîs O)d~ovatv ~p.âs B'Atiflw, 
-l}p.îv ôl roîs 0Àt~opivots â:vea1.v. » 

LIV. L1ûo oVv f3ôûuJyfLàra 7rpoElfYYJKEV L1avt~À, ~v p.Èv 
à~avtap..oû, ~~~ ÔÈ lp'l}p.Waews. Tl Tà roV d.4>avtafWV d:,\.\' 1j 

10 8 ~UT1JaEv ÈK€Î Karà ràv Ka,pàv & 'AVTloxos j Kai -rl rà Tfjs 
Épruu.haews &:.\.\' ~ Tà KafJ' 6Àov, Ws TTapÉO'Tat 6 àvrlxptaros; 
2. 'Ds >.lyn L1av1.~À • Kai aVTàs È7T2 Ô.7TwÀelq. 1roÀÀWv 

UT~ae-rat., « Kal yfjv ÔteÀeî Èv OdJpots » KaL {JaÀeî els aùn]v 

xWJ.W, (( Kai y1j AlyV1T'ToV oÙK la-rat els UWT7]plav », « «a~ 
15 o&rot awO~aonat È« XEtpOs mhoV 'Efu11-' «a~ Mwà~ «a~ 

àpx!J vlWv 'AI-'J.L<f;v. » 3. 007-ot yO.p elaw oi avvEpX61-'evot' 
·-~'' 1 'fJ'''',... av-rcp ota T7JV avyyevEtav «at aati\Ea avToV 11pwTot avayoN 

peVovres • .Oi JÛ.V 'EBWJL Elcnv oZ vW~ ToV 'HaaV, oZ KaTot­
«OÛVTES TO 6pos E7]Elp . Mwà~ a~ «a~ 'Afl.,.,1V ol vW~ 'TOÛ 

20 AWT, oi ÈK TWv BVo aÙTOÛ OvyaTlpwv yeyEVVYJJ.dvo~ · dJs Ka~ 
•Haa'tas Àlyn. ·«Ka~ 7TETaaO~aoJI'Tat Èv 11Àolots d.À'AotfoVÀwv 
Ocf.Àaaaav Ü.J.W- 7rpoVOfl.EVovres », Ka~ oi d.7TO (( àvaToÀWv » 
\~"' \C)\fl .... ~1 ~1/: C~\C\ Kat OVO'fl.WV «at Ot a7TO oppa OWO'OVO'W OOf;aV, (( Ot OE Vtol. 

'AJLp,Wv 7TpWTot V1TaKoVaovrat. » 

25 LV. 00Tos {nr' aÙTWv {3aatÀeÙs àvayopevBe~s Ka~ V1rO 
'1J'&vrwv BoeaaOe~s «a~ f33lÀvyfl.a ÈprJp.dJaews Tcfj K6aJL~ 

1 Ko.-ro.xBovlwv om. s. 
a A avu]À, Êv p.Èv om. S. 
u dAA' ~ ... 1rap,aTat om. S. 
u fra.\.eî] « on couvre )1 S. 
18 HaafJ ... yeyEVV7J1·'-'votl ol8È 'Afl,p.c1v Ka~ Mwc1.~ elaw ol I.K 

TCÛv 8t1o BvyaTépwv TofJ Aw-r vlol- YEY..EV7Jt·dvot, ol KaTotKOÛVTES 
T6 Opos a'l]tp, èg Wv -r6 yévos Éws vVv 8taJLévet.. Met. 
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€tre glorifié dans ses saints, être reconnu admirable en tous 
ceux qui l'invoquent' payer de tribulations ceux qui nous 
ont plongés dans les tribulations, et nous payer de repos, 
nous qui avons connu les tribulations?• 

L'ABOMINATION LIV. Daniel a prédit deux abomi-
nations, celle de l'anéantissement, 
et celle de la désolation. Celle de 
l'anéantissement n'est autre que 

DE LA 
DÉSOLATION 

celle d'Antiochus; et celle de la désolation n'est autro 
que celle du monde entier, quand viendra l'Antéchrist, 
selon la parole de Daniel : Il se lèvera pour la perte 
d'un grand nombre, il partagera la terre gratuitement, 
jettera la poussière sur elle, et la terre d'Egypte ne sera 
pas sauvée ... Ceux-ci seuls se sauveront de sa main : Edom, 
Moab et la puissance des fils d'Ammon. Tels sont ceux 
qui sont alliés avec lui, à cause de leur parenté avec lui 
et qui sont les premiers à le reconnaître pour roi. Les 
Édomites sont les fils d'Esaü; ceux qui habitent les monts 
de Seïr, Moab et Ammon, sont les fils de Loth, nés de ses 
deux filles; ce sont d'eux qu'Isaïe dit : ils voleront sur des 
navires étrangers, en pillant la mer; ceux de l'Orient, ceux 
de l'Occident et ceux du Nord leur rendront gloire, et les 
fils d'Ammon obéiront les premiers'. 

LV. Cet Antéchrist, qu'ils auront 
LA FIN fi 

DE L'ANTÉCHRIST proclamé roi, que tous glori Ieront, 
devenu pour le monde cc abomination 

de la désolation » règnera pendant mille deux cent quatre­
vingt-dix jours, selon la parole de Daniel : Ils feront l'abo-

a. L'édition de Berlin n'a pas de chapttre Lill : nous avons préféré 
suivre scrupuleusement cette numérotation, pour faciliter les 
recherches. 1 II Thess. 1, 10. U s Is. 11, 14. 
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E fJ' t tt \t Ô , , , y V1J ets, KpO.T7JCTEt 7JfLEpas XLI\tas t.aKoatas EVEV7JKOV'Ta 

Ws Ka~ L1av1-~À À'ye1,. · << Kat ôQ)aovatv {33tAvyp.a Jp'Y){UiJ-
' 1 1\ ô 1 1 1 , t aews 'l'}fJ..Epat Xt.l\t.at tar<:oatm EVEV7JKOVTa • fLO.Kapws o 

• ' ' ..1..8 1 1 • 1 1\ 1 1 V7TOfM.tvas Kat 'f' aaas HS'T)fLEpas X"'uas rpr.,aKoaLas rptaKovra 

5 1rl.vre. » 2. ToV yd.p f33eÀVyp.a-ros 1TapayEvofdvov Kat 
À",., ""'P.'"'''' 1 7TO EfLOVVTOS' TOVS' aywvs, OS' av V1TEPbT/ TO.S' 1JfL€pas avToiJ 
,,, •• , , 1 ., ''r' 

Kat, eyywv ets 'YJfLEpas -reaaapaKovra 7TEVTE erepas eyyt~:.ov~ 

U'YJS' 1TEV'T7JKoarfjs, lcfofJaaev ds fJaatÀdav oiipavWv. 3. "Epxe-
' t , 1 ' 1 .... • \ 

Tm yap 0 avnxptŒTOS' Et8 fUpOS' 7TEVT7JKOUT'f}S' WS' T'YJV 

10 {3aar),eLav llfLa XptUT(jJ KÀ'Y)povopeîv p.[ÀÀwv. 4. Ka~ ?hà. 
,., ·n .... ', 'A B' • , P' ., , "t' , 

TOVTO CTO.t-aS' 11EYEt ' (( p 'Y)TW 0 O.O'Eb'Y)S', I..VO. fh"f} tO'{J T1)V 

ô6Çav Kvplov. » 5. Kal IlaiJÀos Èv Tfj 1rpàs SEaaaÀovtKEÎS 

4>YJO'LV ~. (( "'-Qv Q KJptos 'frJUoiJs à.vEÀEÎ TcfJ 1TVEVJLaTL 

Tàû aT&JLaTos athoiJ Kal KaTapy~aEL rfj È1rt4>avElq. Tfjs 
15 1 , .... 1 Ô' R ' 1 ' <t <t X 11apOVO'LaS UVTOV )}J 'T'Y}V E tJUO'LII.EW.V OL aytot ap..a ptaTcfJ 

KÀYJpovop..âv ~-tJ>..Aovatv, 

LVI. ToVrwv oVv oÜrws Èuo~-tJvwv rrpoaJ81JKEV AJywv • 
<< E, >..A, .... ' .... , e ô' • , at rra OL 'TWV EV YYJS XWJLU'Tt Ka EV OVTWV avaaT1Jaov-

Tat, oVrot Els 'w~v alWvtov Kal oVToL Els dvEtÔLafLOv Kal 
20'' ,, \t 1. '''./, ff aWXVVT}V ULWVlOVJ KUL OL O'VVLEVTES EKII.U!J.'fOVO'LV WS' 7J Àaj..t-

1Tp6TTJS' TOiJ O'TEpEciJftU'TOS Ka~ à.1rà TlÔV ÔtKalwv TCÔV 7TOÀÀ<ÔV 

Ws o[ à.aTJpes els Tàv alWva Ka~ in. » 2. TlvEs oVv Elaw 

ol Ka8EVÔoV7'~S' (( Èv yfjs xWfLaTL )} dAA' ~ Tà nôv àv8pW11WV 
a 1 <1 • ' P' ' 'ô' , ,/, 1 , ' WfLaTa, anva a?TOII.apbavovTa ras t tas 'fvxas avaaT7Jaov-

25 ,, ,,, r" B' 'ô Tat, OL fL€V « ELS' avaaTaatv ~;,WT}S' », Ka apa Kat tavyfj Kal 
A' , , , , 1 ,., , , , 

UfL7TOVTa ,( WS' T} 11.UfL7Tp0TY)S 'TOV O'TEpEWfLUTOS' )} U7TOII.UJL-

1 Ws S. 
6 {nrEpbi} r. -lJfdpas athoû] «traverse (cette période) S 
8 ''Epx.:TatJ oioK €pxErat s. · 
11 dp81}Tw J « il sera enlevé ~S. · 
16 Èv ... xWJ..LanJ ~dans la terre • s. 
21 ToiJ (7TEpt::.Wp,aTosJ «du ciel • S. 
u l8las} &.ylas S, 
16 

07EpEWJ..L.] cf. 21. 1 Ô.7ToÀaJ..Lbdvovres ... 11vp6s om. A S. 1 
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mination de la désolation pendant mille deux cent quatre­
vingt-dix jours. Heureux celui qui aura attendu et atteint 
mille trois cent trente-cinq jours/1 Car quand l'abomination 
apparaîtra etfera la guerre aux saints, tous ceux qui pour­
ront survivre aux jours de son règne et tenir encore 
quarante-cinq jours, de manière à atteindre la fin d'une 
période de cinquante jours, auront atteint le royaume 
des cieux. L'Antéchrist en effet, ne vivra une partie de 
cette période de cinquante jours que parce qu'il voudra 
participer à la royauté du Christ•. C'est ce qui fait dire à 
Isaïe : Que soit enlevé l'impie, pour qu'il ne voie pas la gloire 
du Seigneur' et à Paul dans la lettre aux Thessaloniciens : 
Le Seigneur Jésus le fera disparaître par le souffle de sa bouche 
et le détruira par l'éclat de sa parousie'. Et ce sont les saints 
qui hériteront du Christ. 

LA LVI. Voilà donc ce qui, d'après 
RÉSURRECTION Daniel, doit se produire, mais il 

ajoute encore : Beaucoup de ceux 
qui dorment dans la poussière de 

la terre se lèveront, les uns pour la vie éternelle, les autres 
pour l'opprobre et la honte éternelles, et les savants brilleront 
comme la lumière du firmament, et beaucoup de justes, 
comme les étoiles, pour l'éternité et au delà4• Quels sont 
donc ces gens qui dorment dans la poussière de la terre 
sinon les corps des hommes, qui ressusciteront après avoir 
retrouvé leurs âmes, les uns rentrant en possession de leurs 
corps, purs, éclatants, brillants, pour une résurrection de 
vie5, comme_ l'éclat du firmamentb les autres •. ~·_pour une 

DES MORTS 

a,,!A la dernière moitié de la semaine d'années (environ 1290 jours), 
s'ajoute une période de 45 jours (1290+45=1335) pendant laquelle 
l'Antéchrist essaiera de conserver son pouvoir. 

b. A partir d'ici, le manuscrit des Météores lit : « comme Jean le 

1 Dan. 12, 11, 12. 11 2 Is. 26, 10 (Grec):_ Il s II Thess. 2, 8. 
4 Dan. 12, 2, 3. !1 5 Jean 5, 29. 
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P' t ' ' ~~ ' ' 1 , , , bavovres avra, OL ue << ELS' avaaTaat.v Kptaews », avrapK'rJ 

7rpd-; -r~v aldiVtqv K6Àaaw aùrà Û7roÀafL~dvoVTES · KaBWs Ka~ 
0 llaûÀos Àlyet . (( Aùnh· a~ awB-rîaerw, ci;s Ôtà 7TVp6s. )) 
3 T.T 1 1 t 1 ~~ ' ,., t \1 1 ,, , 

• .n..U!. yap 0 KVptOS 0€ EV 'Tlf! wayyEMlp 'TO OfLOWV HprJKEV , 

T 1 f ç:. 1 ' \ 1 ,/ f f ff\ .../.. 1 , .... 5 (( OTE Ot ULKŒLO{, EKI\Œfl-'fiOVO'LV WS 0 'Y}I\WS )) opŒLVEt, EV TYJ 

ô6Çn aùroû. 4. Ka~ •Haai"as )t.lyeL · << ''Eyetpe 0 KaBeVôwv 
, 'l:: , 8 , ,.. ... , , ,~.. , • 

KŒt Er:;Eyep ?]Tt, EK TWV VEKpWV, KUL €::1TL'f'ŒVG€t GOt 0 

XpW'T6s. » 5. Ka~ 0 KVptos m:iÀtv · « 'Aft~V Àlyw VjJ1v, 
>1 fi , .... ' " • 1 ' 1 .... epxerat wpa Kat vvv €U'TLV, oTE ot VEKpot aKovaovaw T'TJS' 

10 ,Pwvfjs roû vl.oû roû BeoiJ » « Ka~ àvaorrîaovrat ol -rà dyaOà. 
'< ' ' ' r - ' "' ' -' "' '< TTPasavres ELS avaaraatv ~:,WYJS, ot oe ra 'favl\a 1rpar.,avrEs 

, ' 1 1 6 0'"' .../.. 1 ) 1 EtS avaa-raaw Kptaews. » . Vrot, o.p1)Gtv, avaar1JGOV'T'at 

• r ' ' - " r - ' ' • R'P' (( tElS r:,W1)V )), Ot Tl/ OVTWS r:,Wl/ 1T€1TtGT€VKOTES Kat (( EV ptbl\lp 

{wfjs ç; » JyyEypaJLp.lvot • Ka~ << i>Vrot ds OvEtÔtajJ-Ov Ka~ 
' ' ' ' ~ "' ' 1 1 1 1 15 aWXVV1JV at.wVtOV )}, Ot Tlp avnxpWTW GVVatpOJJ-EVOt Kat GVV 

aVrijJ Els r0v alWvwv K6Àamv f3aÀÀ6JJ-EVot. 7. liE pl oV 
-' ' 'H .~. , 1 • ...0 1 t 1 , ., 1Tf>Oo.p'f(TEVEt aaws 1\Eywv << v rpo1rov tjlanov EV atjJ-aTt 

,~.. 1 , , 8 1 ., ,,.. 1 , , , 

1TEo.pVpjJ-EI!OV OVK EO"Tat Ka apoV, OVTWS OVOE GV OVK EG!J 

Ka8ap6s, 6n r0v yfjv JJ-ov ~P~JJ-waas t<al rdv Àdov jlOV 

20 dTT~KTEtVaS ' oÙ JL~ JJ-E{V'{JS Els ràv alciJva xp6vov, G1TÉpjJ-a 
1 • ' 1 1 1 ' ,/.. 1 ... ' 1TOV'f)pov ETOtJJ-aaov ra TEKva aov ets ao.paY1JV rats afLap-

1 .... 1 ., 1 ' ... 1 1 " 
nats -rov 1rarpos aov, tva /-'1) ava(J'7'watv Kat T'rJV y1)V 1-'ov 

KÀ1JpOVOJL~awatv. » 

~ Àap,pÔT7JS ... (1. 3) a,a wvpÔsJ KaBWs Kat 'lwd_vv'Y]s À'f'Et' 
p.aKdptos Kat d:ytos 0 fJxwv fLÉpos €v rfj dvaardaEt rfj 7rpWryr 
roiho ÀÉyEt oVxl Ws ôVo àvaardaEwv; àA,\' On ril>~ àvw'Tà­
f.LÉvwv ol ft.Jv Els {w0v alWvwv, ol ÔÈ Els alaxVvAv Kat KÔÀaaw 

' 1 • 1 1 1 t • ... • 1 atwvtov avtaravTat,· ÔtKatwv rowuv Kat af.Laprw wv atv,TTETat, 
' ' '1 1 • ' 1 '8 1 J)l .... " 0 }LaKapwS W(J.VV'Y]S • E1Tt TOVTWV 0 EVTEfOS uavaTOS OVK EXEt 
'i: 1 , , ... 1 8 , , , "' ... , ... E!, OUGt

1
aV • 0 yap UEVTEP.OS aVaTOS EaTtV 7J Lf.LV'f] TOV 1TUp0S TOV 

KatOf.L.EVov. Met. 
" TÔ Of.Lotov om. S. 
13 0VTWS Om, S. 
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résurrection de jugement, avec des corps tout juste bons au 
châtiment éternel? Car saint Paul l'a dit : l'homme se 
sauvera comme à travers un téu•. Et le Seigneur dans son 
Évangile dit aussi : Alors les justes brilleront comme le 
soleil paraU dans sa gloire' et Isaïe dit : Eveille-toi, toi qui 
dors, et ressuscite des morts et le Christ t'illuminera•. Le 
Seigneur dit encore : En vérité je vous le dis, l'heure vient, 
et c'est maintenant, que les morts entendront la voix du fils 
de Dieu ... et ils ressusciteront: ceux qui ont fait le bien, pour 
une résurrection de vie, ceux qui on fait le mal, pour une 
résurrection de jugement4• Ceux-ci, dit-il, ressusciteront 
pour la vie, qui ont cru à la vraie vie, et qui ont été inscrits 
au livre de vie, et ceux-là ressusciteront pour l'opprobre 
et la honte éternelles, qui sont attachés à l'Antéchrist et 
sont jetés avec lui au châtiment éternel. C'est de l'Anté­
christ qu'Isaïe prophétise quand il dit : de m~me'qu'un 
manteau souillé de sang ne sera pas pur, de même toi non 
plus, tu ne seras pas pur, parce que tu as dévasté ma terre, 
et que tu as massacré mon peuple. Tu ne survivras pas pour 
l'éternité, semence perverse. Prépare tes enfants à ~Ire égorgés 
à cause des fautes de ton père, pour qu'ils ne ressuscitent pas 
et n'héritent pas ma terre5• 

dit aussi : Bienheureux et saint celui qui aura part à la première 
résurrection (Apoc. 20, 6). Il dit cela non pas de deux résurrections, 
mais (il veut dire) que parmi les ressuscités, les uns ressuscitent pour 
une vie éternelle, les autres pour leur honte et leur châtiment éternel. 
C'est donc aux justes et aux pécheurs que fait allusion le bienheureux 
Jean : sur ceux-là la seconde mort n'a pas de pouvoir, car la seconde 
mort, c'est l'étang de feu brfilant "· Si ce texte était bien d'Hippolyte, 
i1 serait difficile de dire que ce dernier interprète Apoc. 20, 6, à la 
manière des mi!Iénaristes. Cependant, tant d'autres textes militent 
eu faveur du mi1lénarisme d'Hippolyte qu'il est bien difficile d'accepter 
comme authentique le passage en question. 

1 1 Cor. 3, 15. 11 2 Matth. 13, 43 (cf. Dan. 12, 3). 
3 Non pas Isaïe, mais saint Paul, Ephes. 5, 14. Il est possible 

que l'apôtre cite ici un très vieil hymne chrétien. 
.. Jean 5, 25, 29. n IS Is. 14, 19-21 (Grec). 

! i 
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LVII. Totfrwv oVrws elpi]f.J..lvwv ÀlyEt 0 L1avt.~À • «Ka~ 
Elliov, Ka~ lôoV €·n:pot 8Vo â:vôpes lar~KHaav efs ÈVTefJBev raO 

xe{Àovs raO 1TOTUfWÛ Kal efs Èvr€{J8ev >>, Kal &:rreKp{8rpav 

rip àvôpl Tip Éa-rWn « l·mivw TofJ iJSaros rofJ TTOTafWÛ » 
5 Kal d1rav a:ùréj> • << .,Etos 1r6re rd TTI.pas » nlJv À6ywv 

<< rWv BavJLaarWv, Wv lÀd),iJaas; Kal .q«ovaa ro{J dvôpds roiJ 
, ~ ~ , , R ç-t-, a -r , ~ ,., ''"' '"' "" 

EVOEUVJU:VOV TO tJŒOotV, OS 7JV €1TUVW TOV VOaTOS' TOV 7TOTUfLOV 

'"'.!. '"'l:'," 1 \) ' • ", Kat, v~waev TTJV oe~tav am·ov Kat TiJV apt.a-repav avrov ets 

ràv oVpav6v, Kal JJ{-Waev rip 'Wvrt. Els ràv alWva. On ,;;[s 
10 Katpàv Kal KatpoV<.; Kat. ift.ttav KatpofJ lv rcfJ avvTEÀeaBfjvm 

• ' ' ' ' 2''" •-1; otaaKOp7TLCJfLOV yvwaovrat ravra 7TaVTa. >> • .1 tves ovv •
1
aa1' 

ol ôVo i1v8pes oi ÉaTWn:s 7rapà rd XEiÀos roû 1TOTafwiJ, dÀ).' 
'Il f 1 1 t ..1.." 3 l7 1 1 :t • t 1 

'Y] (( 0 ;VOftOS Kat Ot 1TpO'f'7JTat »; • Ll..at. TLS 'IV 0 EŒTWS 
« ~1T(ivw TOÛ VDaTos » El p.~ aVTds oVTos, 1Tepl oi5 aVTol 

15 otl-rot. 7Td.Àat 7TpoeK~pv[av, 8s ;p.eÀÀev ~1T, ~axd.Twv €7Tl TijJ 
'T ~~ ..J.. ,... t 1 ,... 1 ~ l1 1 r 1 .topoavv 'f'avepws V7TO Tov 7TaTpos p.apTvpetauat Kat V7TO 

'lwd.wov Tip ÀaclJ 7Tapp1Jalq. 8dKvva8at., 6 Td Kd.aTv ToiJ 
' \ 1 ' ..J.. 1 A. - 1 1 Q "'~' 1 ypap.J.LaTEWS 1T€pt. T'Y)V OŒ't'VV 'f'OPWV KaL TO tJaOot.V, TOt' 7TOL-

KfÀov XLnÔva €vDeDvpivos. 4. OVTot. 7TVv8d.vovTat. aÙToÛ 
'"' ' ., , " '"' '8 ,... , ' 1 'e ' 20 Et.OOTES, OT!. avTtp (( €00 1J 1Taaa )) apX!J Kat (( E!;OVat.a )}, 

~va p..d.Bwat.v 1rap' aÙToû dKptbWs, 7r6Te f"[i\À.et €7Tdyew Tip 

K6aJ.Lcp T~v /(platv 1<al1r6Te rà V1r' aÙToiJ ÀeÀaÀT)J.L,Va 1TÀYJ­
pw8~aeTat.. 5. tO 3~ KaTà 1rd.vra Tp61Tov 1Td8etv To'Ûrovs 
R \, • ,... ' "' t ' • ,... 1 1 , ' tJOVI\op.t:.vos E1Tr)pev (( T'YJV oeht.av avro71 Kat. 77JV apt.aTepav 

25 aVroiJ t:.ls Tdv oVpavàv Kal if>p.oa<:v Kant TOÛ 'WvTos t:.ls rdv 

alWva. » 6. Tls Kal KaTà Tlvos if>p.oa<:v; 6 vlds KaTà ToiJ 

1Ta7p6s, À'ywv On 'ii (( Els ràv alWva » 6 1TaT~P · '1j p.~v 
(( els Kat.pdv «al Kat.po'Ùs !(al ifp.tav KaLpoiJ Èv 74J avvTt:.Àea-

8 Kat El11av aVnû om. S. f mhE] K doit a~river, add. S. 
8 r!Jv 8Egutv ... d.pt.aTEpàv] «ses deux mains». 
IG Osj Ws A. S. 
18 

ypaf.tf.ta-rtfwsJ lept!w~ S. 1 T6 fJa88lv, T6v 1TOLKlÀov XtnUvaJ 
" habillé de pourpre et de pourpre (sic) » S. 
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DERNIÈRE 
VISION 

DU PROPHÈTE 

LVII. Après avoir ainsi parlé, 
Daniel ajoute: Et ;e vis. Et voici 
deux autres hommes qui se tinrent 
l'un d'un côté du fleuve, el l'autre de 

l'autre côté, et ils adressèrent la parole à l'homme qui se 
tenait sur l'eau du fleuve, et lui dirent : Quand sera 
l'accomplissement des paroles prodigieuses que tu as 
prononcées? Et i' écoulai l'homme revêtu de lin qui se 
tenait sur l'eau du fleuve. Il leva la main droite el la main 
gauche vers le ciel et iura par le Vivant dans l'éternité: dans 
un lemps, des lemps et la moitié d'un lemps, lorsque sera 
accomplie la dispersion, ils sauront toul cela1• 

Quels étaient donc les deux hommes debout sur les 
berges du fleuve, sinon la Loi el les prophètes? Et qui était 
celui qui se tenait sur l'eau du fleuve, sinon celui sur lequel 
ils avaient autrefois prophétisé, celui dont le Père devait 
à la fln rendre ouvertement témoignage, celui que Jean 
montrerait clairement au peuple, celui qui portait l'écri­
toire du scribea autour des reins, le lin et la tunique aux 
couleurs variées. C'est à lui qu'ils posèrent la question, 
parce qu'ils savaient qu'à lui a été donné tout commande­
ment et toute puissance' pour leur apprendre avec exacti­
tude quand il jugerait le monde et quand ses paroles se 
réaliseraient. Comme il voulait employer tous les moyens 
pour les convaincre, il leva la droite et la gauche vers le 
ciel el il iura par le Vivant dans l'éternité. Qui est-ce qui a 
juré, et par qui a-t-il juré? C'estleFilsquiajuréparlePère, 
en disant que le Père vit dans l'éternité. Et il jura que dans 
un temps des lemps el la moitié d'un lemps, quand serail 
accomplie la dispersion, ils sauraient tout cela. En étendant 
les deux mains, il annonçait sa passion; en disant : dans un 
lemps, des lemps ella moitié d'un lemps, il voulait parler des 
trois ans et demi de l'Antéchrist. Un « temps » signifie 

a. Le mot KaanJ n'est pas grec et semble n'être qu'une transcription 
du mot héhreu "qéséth )> (érritoire) que l'on trouve dans Ezech., 9, 2-3, 
te:\.tc dont s'inspire ici Hippolyte. Le Slavon traduit : " ceinture de 
prêtre »";_en- se rapportant probablement à l'expression des LXX : 
~ 'Wv'Yf~_O'a1To/elpov », 

1 Dan. 12, 5-7. 11 2 Matth. 28, 18. 
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Ofj~·at. StaaKopmaftdv yvWaovrat raiJra 1Trf.vra. » 7. Td oVr 
J«-râvat aVrOv ràs 3Vo xetpas ath·oû, Stà roVrov rd TTâ8os 
bdôet.Çev. 8. TO ô~ el1râv << els KatpOv Kat Jcar..poùs Kal 

ifp.tav Katpo'Û » rà rpfa 1JfUaV Ër7J rà -roû àvnxpl<rrov 
5 Èa~fLavev · KatpOv Ô~ /\'ye1 €vtavr0v Ka~ Katpoùs ô~ ôVo Ë7"'Y), 

iffU.UV ô~ Katpoû 7fp,uro ÈvtavroiJ • aOra{ el(nV al xO .. tat 

ÔtaKÔatat Èvev~KoVTa .~fL'pat âs Trpoâmc:.v L1avt~À. 

LVIII.« 'Ev rip oVv avVTei\ea8fjvm » rd m:i8os Ka2 

yev€a8at « Ôtaaxop7rt.cYp.,dv » TTapOVTos' -rofJ d.vnxplarov Èv 

10 raîs -!J1.dpcus ÈKefvats « yvWaoVTat raiJ.ra m:f..vra. » 2. Tt 
oVv Ën Star&.~ets, W lf.v8pw7re, br~ rois Elp1)}J1vots, ~ 1TéiJs 

chnarâs rois thrd TOÛ Kvpfov ÀeÀaÀ7]p.ivots, 07T6n: ?j 7rpdrr1J 
' ... 1 ,.!(5:: 1 1 f , \ ... ""' avrov TTapovata 'JV'YJ Î":yevrrrat, KaL o E1TL << rov voaros » 

~(T'TdJS TÔTE .J<at d<P8Ets 7<{J LlavL~À TijJ KÔŒfLl(J VÛV 'TTE<Pa-

15 vÉpwraL, KaL '70 mi8os aihoû 'Trâatv aEU~fLavraL, Kat 

OtaaKop7rLafLds rip .\acp rWv 'lov'ôalwv V1rd tpWfLalwv j'Eyt­

VT)Tat. 3. 'Ev r<{J yàp ÀÉyEtV « avvrEÀEa8fjvat OtaaKOp7rLUfLdv 

yvc!Jaovrat ra{ha 7râvra », 7rap6vros rÔrE roV Kvplov 1rp6s 

aVroVs Kat p.,~ JTTtyvwa8Évros V'"' aVnôv 0tEaKop7rla8T)aav 

20 ElS 'TTÔ.VTa rdv KÔGJ.WV gK~À7jTOL rfjs lOfas xdJpas j'EVÔfLEVOL1 

Kat V'"d TWv ExBpWv 7rOÀEf1-TJ8tvrEs ÈK rfjs fJEpovaaÀ~p., 
,, '1:, 8 , , ..... ... "8 , 

7TOI\€WS Es-wa rpav €1TLxapfLa 1Tat7W TOLS € VEŒLV j'€VafLEVOL 1 

Zva rd WayyÉÀtov roV KVplov Karà 1rÔ.VTa Tdv .KÔUfLOV KrJPVX­

Bfj Kat & 7TÔS xp6vos 1TÀ?Jpw8fj Kat -!] èaxâ'TT) €~0ofLàS 
25 7TEpLÀrJ<P8fi Kat ol OtJo 7rpÔ'ôpofLOL roV Xptaroû àTToara,\WaLv 

\ \ Q~ ,, ,.. ' f ' ' \ • -1.. ..... Kat To << ,....o€1\Vj'fLa TT)S EPTJfUJJGEWS » fLET avrovs ava-raV(} 

Kat 6 Kpt'T~S rWv KptTWv à1rd oVpavWv à1roKa.\v<P85 Kat ~ 
' f .... t f 8'"' \ \ 'f R 1\ A aVa(JTaaLS 'TWV aytWV j1€VT) TJ Kat TO atWVLOV ,....aati\€LOV TOLS 

dglots Oo8fi Ka{ rO rWv àaE~Wv lla~EaTov t<aL dKolfLT)Tov 1rÛp 

30 < ga<{>8fi. 

9 T6re 7Tap6vTos S. 11 16 nVv 'lovôatwv om. A. S. 
20 l'ôtas] «juif» s. Met. 11 29 Kat dKo[p.T)TOV om. S. 

·--------~-------------------, 
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année, « des temps >> signifie << deux ans >>, et << moitié d'un 
temps >) signifie « demi-année )), ce qui fait donc les mille 
deux cent quatre-vingt-dix jours dont Daniel a parlé. 

LVIII. Quand donc sera accomplie la passion et que se 
produira la dispersion, au moment de l'apparition de 
l'Antéchrist, en ces jours-là, ils sauront toul cela. Pourquoi, 
ô homme, douter encore de ces paroles? et comment ne 
peux-tu pas ajouter foi aux déclarations du Seigneur, 
alors que la première parousie a déjà eu lieu, et que celui 
qui se tient sur l'eau, qui a été vu par Daniel, a été mani­
festé au monde, que sa passion a été à tous montrée, et quel a 
dispersion du peuple juif par les Romains est chose faite? 
La parole : quand sera accomplie la dispersion, ils sauront 
toul cela, signifie que le Seigneur s'est montré à eux, mais 
qu'il n'a pas été reconnu par eux, et qu'alors ils ont été 
dispersés dans le monde entier, bannis de leur propre pays, 
battus par leurs ennemis, expulsés de Jérusalem et devenus 
un objet de risée pour les nations, pour que l'Évangile du 
Seigneur soit annoncé par tout le monde, que les temps 
soient accomplis, qu'il ne reste plus qu'une semaine, que 
les deux précurseurs du Christ soient envoyés, que l'abomi­
nation de la désolation apparaisse après eux, que le juge 
des juges descende des cieux, que la résurrection des morts 
arrive, que le royaume éternel soit donné à ceux qui en 
sont dignes et que soit allumé pour les impies le feu qui ne 
s'éteint pas et qui ne dort jamais. 
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LIX fT! , " ' 1 1) \ 1 t .J.. 1 
, .LOVTWV OVTWS' EtpY}fLEVWV~ t.JOVI\OfLEVOS' 0 11pO'f'YJ'T'fJ~ 

àKpt,~ia·upov 11Ept,epy&CeafJat 611oia 'ljv Td fLETd T~V 
àvâaraatv, à.1TeKpl87] 7Tpàs aùràv Ka~ e'i11ev • « KVptE, r{ rà 
" 1 1 '!' ~ " A 1\ " ' .J.. eaxara TOVTwv; Kat EHrev · oevpo, ~O.J'L'Y)I\, on EfL1TE'f'pay-

' 1 ' ,/,. 1 t \ 1 _7: " ,., 1 
5 fLEVOf., KO.t. Ea'f'payLafLEVOL OL 1\0YOL OVTOL EWS Katpov 7iEpas, 

Ëws èlv ÈKÀeyWa~<v Kat ÈKÀEvKavBWaw Kat ÈK11vpwBWaLv 

?ToÀÀot Kat dvott'fÎaovaw èivOfLOL Kat o[ vo~p.oves avv7Îaovaw. )) 

((Kat aV SEiJpo Kat àvaTTaÜov · l!n ydp Tjp..épat els dva­
TTÀ"Îpwatv avvreÀelas Kat àvaŒT'ljan els ràv KÀ:ijp6v aov els 

10 avvr~L\eï.av ~pipwv. >> 2. 'E1Tet'i30 yàp << â TjrolfLaaev 0 fJEds 
Toîs d.yLot.s » ÈK8t7Jy"Îaaaf3al. !1v8pw7tos vûv oV SVvœrw. -

" ' '.J..8 \ • ' '"' r·"' , 1' " OVT€ yap (( O'f' 0.1\fLOS' )) O.VTOV (( € OEV )} OUT€ (( OVS 1)KOVUEV )} 

oÜTe (( J1r~ KapSLav àvBpJ.nrov » (( àv'~1) », (( els â Ka~ Èm.-

8 A ' U ' ',/, U U-' ' VfLOV(nV TOT€ ayyel\ot. 7TO.pŒKV't'at. )) -, OVTWS E<p'r) 7rp0S 
, , ' A 1 ' ' { \ ' _'f' ., "' 15 ŒVTOV {( EfL1TE.t'payfLEVOt. Et.at.V Ot. 1\0yot. OVTOt. EWS Kat.pov 

1r'pas, Ëws àv ÈKÀEyWmv Ka~ ÈKÀEvKavBWatv Kat ÈK1Tvpw8W­

atv 7TOÀÀol. )) 3. Tlves SJ ol ÈlcÀey6p..evot. à>.>.' ~ ol agwt. rfjs 
a \ , ~ , 4 r:r , , t \ , ) \ \' 
pŒati\EWS EVpt.UKOfJ.,EVOt.; • Il.Œt TtVES Of. 1\EVKŒt.JIOfl-EIIOt. Œl\1\ 

~ ol rif> TI]s (( àÀY)Bdas JJ À6yq> 'lTt.areVoJ(Tes, Ïva ÀevKavBWmv 

20 St.' aVroV Kat d?ToG'dÀÀovn:s rdv rWv àfl.,ap-rtWv PV1rov ÈvSV­

awvrat. Td à1r' oVpavWv KaBo.pdv Kat Stavy~s d.ywv 7TVEVfLa, 

<1 1 "' A 1 '8' "8 ' A f.Va 7TŒpOVTOS TOV VVfL-rWV EV EWS UVVHU€1\ WOlV avr<p. 

5. Kat rlves ol ÈK7rvpoVfLevot ~ ol Stepx6J.Levot. (( Sul nvpds 

Kat VSaTOS JJ St.à TOÛ 1TVEVf1-aTt.Koil (( Àovr poil rfjs naÀtyye-

25 vealas JJ Ka~ (( rd B'À1)fLŒ JJ ToiJ BeoV St.à 1rvpWaews 1roÀÀWv 
A ' 8' ',/, A 6 TT ' , ' 1TEtpaUfJ.,WV KO.t 1\t.'t'EWV 1TOf.OVVTESi • (( n.at aVOfLYJUOVULV 

li.vofLOt. Kat ol vo~fLOVES avv?jaovat..v JJ • ol Stà TOÛ aùreeovalov 

àvofLoVvres KaL St..' aÙroiJ miÀt..v nv~s avvt,vres Kat eVapea-

TOÛV7'€S, 

3 Tl} 7TOÎa S. 
1 Kal ol vo0J.LOVES' avv0aovatv üm. S. 
lll EVpwK6p.Evot] roiJ oVpavoiJ S. 
21 BtavyJS'] aliter in S. : « et sont illuminés par le Saint-Esprit JI, 
22 e~(UwS' orn. S. 1 Kal. -rlveS' ... eiJapearoiJvT€S'. om. A S. 
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LIX. Après avoir ainsi parlé, le prophète, voulant savoir 
avec plus de précision et de détails ce qui suivra la résur­
rection reprit la parole et demanda : Seigneur, quelle s• ra 
la fin de tout cela? L'homme répondit: Va, Daniel, car, los 
et scellés sont ces discours jusqu'à la fin des temps, jus .. z'à 
ce que soient choisis, blanchis et purifiés par le feu un gra. d 
nombre, que les impies agissent avec impiété et que les savants 
comprennent. El toi, va et repose-loi. Car il y aura encore 
des jours avant l'accomplissement de la fin. Et tu te tiendras 
debout pour ton héritage à la fin des jours'. En effet, puisque 
ce que Dieu a préparé pour ses saints', l'homme ne peut 
actuellement le décrire et comme l'œil n'a pas vu, ni 
l'oreille n'a entendu, et que n'est pas monté au cœur de 
l'homme, ce que les anges eux-mêmes désirent pénétrer du 
regard3

, c'est pour cela qu'illui répond: clos sont ces discours 
jusqu'à la fin des temps, jusqu'à ce que soient choisis, 
blanchis, purifiés par le feu un grand nombre. 

Et qui sont les <<choisis nsinon ceux qui sont trouvés dignes 
du royaume? Qui, les << blanchis )), sinon ceux qui croient 
au Verbe de vérité de manière à être blanchis par Lui, 
et à rejeter la souillure de leurs fautes pour revêtir le Saint 
Esprit, pur et éclatant, qui vient des cieux et pour entrer 
avec l'Époux aussitôt qu'il sera là? Qui, les " purifiés " 
par le feu, sinon ceux qui traversent le feu et l'eau 
dans le bain spirituel de la nouvelle naissance et qui 
accomplissent la volonté de Dieu à travers les brûlures que 
leur causent les tentations et les tribulations sans nombre? 
El les impies agiront avec impiété et les savants compren­
dront : ce sont ceux qui font l'impiété en toute indépen­
dance et, par contre les quelques croyants que l'Époux 
rend savants et qui font son bon plaisir. 

l Dan. 12, 8, 9, 10, 13. fi 1 I Cor. 2, 9. Il 8 I Petr. 1, 12. 
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LX. Toû oVv Kvplov Ôt1)yovp.lvov Toîs ttaB'Y)Ta'is 7rep2 -ri]s 
,\,\ 1 ..... t'Cl,\' t>lllr;;)ol; 1 JLE OVU'rjS · 'TWV aytWV paat ELUS WS El/'fJ EVOO~OS Kat. 

e ' ,\ 1 f 'T 1~ ' 1 .... ,\ 1 >I.J.. avp.,aa'T'IJ, KaTœrr aye1.s o .LOvoas E1Tt Tors eyofl-EVOitS E<p1J • 

\ 1 , "·'· ..... f ~ 1 1 ".J. • "" ... Kat TIS apa ooyeTat ravTa; o ue Kvpws E'f''YJ « .tavra 
>I,J. f "l: 1 2 HN "" 1' 01 a > 5 OopOVTat ot. astat. yevoJLEVot. » . .1oe vvv, w av pw1T€, Ta 

',\ , .J.. 1 1 a... ' "' ' "" 7Ta at. EŒtppaytUfLEVa Kat yvwa T)VŒ/, fL'T} OVVUfi€Va VVV 7rUp[YfJ~ 

' , ' ,... "' ' t ' t "' y "" R'P,\ OUf << E1Tt. Twv owparwv >> K7Jpvaaerat. Kat 1) 'T1]S ~:,W1)S ,..-~.b os 
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CONCLUSION. LX. Le Seigneur exposait un jour 
LE LIVRE DE VIE à ses disciples comme le royaume 

futur des saints serait glorieux et 
digne d'admiration; alors Judas, épouvanté, demanda : 
« Qui donc verra ces choses? " Le Seigneur répondit : 
« Verront ces choses ceux qui en auront été dignes "". 

Vois doue, ô homme! Ce qui autrefois était scellé et 
inconnaissable est aujourd'hui annoncé sans ambages, 
sur les toits'. Le livre de la vie ouvert désormais an grand 
jour, est déployé sur le bois, avec son titre en Romain, en 
Grec et en Hébreu', pour que Romains, Hellènes et Hébreux 
y puisent la doctrine, pour que dans l'attente des biens 
à venir, les hommes croient à ce qui a été écrit dans ce 
livre de vie3

, à ce qui a été annoncé dans .le monde entier; 
pour que, y apprenant les malheurs qui fondront sur Je 
moud~ ~t craignant le jugement, Us échappent, eux aussi, 
au chabment éternel; pour que, trouvés dignes de notre 
Roi, nous l'accueiHions tous, lui le pur, avec des corps et 
des âmes pures, revêtus de vêtements éclatants et parfumés, 
portant des lampes remplies d'huile brillante, et que, ni 
séduits par la crapule, l'ivresse•, les fantômes de toute sorte 
et les voluptés de la vie, ni ne prenant les choses passagères, 
terrestres et fragiles pour plus importantes que les joies 
éternelles, impérissables et sans mélange, nous ne nous 
endormions pas et nous ne tombions pas du haut de la vie 
éternelle. Or c'est Dien qui peut nous tenir tous en éveil 
sur l'avenir, nous restaurer, nous sauver, nous pardonner, 
nous conserver, nous garder de toute tentation et de toute 
tribulation, pour nous faire échapper au jugement par le 

. a. cr. IRÉNÉE, Adv. llaer., v., 36, 1 :«Et quemadmodum prcsbyteri 
d1cunt, tune qui dfgni Iucrint caclorum conversatione, illnc tran­
sfbnnt, id est in caelos », E. JACQUIN, Les sentences du Seigneur 
extracan.oniques, dans ~e~ue Biblique, 1918, p. 132, ne croit pas 
authentique la parole tct attribuée au Christ. On aimerait savoir 
où l'a trouvée saint Hippolyte, car elle n'est pas à confondre avec la 
remarque des presbytres citée par saint Irénée. 

1 :Ma.tth. 10, 27; Luc 12, 3. 11 11 Jean 10, 20. 
! Plul. 4, 3; Apoc. S, !J; 13, 8; 17, 8; 20, 12, 15; 21, 27; 22, 19. 
• Matth. 25, 4, 7. 

Comment fHll' Dn.niel 25 
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feu, nous faire avancer dans la joie, arriver jusqu'à l'appa­
rition de son Enfant bien-aimé, Jésus-Christ, notre Seigneur, 
en lui rendant gloire, parce qu'à lui est la gloire maintenant 
et toujours et dans les siècles des siècles. Amen. 

ii 

/, 

1 
j 

1 
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(Les chiffres romains indiquent le numéro du livre; 
les chiffres arabes, celui du chapitre) 

ANGEs. Ange vengeur vu par Daniel, I, 28. - Les nations leur sont 
confiées, III, 9. -La liturgie des Anges, IV, 8. - Sont des créa­
tures légères et rapides, IV, 30. -Conversation du Verbe avec les 
Anges, HI, 9. 

ANTÉCHRIST, Voir Introd. p. 23-28 et IV, 5, 7, 12, 49, 5C. 

BAPT.bm exige la foi et la charité, 1, 16. - Eau qui sanctifie les 
Vierges, I, 17; eau intarissable, I, 33; baptême «clos » IV, 24. 

BIBI.E doit être lue avec attention, 1, 7; ses fausses interprétations, 
IV, 20. Écrite souvent de manière à tromper le démon, I, 5; 

chronologie et bible, I, 12. 

CAPTIFS (de Babylone) leurs noms et qualités, I, 2. 
CHRIST, eau qui coule dans l'Eden, I, 18.- Époux, I, 33; IV, 16.­

Roi du ciel, Juge, venant chargé de ses blessures, IV, 10. -Figuré 
par l'Arche d'Alliance, IV, 24. - <~ P1érôme » de la Loi et des 
Prophètes, IV, 33. - Sceau p~rfait, clef de David, IV, 34. -
~rêtre, IV, 36; 57.- Prophétie de sa passion, IV, 57. 

CONCORDANCE DES PROPHÉTIES, gage de leur authenticité, III, 11. 
CoNNAISSANCE DE Dmu, par le spectacle de la nature, II, -15, 27. 
Cosr.~oooNIE D'HIPPOLYTE. Les sept cieux, II, 29; Tartare; ibid.; 

la quadZ.uple· création, IV, 2. 

DANIEL témoin du Christ, I, 1. Sa bonté pour ses frères, II, 10; son 
sourire, II, 18; confirme par un signe la fol des trois jeunes gens 
II, 22; son silence, II, 25; sa miséricorde pour Nabuchodonosor, 
III, 7; son extase, III, 7, 19; son humilité, III, 17; sa ponctualité et 
son loyalisme, III, 19j sa fermeté, III, 21, 24; la prière de Daniel, 
III, 21, 22. 

DÉ?ItoN se cache- dans les vieillards, I, 18; charlatan, I, 19; fait 
changer le visage de Nabuchodonosor, II, 27; imitateur des œuvres 
de Dieu, ibid.; veut empêcher les. saints de prier, III, 24; son 
activité dans l'âme des satrapes, III, 25; imite, par l'empire romain, 
la constitution de I'f!:glise, IV, 9. 

Dmu,_ sa toute-puissance, I, 8; II, 4; III, 27; Dieu et le martyr, II, 
25-26. 

ÉCONOMIE, I, 14. 
ÉCRITURES, leur franchise, I, 14; ue nous trompent pas, 1, 29; nous 

rendent sages ct nous conduisent à la vérité, I, 31; ne peuvent être 
comprises que par ceux qui aiment la vérité, II, 11; s'explique 
par le rapprochement des textes, III, 12. · · 
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}~ousE figurée par l'Eden, 1, 17; société des saints qui vivent dans 
la justice, ibid.; persécutée, 1, 13; IV, 50, 51; cependant elle a des 
lieux de réunion, I, 20; dissensions intestines, III, 16; engendre 
constamment le Verbe, 1, 10. 

ÉVANOIJJE quadruple, I, 17. 
EscnATOLoGm. Date de la parousie, arguments chronologiques, IV, 

23 et suivants. - Résurrection corporelle, II, 28; IV, 56; le 
Royaume de l'Antéchrist sera déchiré par les dissensions, IV, 
6, 7. - Aux royaumes terrestres succédera le royaume céleste, 
IV, 10.- Persécutions finales, IV, 12; abomination de la désolation, 
IV, 54; Élie et Hénoch, IV, 50.- Intensification de la persécution, 
IV, 12.- Magnificence de la p2rousie, IV, 18, 53.- La puissance 
de l'Antéchrist ne dure que trois ans ct demi, IV, 55. - Résur­
rection, IV, 56; Traces de millénarisme, IV, 23, 60; les martyrs 
ressusciteront les premiers, Il, 37; Signes de l'imminence de la fln 
du monde, IV, 17. 

EsPnrr-SAIN'f inspire les J~critures, II, 22; IV, 8; les prophètes, 
III, 2; IV, 6. - Aide les lecteurs des Écritures, II, 1, 11; aide les 
martyrs, II, 21; donné aux fidè-Jes par la confirmation. I, 16. 

FIGUREs. Daniel, figure du Christ à douze a"ns confoitdant les vieil­
lards, 1, 1. - Suzanne, f. de l'Église, I, 14; Joakim f. du Christ, 
I, 14; Babylone f. du monde, 1, 14; Rome f. du monde, II, 27; 
vieillards f. des Juifs et des Gentils, 1, 14. -Dain f. du baptême, 
1, 16; servantes f. de la foi et de lA. charité, I, 16; savons f. des 
commandements, I, 16; huile, puissance de l'Esprit, I, 16; jardin, 
f. de l'Église, 1, 17; quadruple fleuve, f. du quadruple évangile, 
J, 17; les deux arbres du Paradis, f. de la Loi et du Verbe, I, 17~ 
porte du jardin, f. de la porte étroite, I, 18; les dimensions de la 
statue d'or, f. des patriarches et de l'Hexaéméron, If, 27; Satrapes, 
f. des pouvoirs publics, Ill, 31; fosse aux lions, f. de l'Enfer, Hf, 31. 

For, acte aussi libre que la transgression, tV, 5fl. 

GÉNÉAI.oom de Jésus, 1, 12. 
GNOSTIQUES, I, 22.- Parlent de forces, d'éons. de projections, II, 30; 

leur théologie consiste en des racontars, IV, 20. 
GENTII.s, I, 14, 15; conspirent contre rf:glhc, I, 29; figurés par le 

second vieillard, 1, 29. 
GnAcE acquise par la foi, I, 10; II, 38; donne beauté et force, 1, 10; 

sa puissance empêche Darius de manger, HI, 28, 

I-h~nÉTIQtms (v. gnostiques) séduisent les fel'nmes ct les Vierges 
du Seigneur, 1, 21; nient leur prOpre résurrection, Il, 28; leurs 
mythologies, IV, 20. 

Ht~:nAncum Eccr.F:srASTIQUR, J, 17. 
Huru~, I, :J3. 

!DOI,ATRIE, II, 15; III, 4. 

INDEX ANALYTIQUE 

JARDIN, V. Église. 
JALOUSIE des ignorants à l'égard des savants, III, 16, 19, 20. 
JRnirMm, 1, 1; frère de Suzanne, 1, 12; martyr du Christ, 1, 13. 
JÉsus, voir Christ et Verbe. 
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.JEUNE du sabbat et du dimanche, IV, 20. 

.JoAKUI mari de Suzanne, figure du Christ, 1, 14 . 

.JuiFS veulent retrancher Ie récit de Suzanne de l'Écriture, 1, 14; 
espionnent les chrétiens, 1, 15, mais ne s'entendent pas avec les 
Gentils pour faire le mal, 1, 15; remplis de l'énergie du diable, 1, 19. 

LIEN du péché, IV, 33. 
LIONS lèchent les pieds de Daniel, de Saint Paul, III, 29. 
LIVRE de vic, IV, 60. 
LoYAus;o.IE DF. DANnù,, v. Daniel; des chrétiens, III, 23. 

MARTYn, son angoisse, 1, 21; sa fermeté, 1, 26; Dieu Je sauve quel­
quefois, 1, 27; bon athlète du Christ, I, 27; II, 18, 19; les Macchabées, 
Il, 20, 21; interrogatoire, II, 2_2; 23, 24; leur victoire, If, 25; Dieu 
les sauve quand il veut, Il, 35, 36; le martyr évite le péché, Il, 37; 
pourquoi Dieu ne sauve-t-il plus les martyrs, II, 35, 36; Dieu 
appelle qui il veut au martyre, III, 26; Dieu manifeste sa puissance 
dans le martyre, II, 38; le martyre est un bain de renaissance 
IV, 59. 

MIRACLE, sa possibilité, I, 8, 9. 

On de l'Arche, figure du corps du Christ, IV, 24. 

PA'iENs attendent le Christ, IV, 36. 
PAQUE jour favorable p~ur arrêter les Chrétiens, 1, 16; jour du 

baptême et de la confirmation, ibid., 1. 
PAROUSIE, voir Eschatologie; attendue en Syrie, IV, 18; dans Je Pont, 

IV, 19. 
Pi~CJIÉ ORIGINJ..:t,, Il, 28. 
PERSI~CU'l'IONS ont lieu pendant les fêtes chrétiennes, I, 20; accusll­

tions des persécuteurs, I, 23; arrestations, I, 25; interdiction de se 
réunir, I, 13; description de la persécution, IV, 50. 

Pnrt::rm, voir Daniel; prière de Suzanne, 1, 25, 26; puissance de la 
prière, II, 5. 

PIUNCBS tuent les hommes comme des animaux, II, 4, 17, 18; 
Semblables ;\ de grands diables, Il, 19; sont les vrais vaincus, 
Il, 25; reçoivent leur autorité de Dieu, III, 4; leur orgueil, Il, 17, 19; 
JII, 5; comment il faut leur répondre, Ir, 24; jouets de Satan, Il, 27; 
sont ch:1tlés, III, 4, 5, 9; il est vain de les courtiser, III, 6; comparés 
aux' satrapes de Darius, III, 31. 

PROPHÈTES illuminés par l'Esprit, II, 5, 6; III, 2; humilité ct prière 
du prophète, II, 6, 9; annoncent le Christ, IV, 36. 

PuRETÉ, bonheur qu'elle procure même après la mort, 1, 24; pureté 
de Daniel ct de ses compagnons, 1, 9; exhortation à la pureté, 1, 22. 

)' 
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RÉCAPITULATION (doctrine de la) IV, 37. 

Rl'mEMPTION consistant dans la- connaissance de la vérité ménagée 
par le Verbe, IV, 41; accomplie par la mort du Christ, II, 36; par 
la mort de la croix, IV, 57; efface nos fautes, IV, 31-32. 

RtsunRECTION « première )>, II, 37; résurrection de la chair, II, 28; 
IV, 56. 

Ro~1E, a!Iusion aux intrigues de sa cour, III, 6. 
Ro?.tAINs ramassis de peuples, IV, 8~ 

SAINTETÉ nécessaire pour comprendre les révélations de Dieu, II, 2; 
III, 15. 

SACRIFICE offert en tout lieu, IV, 35. 
SATAN, V. démon. 

ScEAU mis à la prophétie de la statue, II, 13; mis aux prophéties par 
l'avènement du Christ, IV, 39. 

SCIENCE céleste et terrestre, III, 2. 
SOLIDARITÉ dans le péché, II, 29. 
Som·FnANCES du Christ, IV, 57. 
SUZANNE place de son histoire dans le livre de Daniel ·du temps 

d'Hippolyte, I, 5. 

TntoPHANIEs de l'Ancien Testament, HI, 4; IV, 11, 36, 39, 57. 

VERDE engendré par la bouche des saints, 1, 9; tout a été fait par lui, 
II, 30; lui seul donne la véritable connaissance de la création, ibid.; 
il communique aux Anges les décrets du Père, III, 9; toute révéla· 
tion dans l'Ancien Testament a été faite par son intermédiaire, 
III, 32; il écrit sur les Tables du Sina~, III, 14; parle aux prophètes, 
IV, 36, 39; les doigts de la main annoncent son incarnation, III, 
14; (cf. IV, 36); premier·né de Dieu, IV, 11; prédit par les prophètes, 
attendu par les païens, IV, 36; al'che imputrescible, IV, 24. 
Le Verbe est le jeune homme auprès de Suzanne, 1, 19; habite 
en Daniel, I, 21; puisSance du Verbe en Daniel, 1, 28; le chrétien 
doit s'approcher du Verbe, II, 21; modelé par les patriarches, II, 
27; il est dans la fournaise, II, 30, 32; main de Dieu, II, 33; n'a pas 
encore de nom du temps de Daniel, II, 34; l'homme f1abUié de Jin, 
IV, 36, 37; non encore un homme, IV, 38; première manifestation 
partielle, IV, 39; son incarnation, lV, 23; devenu homme parfait, 
IV, 36, 39; juge du monde, IV, 10; sa supériorité sur les Anges, 
IV, 11; restaure le plan de Dieu, IV, 37. 

VIERGES, (exhortation aux) 1, 21; sanctifiées- par l'Eau, I, 19; voile 
des vierges, 1, 25. 

-------

INDEX DES CITATIONS BIBLIQUES 

Genèse 

11 17 
14 

JI, 3 
9 
10 

xrx, 24 
xxv, 10 
XLI, 8 

38 
t!O suiv. 

IV, 24, 25 
VII, 1 

xii, 41 
XIV, 16 
XVII, 11 
XVIII, 4 

x·xv, 10, 11 
XXVIII 

Xxxr, 18 
XXXII, 16 

34 
XXXIII, 3 
XXXIV, 29, 30 

Exode 

Nombrrs 

X'xiv, 17 

173 
173 noie b 

307 
105 
105 

181, 273 
103 
131 
131 
239 

345 
141 

329 note a 
155 
247 
155 
309 

327 note b 
229 
229 
345 
345 
211 

ils 

Deutéronome 

VII, 8 
VIII, 3 
XXXII, 36 

VI, 23 

Josué 

155 
89 

157 note a 

155 

IX, 30 
XIX, 4 

xx, 1 suiv. 
XXI, 1-14 

xxu, 10 
XXIII, 30 

I Samuel 

I Rois 

II Rois 

30, 34 
33 suiv. 

XXIV, 8 
10, 14, 16, 17 
12 suiv. 

xxv, 9, 10 

1 Chroniques 

BI, 15 

I 1 Cllroniques 

XXXIV, 14 
xxxvr, G 

19 

H, 2 
III, 2 

8 
v, 2 
vu, 1 

Esdras 

Tobie 

x, 12, 13 85 III, 24 

Comment. sur Daniel 25 * 

327 

117 
201 
81 

109 

93 
73 
73 
73 
71 
75 
71 
75 

7~ 

93 
73 
75 

95 
95 

325 
325 
95 

121 



394 COMMENTAIRE SUR DANIEL 
INDEX DES CITATIONS BIBLIQUES 395 

Esther /sale 
Jonas Luc 

ur, 13 241 IX, G 181 n, 11 189 v, 14 257 Xl, 14 .373 1111 17 281 
v~r, 9, 10 257 XIV, 13 287 IV, 18 329 

XIV, 19-21 377 Malachie XII, 3 385 
1 Macchabées XXVI, 10 375 ur, 6 165 XIII, 14, 15, 16 331 

XXIX, 11 331 XIV, 33 157 
11 9,10 269 xxx, 7 153 note b Matthieu 

XVI, 16 331 
11, 18 suiv. 349 XXXVII, 4 SUÏV. 201 XVIII, 27 185, 251 
20-24 317 XXXVIII, 1 SUÏV. 81 r, 1 suiv. 93 XXI1 7 273 21, 30 349 XXXIX, 3 SUi V, 87 n, 1 85 9 273 

n,. 15 suiv. 349 XL, 6 209 IV, 4 89 20 295 

·~ III, 28, 29 355 26 251 23 331 29-31 291 
rv, 36-59 317- XLIX, 9 331 VI, 24 247 34, 35 371 

j 
x, 51-54 359 LI, 9 153 note b vu, 14 107 XXII, 42 189 

LVIII, 9 113 x, 23 187 note b 
11 Macchabées LXI, 1, 2 329 27 333, 385 Jean 

xr, 13 331 
VI, 14 273 xn, 29 331 r, 29 327 vu, 1 suiv. 155 Jérémie 33 95 III1 18 299 IX, 11, 12 201 xm, 43 377 v, 27 181, 281 

IV1 11 365 xv, 3 301 25, 29 377 Psaume,<; xv, 19 89 XVI, 24 157 29 375 
XXII, 24, 30 77 27 281 VI, 29 333 XXXVII, 28 255 xxv, 11 77, 321 XIX, 26 83 vu, 38 103 r.xn, 13 281 xxv, 12 325 xx, 16 339 xn, 31 99 LXXXVII, 4 153 LII1 4 75 xxu, 21 243 XIX, 14 311 xc, 4 307, 311 7, 9 75 XXIV, 3 273, 293 20 385 XCIV, 11 137 10, 11 75 12 273 XXI, 18, 19 189 CXIV, 3 155 13, 4 75 14 273, 297 

cxv, 11 303 15 295 

1 

cxvnr, 8 255. 257 21 287, 367 Actes des ap6tres 
9 255 Ezéchiel 22 371 

29, 30 371 I, 6-8 295 

1 
Proverbes x, 2 181 32, 33 295 Iv, 18, 20 245 

xvu, 13, 18, 20 57 42 293 33 285 
I, 32 101 XXVIII, 2, 9 287 46-51 293 v, 19, 20 245 1 
XXI, 1 183 XXXVI, 11 339 xxv, 1, 7 127 VII, 95 189 
XXVI, 27 127,257 4, 7 385 x, 43 285 

5 293 xn, 7 suiv. 189 
Ecclesiaste Osée 13 293 XVI, 32 171 note a :( 

xxvn, 24 121 x, 20 323 XlV, 10 135 62-66 25 Romains 
xn, 3, 6 291 XXVIII, 18 379 

5 291 I, 20 169 note c 
Amos Marc III, 4 303 Cantique 20 105 IJ III, 7 123 VII, 5, fi 301 v, 15 197 m, 71 167 note b v, 18-20 305 XTII, 4 273 VIII, 27 137 

35 293 35 247 



~--.....,.-~-~. ·"<~·.~...,...,~,.., .. ,.,. •------!11111!'11. II!I"!!IIIIIP'"""J!!" .. "!!J"!!.-2 Il!. !!l!llll!llllllll,l!lli 

396 COMMENTAIRE SUR DANIEL 

XIII, 1 207, 245 1 Thessaloniciens 
XIV, 8 189 

9 111 v, 3 365 
XVI1 25, 26 285 

1 Corinthiens 
11 Thessaloniciens 

11 10 373 
II, 1, 13 197 n, 1, 9 305 6 99 3, 9 365 9 383 8 375 14 197 
tu, 15 377 

1 Timothée 20 137, 231 
VI, 3 191 note a 

II, 2 207 x, 11 101 
1, 2 247 XI1 10 117 
8 247 

II Corinthiens IV, 1 301 

I, 10 
III, 7 
Xl, 3 

25, 26 

u, 4 
III, 17 

19 
IV1 4 
VI, 3 

11 21 
22 

II, 14, 
v, 14 

IV, 3 

J, 15 
16 
18 

II, 14 
III, 1, 2 

Galates 

Ephésiens 

15 

Philippiens 

Colossiens 

7 179 note ·a 
189 10 209 
211 VI, 17 209 
113 
189 II Timothée 

II, 12-18 171 note ~ 
14 179 note a 

99 ru, 2 189 
329 note a IV, 17 189 

345 
343 Tite 
233 

III, 9 179 note n 

179 
Hébreux 

283 n, 8 283 327 VHI, 1 327 377 IX, 11 327 
xr, 31 155 

385 
Jacques 

T, 10 209 

283 1 Petri 
179 
285 I, 12 
327 n, 13 suiv. 
129 14, 20 

38i1 
207 
245. 

INDEX DES CITATIONS BIBLIQUES 397 
II Petri IX, 13 suiv. 217 

x, 7 291 n, 19 245 XI, 3 367 III, 8 307, 311 XIII, 2, 5 371 9 281 8 385 
17 367 

Apocalypse 17, 18 365 
XVI, 19 169 note a I, 7 281 XVII,. 4 311 note a Il, 17 279 5 169 note a 

III, 5 285 
7 333 XVII, 8 385 10 371 10 309 30 127 xx, 6 113, 191 note a v, 1-10 333 12, 15 385 13 283 XXI, 27 385 

VI, 9-11 305 XXII, 19 385 



INDEX DES NOMS PROPRES 

CONTENUS DANS LA TRADUCTION DU COMMENTAIRE 

(Les noms ne sont mentionnés qu'une fois par chapitre, 
même ~>'ils s'y trouvent plusieurs fois) 

Ahdénago Ir, 10, 16, 25, 28, 34, 
38. 

Abraham, II, 37; IV, 33. 
Achab, I, H). 
Adam, I, 17; (nouvel Adam) 

III, 29; IV, 11, 23. 
Alexandre, IV, 3, 5, 7, 26, 41; 

(non de Macédoine) IV, 47. 
Allon, I, 8. 
Amalec, III, 24. 
Aman, Ill, 20. 
Ammon, IV, 54. 
Amorrhéens, J, 8. 
Amos, 1, 28. 
Ananias, I, 7, 11; II, 5, 29, 30. 
Antéchrist, IV, 5, 7, 12, 13, H, 

2,1, 35, 49, 50, 54, 55, 56, 57' 58. 
Antioche, IV, 42, 45, 46. 
Antiochus, II, 35; III, 4; (Epi­

phane) JV, 26, 42, 45, 46, 54, 
(le Jeune) IV, 46. 

Apocalypse, III, û; IV, 22, 2a, 40. 
Arabes, IV, 47. 
Arloch, II, 4, 6. 
Artaxerxès, 1 II, :W; IV, 'J 1 . 
Asfanez, !, 7. 
Assuérus, III, 19; IV, 28. 
Assyriens, I, 7; III, 9. 
Auguste, IV, 9, 2:i. 
Azarias, I, 7, 11; JI, 5, 29, ao, 

31, 32. 

Babylone, 1, 1, 3, &, 9, 11, 12, 13, 
14, 18; II, 2, 3, 5, 6, 8, 9, 12, 
14, 15, 16, 18, Hl, 22, 27; 
III, 1, 7, 13, 16, 31; IV, 2, 30, 
31, 32. 

Babylonie, IV, 3. 
Babyloniens, II, 4, 12, lB, 19, 25, 
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26, 31; III, 0, 15, 18, 29; 
IV, 7, 8. 

Baltasar, III, 13, 15, 17, 18; 
IV, 1, 3, 25, 36. 

Daltassar, Ilf, 2, 3, 5. 
Bel, II, 26. 
Bethléem, 1, 9; IV, 0, 23. 
Caïus César, IV, 23. 
César, III, 22; (Auguste) IV, 9. 
Cesti us Saturninus (Caïus) IV, 23. 
Chaldéens, 1, 3, 7; II, 1, 3, 6, 16, 

24, 31; III, 1, 13, 15, 26, 30; 
IV, 1, 28. 

Chanaan, I, 29. 
Chananéen, I, 29. 
Christ, I, 9, 12, t:i, J.t, 17, 21, 33; 

II, 13; IV, 11, 18, 20, 22, 23, 
24, 31, 32, 35, 36, 37, 39, 41, 
50, 55, 56, 58. 

Cilicie, IV, 47. 
CléopAtre, IV, 47. 
Cyrus, I, 12; II, 20; IV, 36. 

Darius, III, 19, 20, 25, 26, 29, 31; 
IV, 3, 2(), 28. · 

David, I, 3, 7; IV, 34, 41. 
Déblatha, 1, :J. 
Déeirn, II, 15, 27. 
Démétrius, IV, 47. 

Eden, I, lü. 
Edom, IV, 51. 
f:o:gypte, I, 12; Ir, 2, 6, 8, 9; 

IV, 12, :i6, 40, 42, 45, 47, 48, 
49, 54. 

Égyptiens, I, 8; II, 32; III, 2. 
Elam, IV, 35. 
Eliakhn, I, 2. 
Élie, IV, 35. 
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Élisée, IV, 18. 
Enoch, IV, 35. 
Ephadano, IV, 48. 
Épiphane (voir Antiochus). 
f~vilat-i\.farodach, I, 2; IJI,14. 
Esdras, I, 12; IV, 31. 
Éthiopie, IV, 48, 49. 
J~tienne, H, 36. 
Euphrate. II, 9. 
Ezéchias, I, 7; 8, U. 
Ezéchiel, II, 32; IV, 12. 

Gabaon, I, 8. 
Gabriel, IV, 27, 28, 29, 30, 31, 

32, 33, 35, 36, 39. 
Galilée, IV, 16. 
Géhenne, II, 17. 
Grèce, IV, :i. 
Grecs, II, 12; IV, 4, 7, 8, 24, 

26, 27, 41, 42, 44, 60. 

Hébreux, II, 32; III, 5; IV, 60. 
. Hérode, JI, 36. 

Imelsad, I, 9. 
Isaac, II, 37. 
Isaie, 1, 7, 9, 23; III, ,l; IV, 12, 

a:i, M, 55, 56. 
Israël, 1, 26, 28, 29; III, 7, 21; 

IV, lû, 20, 32, 46. 

Jean, III, 9; IV, 22, 23, 33, 3·L 
Jéchonias, 1, 2, 3, 12. 
Jérémie, I, 1, a, 4, 12; IV, 28, 

30, 49. 
Jéricho, I, 3; II, 19. 
.Jérusalem, I.-6, 9; III, 13, H,21; 

IV, 16, 17, 26, 28, 30, 42, 46, 
49, 58. 

.Jésus, I, 10, 12, 1'1,22; 11,27,30; 
IV, 17, 34, 55, 60; (fils de 
Josédec) J, 12; rv, 30, :31. 

Jézabel, r, 25. 
.Jonchas, I, 2. 
Joachim, 1, 2. . 
,Joakim, J, 1, 3, 5, 12, 18, 25, 32. 
.Joanan, 1, 2. 
.Jonas, JI, 36. 
Josédec, I, 12. 
Joseph, I, 22; Il, 2, 9; III, 10. 

Josias, I, 2, 6, 12. 
Josué, 1, 8. 
Jourdain, II, 19. 
Juda, I, 3, 7, 12, 29; IV, 28, 31. 
Judas, IV, 26, 44. 
,Judée, II, 6; IV, 17, 46. 

Lazare, 1, 25. 
Lévi, I, 12. 
Loth, IV, 54. 
Lybie, IV, 12, 48. 
Lybiens, IV, 49. 
Lysias, IV, 46. 

Macchabée, IV, 26, 44. 
Macchabées, IV, 3. . 
Macédoine, II, 12; IV, 3, 7, 26, 

41. 
l\'Iallos, IV, 47. 
Mardochée, Ill, 20. 
Mathieu, I, 12. 
Mattathias, IV, 26, 42, ,J4. 
Mazoïm, IV, 48. 
Mèdes, III, 9, 18, 20, 25, 29; 

IV, 27, 28. 
i\Iédic, IV, 3. 
Michel, IV, 3!). 
Misaclt, H, 10, 16, 25, 28, 29, 

34, 38. 
Misaël, I, 5, 0, 11; II, 5, 30. 
Moab, IV, 54. 
Modin, IV, 42. 

Naboth, I, 19. 
Nabuchodonosor, I, 1, 3, G, 11, 

13; II, 1, 3, 6, 8, 9, 11, 12, 14, 
15, 18, 19, 25, 26, 27, 30, 33, 
34, 35, 37, 38; III, 1, 3, 4, 5, 7, 
8, :11, 13, 14, 15, 16, 17, 26, 
28; IV, 2, 3, 7, 30. 

Nabuzardnn, I, 3. 
Navé, I, 8. 
Néclw.s, 1, 2. 
Nicanor, IV, 40. 
Ninive, I, 3. 

Ophaz, IV, 37. 

Paul, II, 36; III, 2fl; IV, 21, 31, 
55, 56. 

Perse, IV, 26, 41, 4.6. 
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Perses, I, 12; III, 9, 20, 25, 29; 
IV, 3, 7, 8, 24, 27, 36, 39, 41. 

Pharaon, II, 2, 9, 19; III, 19. 
Pharisiens, IV, 33. 
PhHippe, IV, 3, 26, 41, 46. 
Phllométor, IV, 45. 
Pierre, II, 36. 
Pilate, I, 27. 
Pont, IV, 19. 
Ptolémaïs, IV, 45, 47. 
Ptolémée, IV, 3, 26, 42, 45, 46, 

47. 

Rahab, II, 19. 
Raphaël, I, 28. 
Romains, II, 12; IV-, 7, 8, 9, 60. 
Rubellion, IV, 23. 
Rufus, IV, 23. 

Sabaoth, I, 9. 
Sabéin, IV, 48. 
Salathicl, I, 12; IV, 31. 
Salomon, I, 15; IV, 30. 
Salum, 1, 2. 
Samar~c, IV, 16. 
Sara, 1, 28. 
Satan, I, 14; IV, 33, 49. 
ScytopoUs, IV, 45. 

Sédékias, I, 2, 3. 
Séleucus, IV, 3, 26. 
Scnnaar, I, 6. 
Sennachérim, III, 4. 
Sidrac, 1, 10, 16; II, 25, 28. 
Sinaï, IV, 10. 
Sion, IV, 46. 
Sodome, IV, 6. 
Suzanne, I, 1, 4, 5, 11, 12, 14, 

16, 18, 20, 21, 22, 24, 26, 27, 
32. 33. 

Suze, IV, 25. 
Syrie, IV, 26, 42, 43, 45, 47. 

Tarse, IV, 47. 
Tharsis, IV, 37. 
Thessaloniciens, IV, 21, 55. 
Tibère, IV, 23. 
Timothée, III, 5. 
Tobie, I, 28. 
Tyr, IV, 49. 

Ubal, IV, 25, 27. 

Vierge, II, 34; IV, 24, 39 

Xerxès, IV, 41. 

Zorobabel, I, 12; IV, 31. 
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ây&rr?J/100, 5; 3381 5. 
&:yyEÀ.o$-, 180, 1, 20; 202, 5; 210, 

10, 17; 211, 9; 216, 10; 254, 
11;-~258, H, 17; 276, 19; 280, 4, 
17; 288, 6, 24, 27; 320, 1; 322, 
9, 21, 23; 342, 1; 314, 11. 

ây€w1Jros, 176, 19. 
é/'81]&', .342, 23. 
à'8~1Jyryros, 278, 2. 
àewdov (Ü'Bwp), 126, 17. 
alpEmdpx?Js, 110, '11; 176, 20. 
alWv, (éon). 176, 21. 
â8.\'ljT1)S, 154, 14. 
àKarauTaala, 272, 13. 
à«p6bv0'7'os, 344, 16, 18. 
4.\..\owôp.at, 210, 6, 16. 
àvop,la, 272, 11. 
Ùl!1'{XptG'TOS, 270, 15; 272, 17; 

286, 12; 288, 31; 310, 13; 334, 
19; 362, 23; 366, 10; 372, 11; 
374, 9; 376, 15; 380, 4, 9. 

drroypwpf,, 278, 12. 
d7rOCFTaala, 290, 29. 
àtr60'7'oÀos (Paul) 196, 12; 244, 

13; 302, 7; 326, 25; (autres) 
206, 5; 216, 17; 232, 8;- 244, 
25; 278, 5; 284, 10; 364, 4, 7, 
23. 

<l1rplÀws, 306, 17. 
rJ.pxâyyeÀos, 282, 27. 
ILaap«os, 182, 25. 
darpoÀoytKÔS', 84, 21. 
àavp,cfwvla,·:z72, 13; 274, 16. 
àarf>avtap.Os, 372, 9. 
a~8€f/h"ÎliEV'TOS1 206, 11. 
aVTapK1]S1 376, 1. 
aVreÇovalos, 382, 27. 
àrf>Bapala, 170; 17; 192, 12. 
c'1cf>o'8os, 368, 14. 

{Jap.balvw, 190, 4; 272, 21. 
{3&pos, (vOp.ou), 310, 12. 
{3pabEîov, 1!i0, 2, 13; 250, 13. 
{Jpoxitw, 330, w. 

ypaW'81]s, 300, 21. 

'Bruuovprla, 176, 10, 12. 
'87]p,Ôawv, 368, 4. 
'8tdboAos, 78, 12; 102, 10; 166, 

26;246,22; 370,27. 
'8~aboÀtKÔS, 106, 2. 
'8ta81]wq, 86, 20; 188, 1; 328, 9; 

3t14, 17; 348, 24. 
'8oyp.an0'7'fjs, 176, 20. 
'8Vvaj..tLS, (sens gnostique) 176, 20. 
'8vue7TlyvwaTos, 338, 10. 

ib8op.âs,320,4;324, 16;326,12; 
334, 15, 17; 366, 8, 11; 380, 24. 

ei''8ovs, ('8t 'ei.''8ovs), 226, 26. 
el'8wÀoÀdrp1]S, 148, 19; 198, 32. 
el'BwÀoÀœrpW, 152, 24. 
ei'Kwv, 262, 21; 306, 23; 308, 10; 

326, 5. 
el«a'ios, 290, 22. 
ÈKKÀ1]uta, 96, 12, 15; 98, 2, 8, 

13: 100, 12; 102, 1, 4; 108, 5; 
110, 5; 296, 17; 340, 3. 

ÈKÀey6p,evos, 382, 17. 
ÈvavfJpWrrryats, 342, 6. 
lvuapKos, 176, 6; 280, 17; 306, 

12; 338, 11; 342, 9. 
Evro.\1], 100, 8; 240, 2. 
ÉÇa-r}p.epov, 166, 10. 
ÈÇtÀdaKop,at, 328, 4, 5. 
€Ço'8os, 304, 12. 
ègop.oÀoy1]ms, 200, 24. 
È'TT'u;cfpayl{w, 146, 13. 
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Jm<foav€Îa, 292, 9; 296, 4; 310, 
15; 386, 2. 

Ëp'Y)p..os, 296, 27; 298, 3; 308, 8. 
E:Îiayy,Àwv, 292, 29; 302, 4; 310, · 

V'T)<rrela, 302, 2; 320, 7; 322, 8, 
vvwf>lo<, 126, 20; 292, 13. 

olKoOo~-t~. 314, 12. 
olrcovop,la, 78, 12. 

5; 334, 16; 376, 4; 380, 23. 
dJapEcrrW, 272, 5. 
f;VAO.CEw, 242, 20; 340, 21. 
E'Ûa1r'Aax'yta, 13,1, û; 26 11, 18; 

30,1, 15. 

oVpavot, (ol É1rrà), 172, 17. 

7raÀa{w, TTaÀaw?ip.m, 282, 17, 

-ljyltuov, 296, 2!l. 

B>..îifns, 368, ~; 38-1, 26. 

lavovaplos, 306, H. 
lt:pt:Ùs (nôv lEplwv) :~26, 18: 

(328, 22). 
la-ropwypd.ifJOs, 2ûü, 15. 

l(aÀclv8aL, 306, t:J, 17. 
1ai.arv, 378, 17. 
Karatjn}xw, 254, 29. 
Kar€xwv, 302, 27. 
KÀ:qpovop.t/iv, 374, 16. 
KÀf}cns, 96, 11; 250, 14; 33ü, 22; 

338, 20. 
KÀlp..a, 266, 5. 
KoÀÀ.Wp.at, 274, 17. 
KVp~al<?j, 302, 2. 

ÀHrovpyla, 276, 20. 
ÀElxw, 25·1, 13. 
ÀLTavElat, 200, 2'J. 
À.t-ravEVw, 218, 12. 
ÀOyos (Verbum), 88, 2; HO, 9; 

176, 10; 182, 19; 216, 11, 12; 
226, 25; 338,11; 3·12, 7, 26. 

Aourp6v, 100, 2, 9; 102, 3; 310,3. 

JLaKporuu::pla, 292, 4. 
JLdprvr, 70, 6, 9; 90, 10; 18··J, 

14; 186, 10; 192, H, H; 20(1, 
14; 306, :~; 366, 1, Il. 

p,v8o'Aoy{a, 300, 20. 
P,VUT~pwv, 128, 25; 130, 8; 134, 

27; 180, 22; 336, 12, 23; 362, 2. 
P,VUTtKWr, 364, 5. 
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1Tapabo:t~. 78, r:J. 
7rapd8omr, 300, 19. 
7rapa8pop,1), 80, H. 
1rapovata, 272, 19; 298, 12 (ÔerJ­

upa); 306, 12; 326, 18; 330, 8; 
336, 26; 342, 16; :!6ü, 3. 

trarptapx1r.:10o, 13; IGü, 7. 
'1Tf:ptK011"7"âv, 96, 7. 
tr€pt'Adxw, 254, 18. 
7r€ptrop,.~, 96, H; 98, 3; 122, 3. 
7TtKpJs (Tfj Kap'fi{q.), 266, 26. 
71'Àdvor, 166, 16; 272, 19; 292, 8; 

302, 29; 344, 1 !), 
trÀ~pwp,a, (vOp,ov K.7rporP'T)rwv), 

330, 5. 
7TVtEÔp.a, 78, 12; 92, 26; 100, 8; 

192, 11; 196, 11; 238, 6; 260, 6; 
272, 3; 284,p; 286, 17; 308, 
22; 340, 5. 

1TIJEVJLUrtK6r, 100, 17; 308, 10; 
382, 21. 

1rpoaÀ~s, 290, 22. 
1rpoboÀ~, 17û, 21. 
7rpoK{IJT'T)P,a, 242, 12. 
trpwr6rrÀ.aUTor, 284, 7. 
7tpwr6roKor, 284, 4, 6, 7. 
rrî5p, (alwvlov) 284, 21; (dKo{­

WfJTov) 380, 29. 

adbbaro1•, :w2, 2; :{Oü, 20, 22; 
320, 13; 352, 6. 

aapKtKWr, 226, 27. 
aapKôbopor, 266, 12. 
aaravâr, 3:W, 18. 
aKav'Ba>..l'oJLat, 300, l :J. 
UJLtKpVvw, 136, 2; 140, 10. 
arrapdaaor, 266, 12. 
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UToÀ?j, 384, 17. 
avp.p,Var'T)r, 142, 6. 
avvai!T..fms, 296, 26. 
avvel8'1ats, 240, 5. 
aVvo'Bos, 340, 5. 
a~rlAt.J.a, 124, 22. 

raprapoûxor, 17,1, U. 
TEparoÀoy..fp.a, 176, 21. 
rp07rawv, 278, 16. 

TV1ror, 96, U; 122, •l; 262, 20; 
il06, 22; 808, 9; 32G, 4. 

VtrareVw, 306, 18. 
VarEpOrrpwros, 78, 8. 

rPai!Taala, 884, 20. 
~warfJp, 172, 20; 17,1, 4. 
cfowT{{w, 28,1, 17; 330, 8. 

xdpa, 386, 1. 
xâp~s, 88, 2; !JO, ,J, 1-l; tDO, 30; 

206, H; 232, 2; 274, 22; 2!:!.-1, 
17; (248, 26). 

xaplaJLa, 336, 22, 26. 
xpuntdvor, 110, 7; 278, 7, 10. 
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